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U vie du Pcçç Chaileç Spinola^^ wo- 
firi Compagnie^ hommt (galUmitit çonfi" 
derM pjmrfa Ja^nSitU^ ^ four/4 tfaif' 

Terfostm tiignm le mérite du Marques 
Sfiimlay qui au fanmix. Siège d'OÛeade 
^ourfofi.coffp âefjay/ît v.n covp de peai^re^ 

^ mi mqnïira en (eli^ de ^redai qup 

t enPrefnt 
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Entreprit contre les forces vnHs de trois puifi 
fans ùHonanfuts^ ept U neJ^oit pas de 
place tt^mnciUe i fa v4ku0, Dê çiiteH>f 
litflre fam^Ue font fortes flufmrs autres 
grands per/09iina^ès^ p»it^an y conte cinq 

aux Emf^emi' 7^m^ Qhmdiîts de l'Or ^ 

drey/Uxlmi^-!tA4mèr0UXi outre hi 

raux £atmies^ ^ ks (^ouu$fmyri Ji 
Wroutmes^de vtihs, ^uijot2tfati$ mmèn^ 
Le?içtc C{)a.rlç&Spit\pla4 m^'h^ 
n(ur de pdtflre dans cette fàmm^ mais il 
^efiè himptm honoré de tfiourir pour Dim-^ 
\e luy a t^fvn^^nnieMre. d'eftre formt 
^vn fat^y qui n'a efl( emplqyi quà faire 
ffei Hejrqs y, mais il f/tt incomparablement 
plus ^Qrj^eûx de le verferpour la quereSedi 
JM^f^S^C^nifST. Qfoy fie/on extrdf 
fUonfut iUvftre^ m points que ieviens Je h 
dire, tes ijertHS n^ht moins (Mnf emoré 
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-D EDI C Àj Q IRE. ' ' 

$iéla har4içjje de.yom.m prffmter l' a^^^ 
efperant que vqm f4g^jir{^ dans U rapr 
fortj que Ja vie a aueç la voflre * vous 'ètr* 
re\ vojlre fktèy dans ja deuotion : vofîr^ 
fouragcy dans fa çqn$ams • yojîn d^tachç' 
m^n$ de fous Ces hiens de la terre, datis Iç 

mefpris ^td'flm a fait: yçflre infatiga" 

fie 0 fra^ajffer pom kjakt de vos fujets^ 
. 4afts l'^fd^w quil^ tefmoingn^e » dilater 
la Foyy^ ampltfier^la gloire de 'Dieu. vo^ 
flre affahilitéy qui vous rend l'amour, de vos 
peuples, £7* les délices de vofire P^eneraUe 
Chapitre y dans la douceur de [es mmrsi 

çomme il a perdu là vie dans les feuxy * 
^i ont donné du luflre dja maifon, de 
fejclat a la Coj^pagnie^^ de la lumière À 
me .l'Bglife,ai»fi MON S El GNBFEi 
vous conjuma^ la vofire dans Us flammes 
dl la çharité^ ^ui e/chauffent tous les ceeur^ 

è'2, dcvo. 
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de vos 'pificcf^inSf ^QnufHdf 

CttHreflmhlancCi ^»/ ej^ lamerede fa* 

piôur me fait é/perer ^^ue vous agr(ere^ ce 
frefmt 5 auffi lien ^uè la ^roteflatiqu ^ue 



te fais d efîte toute ma ^u. 
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PROTESTATION DE L'AVtHEVÏ^; 

» 

CE quei'derisen ce liure^tant du Perë 
CHARtES Spinola^ comme d'au* . 
très perfoniies d'eminente vertu, ie lé 
fouinets àla CenTure du Saint Siège Apo* 
fiiolique , & ie ne pretens point qu'on y ' 
àdjoufte plus de foy , qu'en mérite vnei 
foigneufe diligence, <& vûe vérité fondée 
tut la fidélité humaine, û bien que ie te* 
ixiets îe tout à l'Eglife, qui a le poiiuoir 
d'endeterminer, Quefiles mots de fain- 
ieté, de Saini^ de Martyr, & autres fem^ 
biables, qui fefont gliiTezdans ce narré, 
choquent tant foitpçu quelques efprits, 
. ie prôtefte lie les prendre^qiie dans le fens 
^olnniun, iâns preuenir par telles façons 
de parler le iugement, qu'en pourra fairo 
l'Eglife , cy après; à laquelle ie me iquw 
mets en toutes chofes^ & à laquelle ilap.-: 
t>artient de déclarer, qui font les verita* 
hks iiùntetez. 

I • / 
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.PRIVILEG.S. , 

. pagnic de I-pJKf en WjCïi^ 
gigqe, fuîaanç.Xe «Pn.Miiege. donné 
ladite CornpagnicjipâC ileïp(]i}lide« 
fendu à tou$^ .;Libraif«^/ cl'ht}pdiilié;è 
lesliureSjCpmDoifes pâf,c£uxdc lâd.ité 
Çonipagnie, fgits le cpp^ i&^^oti 
murs, ay pernvisfà itân ^gfachef mat>* 
ciiand libraire à Valentieiiri^is/dittîl^ 
l^rinier le liurç Intitul^^feyté du Çj 

Chreilieiine m l'vtf &ttf mi&^ dtt.kf kt 
en François par le IK ï<.obefi ÎViichicl 
de la mefme ConïpagriiÇ| èc ce pouj 
le terme de fix ans. Faùà Moas ce lo^ 
de Décembre 166 1« . 

WBEKT WILTHEIM4 
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p. CAROLVS SPINOLA SOC.IESV 
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naiffâm ^ choix de tdvie Keîigieufel 

HARLEsMquit à Gennes l'An 
titille cincq cens foixante qua- 
tre, de la maifondes Comtes 
de Taflarolo , place diftante 
prefque d'une journée de Gennes. Il 
6ut pour fon Grand-pere Auguftin Spi- 
nola , que Charles le Qjjint Empê- 
f eur honnora de piufieurs priuileges, & 
|)enfionSjpourieslôngs & lîgnalez ferui-' 

. • - ■ ces' 
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^ Ta vie du V(re 

ces, qu'il luy «auoit rendus pendant là 
«gucrrcj comme durant ia Paix, Ce iat 
un iiomme jenoniiTiC par tout, pour fa 
•valeur, dont il donna d'amples preuues 
en défendant Ion Pays, pendant diverfes 
feditionsijviaisfur tout, lors qu'aflifté de 
fon. Frère Bartheicmi il rorrjpit l'effort 
de l'attaque de Gagnin Gonfagùe, qui 
ibattant la nmrailie, qu'ilsapp client de S. 
Michel^ preilbit la ville de ce côté là. Il 
fut par après envoyé avec une belle ar- 
mée de fantallîn s ters le port Final, où 
il mit en déroute l'Ennemi défà fur là 
lade , vSc prefque Maifljre de la place. 11 
aettédeuxfois Gcneraiifîîmè des armées . 
de cette' Sereniflîme République -ÏCn. 
dant ce temps fe trouvant par ha^ara en 
l'ifle de Corfçs, il y défit jTept mille de- 
cette Ration proche de Morêfaglia. Au». 
guflin eut cincq dont Marc Antot* 
nefonai/né, en quarante ans rendit fer« 
vice en diverfes charges à quatjre Em- 
pereurs confecutivement , à Charles le 
Quint, à Ferdinand premierj-à Maximt-. 
lien, ôc à Rodolphe féconds. Preiiiie-<i • 
jrementilfut Gentilhomme de la cham« 
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Charles Spinold. -} 
bre » puis premier Connétable, parapres 
précepteur aux Fils de l'Empereur Ma- 
ximilien.tors qu'on les envoya en Ef- 
pagne, où il fut honnoré d'une riche pen- 
iîon, & de la Croix iacrée de Saint Jac- 
ques. Son puifné eftoit Hedor Spinoia^ 
de Page de Philippe fécond élevé adau*. 
très charges receut de luy-mëme la croix 
d'Alcantara, avec un honnorable reV&-^ 
DU, & fut fait Admirai de l'Arméedela 
^République contre les Turcs. Le troi- 
iiefme fut Philippe , qui d'Buefque de 
.Noie fut créé Cardinal par Grégoire 
Xlll . à i'Inflance de Rodolphe Empe- 
reur. Le quatrième, Fabrice, qui ayant 
choiii le chemin des lettres , à deiTein 
d'embrail'er la vie Religieufe, par après fe 
contentant des honneurs de fa famille^ 
paûa bien loin du bruit doucement fa 
vie ënTon Pays. Le dernier fut Oftave, 
-flulfifauori de l'Empereur Rodolphe, qui 
le fit fon grand Connétable. Nôtre Char^' 
les fut fils de celuy-ci. Son enfance ache-^ 
vée, & fa jenneûè pafiée dans les pre»' 
miers rudimensde.la Grammaire» il s'ga 
alla^ )e ne fçay pas à quelle occalîon, ea^ 
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Iif. La vie du Tere 

Efpagne ; d'où retournant peu après 6ii 
Italie il vint demeurer à Noie, chez Ton 
Oncle paternel Philippe Cardinal,& pour 
lors Euefque de cette ville. Ce fut icy, 
où derechef il applic^ua ion efprit^toui 
de bon, aux eiludes; & Ton corps aux 
exercices dignes de fa noblefTe^à defTein 
de fe rendre propre à toutes fortes dé 
conditions, qu'il pourroit prétendre à 
l'advenir par la libéralité de fon Oncle; 
ou par le grand crédit de fon Père auprès 
de l'Empereur: mais Dieu^ qui le defti- 
aoit à toute autre chofe, s'iniînuant dans 
ces. penfées , chaûa , en un inilant, bien 
. loin de l'efpritdu petit Charles toute l'af- 
fedion des chofes de la terre; & luy don- 
na vne viue & claire connoiûànce des 
chofes plus relevées. 11 luy fit appréhen- 
der fortement la courte durée de la vie 
humaîncî il luy reprefénta Tincertitude 
de la dernière heure de nôtre vie; com-' 
l)ieninco liantes font toutes les efperan- 
ces des humains,qui ne font pas appuyées 
en Dieu ; combien frefles & caducques 
font les honneurs & dignités du monde, 
. ^^ui pour l'oxdiaaûe, à peine font-elles 

ac<juire$, 
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Charles s ftnola, . t 

açqulfes , qu'elles fe dérobent de nous$ 
Ou s'il arriue que nous les poffîsdiotis 
quelque peu de temps , ne nous appor- 
tent qu'inquiétude en leur poUeiHon^ 
que douleur & regret en leur perte. 
Comme il roule ces penfées Se aùtret 
iemblablesenfon efprit. voila que bien à 
propos Ton reçoit de Nâplesnouuellede 
la mort du Pere Rodglphe Aquauiua'Pre- 
ftre de noftre Compagnie , & fils du Duc 
d'Hadria^ que les BarbaresdesIftesSalfe-- 
tés àuoiêt maflacré en hayne de la Keligio 
Chrétienne, le i;. de luillet de l'armée 
j|83 .Ce genre de mort fi heureufè toucha 
vvement le cœur généreux de nôtre > 
Charles, qui embrazé de la flamme de. 
la viftoire d'autruy fentit incontinent 
fon ame éprife du defir d'vne pareille 
niort. Ayant donc tout de bonrecom*^ 
mandé l'aâàire à Dieu, il feiefolut d'en« 
trer en la Compagnie de lefUs , afin de 
procurer par après de tout fon pou- 
voir d eitre enuoié aux Indes. Il tefmoi- 
gne luy-mefme toutes ces chofes par let- 
tres efcrites de fa prifon d'Omura au 
Ires-Reuerend Pere Mutius Vitellefcu* 

a) General 
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€ La vie du'Fers 

General de la Compagriiede Jcfus :dai^s 
lefquelles, après piulïeurs particularitez, 
v^ienaiit fur iafaueur, que Dieu luy faifoit 
de Je rendre captif^ prifonnier ppur 
ia-d^fenfe delà Foy, il donpe la meilleure 
part de fa patiente héroïque aux prières 
du P . Rodolphe, aûurant que fa mort 
foulferte pour lefui-Chrifi: l'auçit puilV 
fammcnt excité à dem^nderauec infian^ 
ce l'eptrée en la Compagnie, & de palTer 
.aux Indes. De plus quelque difcoursd'vn. 
des iiôtxes coulé bien auant. -dans fou 
cœur, mais le dia d.'vn hommed' vne hau- 
te vertu, ne feruit pas moins pour en* 
âammsr ion cœur à entreprendre ce haut 
.defîeinj ce qu'il déclara à plufieurs, mais 
pai tlculicrement à vn ( dont il fe feruoit 
au lapon, pour catechizer cès pauures- 
barbares ) prefque en ces termes: Quju- 
trefois.eiiant.eiïcore tout jeune, par ca*s 
fortuit conuériaiit aucc fcs égaux, vn de 
nos Pcres le tira à quartier, qui luy pre» 
dii'oit qu'vn iotir il feroit Religieux de. 
Çoîï) pagaie, & auroit le bon -heur 
'T ?\jinoriccr icfus- Chfill: dans vn 

r . . .iiWc, que Ton uommoit le iapoo} 

■ . - . •• . . ^. 
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Charles Spml/t ^ . 

& 'adjoHtoî# 4u'il iuy auoit dît vne troi*, 
lîerme chofe^ c^i a'eftoit jufques iors> 
pas encore arriude: mais que pour jcettd 
troifiefntie, quoy <^uileut fait toutes les 
inftanœs poffibles pour l'apprendre , il 
ne receuc aUtre^irépoi^re de nôtre Ciiar-« • 
ies, <]u'auec le temps il la r9auroit..Ce« 
pendant il l'apprit d vn de nos Perês, à 
qui Charles, peutî-eftrè, laucit confiée^ 
ffauoir-eÛ:, qu'il feelleroit de ion fang 
ia Religion de lefus-Chrift; d'où ie bruit 
courut bien-toft partout ^e' lapon, que 
jCbarles dez Tes tendres années auoit eu 
afiurancedy Ciel, qu il mbuxioit pour 1%' 
publication de i'Ëuangile. 

CHAPITRE II. 

Son.entrù en la Compagnie de If^^.<^i>^ 

p'fesefiùdes» 

A Près qu'il fe fut refolu tout à fait 
de fuiure lelus-Chrift qui i'appel- 
loit jil communiqua ion dciir auec ceux, 
gui pouuoifinti'aydcv^ auoient s^uthor- 
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s La vît du Tere- 

^jrité de le receuoir dans le Gorps de 
, ICompagniermaisceux-cy luy comman-i 
dera;it d'aduei;jtir fes parens de Ton def- 
feinrcar la Compagnie fur tout prend 
garde que ceux , que Dieu luy enuoye, 
• ayent aupârauant .le confentement dç 
leurs, paren^ : ce. qui feruit d'oççafîon à 
ChaHes de faire paroître, comme cette 
femence de la grâce celefte auoit déjà 
p ris de fortes racines en fon ame, troet* 
uaot de grandes reiiflances de leur côté, 
i«qui, comme* q'eft la couftume , tous les 
premiers s'oppo'fent à fa refolution,noiî(t 
'pas, comme ils' difent, k delJèiD: de i*en 
diuertir; mais pour 1 eprouuer fçauolr lî 
c'eft vn inftind de Dieu , ou non : & de 
yray ces precautiosne font pas blâmables 
dans vn affaire de grande importance; 
pourveu quelles demeurent toujours 
dans lesi>ornçs de la raifon: mais lors que 
l'on defcouure certaines fouplefles,& ar- 
tifîces,quine vifent à rien moins, qu'à re* 
connôitçe, {\ la vocation vient de Dieu$ 
pu que l'on s'en fert feulement, quand 
•on difpute le choix de l'eftat Religieux; 

. ^ueron jfe met iort peu en peine de 
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Ch^irlfs Sp$»ôla. p 

yeconnoître, il.c'eftla volonté de Dicuj 
^ C\, peut-eftre, ilspouflent leurs Fils à 
l'eftourdi à va autre chemin plus péril- 
leux: pour lors on peut à la vérité îbub-: 
çonner juftement qu'ils v.eullent fans 
droit , ny raifon empêcher leur vocation , 
fouz prétexte de vouloir leur bien: mais 
en effeft, par vne pafllon indomptée, & 
par vne afFeftion defordonnée de vou- 
loir eftre trop clair-^voyants dans le dif^* 
cernement des efprits mais voyons au 
contraire combien ferme & coniJântç 
.jqt la refolution de Charles au cho^x de 
la vie Kettgieufe . Vne lettre efcrite au 
Cardinal Philippe, lors à Rome,t.ouchanc 
ia refolution , vous peut feruir de tef- 
knoignage , laquelle je veux rapporter 
en ce iku -, mais mot à mot tirée de l'o- 
riginale $4)arce qu'elle reûènt vne fer- 
ueur, & vne fainte, liberté, telle que re- 
<]uiert Saint Hierôme en cette forte d af. 
Ûkc, Là voicy donc de mot à mbt^ ea 
firançois. 

Jf 4y entendu ^ue le retour R. Pere KeBeur 
eft retardé pour long temps t mais- je conjure Vo» 

fin Seigneurie IttiMrtfimt dtmfaireM f** 

' as - ' . Msur, 

» 
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lO t>a 'vie du Ttrè 

ftmrfarle premier Mtffif^fr, que de me decldf 
fer /on/entimriti afin que je fuijfe entrer en la 
Compagnie kjour de lafejie de S . Thomas-, ^ 
je Jupplie Vofire i eigneurie lUu/iriffme de ne 
pas différer ^^uantage : C4r je ne puis fouffrir 
de delaj. Je rîay kejoin À prejent de laprejen- 
ce du KeBeur , ayaut icy U \ ?m Prouincial^ 
qui peut contenter mes Jouhdtts j ft. peut-eBre^ 
jvôtre Seipteurie veut différer jujques aux rér- 
'ponces de ^^lonfieur Of/aue, je voui donne pa- 
role que je ne me /ouçie point du tout de fon a^- 
greation : car fait quelle arrinCi [oit qu'elle maih 
me,\e vous donne ajjârance quelle ne retardera 
de rien mon defir. Si j'a^ traité de ctt affaire 
auec vôtre Seigneurie lllujlrijfime , je l*ay fait 
purement pour fatis faire â mes deuoirsy aufquek 
j'eujjepenjé aub» manqué lourdemet» fije nel'euf- 
Je pas fait', mais non pas que ïattendifie vôtre 
permijjîon : car quoy que vous me lajefujie\, je 

• laprendray moy-mejme, ^ je m en iray au Coir 
Uge ^ n'en fartiray pas\ Us ne m'en pour- . 
^ontpas cbajjen veu qu'ils ddiuent plutofi oUir 

* ^ Dieu-, qtik aucun homme du monde. Que fi, 
teut;eftre,ils ne m/ veuUent pae receueif entk Us 
ieursJefcrirayÀ leur Pere General } m s'il efi 

fitçejjaire j'en adutrtiwU Smmmn Tontife^ 

* 
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Cb.-irks Sftnold. ï% 
luy déclarer ay tout mort procédé. Et viime^ 
^«07 que tout me manquât,] e[pere au moins dj6 . 
trouuer vn petit coin dans cesjlerniers quattierf 
dumondfy oà auecquelqu! s racines d'arbres, dj;*-.. 
vnpeu deau Jalte je paurray me nourrir, car fi 
pieu eftpourmoy, ([liiferaâ l' encontre? je veux 
crfiire que vofirc Seigneurie IlluBriJJïme esîant 
Cardhiùl, ceB ^ dire, fouBien, f(f miroir de 
l'Eglife, n'en viendra jamais l^. que de permet"' 
tre, que l'on refufeÀ vn de fes neueux indigm^ 
%>n Çi grand bien : catfi vkre. Seigneurie atou* 
jours eBé fauorable k tous Us autres , ont 
voulu entrer en la Gmpagnie de Itfus, il me 
fembk quelle mêle doit ejfre vn peu d'auanta- 
ge . le n'en dis non plus, de peur de vousef/rt 
ennuyeux. A Nole le7.i)ecemkreijS4, 

De voftre Seigneurie Illuflriflîme 
& Reuerendifliftie 

■ 

* * 

Tres-bumble Jjt tns-ûhligê 
Seruiteur 

» 

I.<5 
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j2 i d v ie du Tert 

Le Cardinal ayant receu cette lettre^ 
éomtne il eiloit homme ryncere,& d'vn 
efprit fort iiKOrruptibie , il aggreoit* 
cet affaire ^ avant meurément coniî- 
deré la confiance de nôtre jeune Char- 
les , & que Ta vocatiôfi eftoit aûeuré- 
snent de Dieu » il Te rendit entièrement 
à fes prières^ adonna tout auflitoflTon 
confentement . Charles tut étrange- 
ment resjouy d'vneiî prompte condefr 
tendance $ «3^ fans tardçr dauantage, âgé 
de vingt ans, feconracra, & voua pour 

• toujours à Dieu en la Compagnie de 
lefus le il,, de Décembre de 1 ap i ^84. 
entrant dans le Nouitiat de la Prouince 

• Napolitaine , qui pour lors fe tenpit d 
Noie . Le Pere Bartheleihi Riccius hom- 
me d'vne beiitc 4oute particuli^v, fut ' 
le Redeur de noilre Nouice , (ova. qui 
il mena, vne vîe correfpondante à fa 
mort il illuflre ; mais comme e^ ces 
temps, la difetted Ouariers ne perinet- 
toit pas^commcà prefent, que les No- 

- uices cufTent; le bon-heur d^ demeurer 
«[eux ans en la tnaifon de probatîon. Tant 
autre eftude^ oy autte foio^ que de leur 

propre 
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Charks SpinpUi ' j-y 

ptôpfe petfeâion : après vn an de Noui- 
I tiatj par ordre des Supérieurs, il fut en- 

Uoyé au Çollegede Leck,oùilnetrauail« 
I la pas fnoint à la conquede des vertus, 
J qu aù Nouitiat même , fe leruant pref- 

que toute cette année. 4" JPcre Bernar- 
! din Realin, homme, dont la faindetéa 
' tellement éclatée, que Ton drefle à'pre- 

{eat le procès de fa Canonization. £a-' 
' tre autres cl\ores, qu'il defîroit pouc 
' lors confulter auec le Pere Realin fon 
: Peré fpirituel , celle-ci eftoit la princU 

palle,à fçauoir s'il deuoit preûer les Sur 
j perieurs.qu'ilsrenuoyaûent au lapon; où 

il le fentoit appellé. Le Pere Bernardin 

ayant conAilté l'araire auec Dieu } luy 
' dit qu'il le fît fans crainte , &; luy pro- 
. mit que luy -merm e joindroit fes lettres 

aux fiennes, pour le Pere General, Se luy 

donheroit aûurance d'vn très - heureux 
I fiiccés, £ celuy-là elloit enuoyé, de qui 

Dieu, en ces terres eilrangeres fe deuoit^ 
i fans doute, feruir pour le falut de plu- 

^urs àmtst-Chzties fut tellement con- 
j ûxfSkié en fon delîr pa'r la léponfe du Pe« 

fe« que du depuis (ce qu'il tefmoig^e 
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jif * tid vît dit Vert 
luy même dans les lettres /us^aileguée^, 
au R. Pere General ).ni la gricueté des ' 
maladies, defquelles il eftoit bi^n fouuei^t 
attaqué efi Italie , ni la rage des ventSi ny 

. les tempères de ta mer,.i]ui l'auoient fu- 
rieufement açcveîUi en chemin $ ni foa 
rétour tres-difiîcile en Portugal, ne l'ont 
jamais dégoûté , ni ébranlé, beaucoup 

■ 'moins fait perdre refperancc de voir va 
jour Tes deiirs accom^plis .. Son Nouitiat, 
auflj bien cjue Tannée tiroit àlafinj 
quand par ordres de Tes Supérieurs il fut 
cnuoyé à Naples, pour y faire fa Philoto»» 
phie. il tomba en la compagnie duBietv- 
heureux Louys de Gonzague, auec qui , 
datis les mêmes lettres, il fe glorifie d'à»- 
uoir eu vne ii eftroite, & lî lainte familia- 
hté j. lors que de Rome il fut cnuoyé à 
Naples, pour lerecouurement de fafanté, 
& pour y entendre la Metaphifiquc. ï#e« 
deut atos de ibn Nouitiat acbeue:^-. il fit 
fes:vœux, mais auec vnfentiment dede- 
uotion toute particulière i lors qu'il pen- 
ibit, & le remettoit dams l'cfprit, qu'i ce 
jour principafemént, ilfe lioit plusétroi- 
éemeab.auec Pieu», auqiielj Dieu même. 
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jpar vn amour ineffable, auoit voulu eftre 
enuelopé de langes, en la pauure efti- 
ble de Bethléem. 11 eiloit déjà bien auan- 
ce en la Logique ; quand vne toux luy lit 
csacher fang: ce qui fut caufê , que du 
confeil des Médecins & par ordre des Su- 
périeurs, on l'enuoya fe recréer en vnair 
plus doux. Ses forces, par ce petit diuer- 
tiireinent,eftant vn peu recouurées, Char- 
les paffant.dc Nappes à Rome y eftudia 
^uei^ae peu de temps (buz le Pere Cla- ' 
Bius . qui£aifbit ^s Mathématiques , juC- 
quesàce qu'il pût aller à Milan. Ayanticy 
entièrement recouuré fa fanté,, il acheua 
heareufement tout ibn cûiirs de Philofo- 
phie au Collège de Brera , & après il y 
enfeigua la cinquième* «Ayant enfeigné 
vn an, il fit paréitre Ton efpr it tatu en la 
Théologie, (Qu'aux Mathematiquet. 

* 
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CHAPITRE IJI. 

S es exMces de vertuL 

» - • 

PEndant <^u'il s'adonna ^ux plvis hsuï» 
tes (ciences delà Phtlolophie & deU 
Théologie, ii œoDflraeuidsfnmeot, que : 
foa ei^rit n'edoit p»s m^^ios/ufceptiMe J 
des vertus, que des Bonnes lettres : car 
pendant tout lé tours de (es eftudes, fa 
vie fut telle, oçijs voulons croire au rafh 
poit édele de fes intioaes amis, i|uelle 
feruit d'exemple aux dotneftjques , & aiuf 
eftrangcrs d'admiration. Et il en eft en- I 
core «ujourd'hay d$ vtuants, quitêmoig- ' 
neut e^pctte forte djeChailes(cé font leurs 
propres paroles) que-çaefté vn Religieux 
d'vne ferueur toute particulière, entière» > 
ment attaché , & confacré à Dieu , très- 
grand obferuateur de îes règles, auin de* 
iîreux de IbufFriv les aduerfîtez, qu'ennç-. 
my de fes commoditez: mais'fi conftant 
inébranlable aux cho(ê$, qui touchent 
la gloire de Dieu» qu'il obferuoit pon-' 

' . / • auellement 
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• Charîef Sfinola, 17 
il^uèllement cét axiome , ^f^e quod agis^ 
faites ce que vous faites , & qu'il ne ie • 
monltroit pas ^lus prompte à etitrepren- 
dre des trauaux pour Dieu; que ferme, 8c 
cbnlla'nt a lés mettre ea exécution : mais^ 
pour dire en particulier / il eHoit extre« 
roétneot addonné . à l'oraifoo . fur tout à 
celle , que nouis appelions meotalle a la*, 
quelle il donnoit cnaque jour, vn peu plus. - 
4^ temps, que la règle ne l'obltgeoitrmais 
]^our ce qui eil des heures ailignées à l'O- 
railon, il. les employolt auec vn tel foin»] . 
& aueç vne telle exaâritude;, ce quVn de 
fes intimes amys de la Compagnie m'a 
jraçonte, que dez le commencement dé. 
ion Npuitlatj il ai,toit accoutumé de lè 
prbfternér à genoux au premier fon de] 
la clocheV qui l'a-ppelloit aux prières, & de 
pertiller en cette ppfture immobile l'heu» 
ré tpujtQ entierè Il reçitoit chaque joue 
d.eux Ôraifons; fans doute, il conqpofa la. 
j>remferé , &"peùt-eftre auffi» la fécondeV 
de ^rte que non pas feulemeiitau mattot 
âpres s'eâre leué du lit > mais bien fou-^^ 
uent auili pendant la journée, comme je, 
ine periûade alTuréinent, il le coojoignolt.. 

b auec 
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duec Dieu: parce que ces deux oraifon^ 
font pleiiies âe ferueùr , & de i'^pHé dé 
Dieu, & qu'elles témoignent puifianuneot 
le grand deiîr du martyre, dont fon cœur 
èdolt embrazé, il m'a femblébienàpror 
pos de les tnferef eh çç Itcit 

1B îfùus adoré Sainù TriniU^ Vert^ Fils Jp* 
Efprit. Mon Pieu ^ mon tout. Je vous 
rens grâces pour lé bénéfice de la Création^ dâ 
la Keàtm^tion^ de la Conferstatioa, ^ des trfsm 
Saints SacremenSfpour la vocation Àlu QQm: 
^agnie de Icjus^^ pour les bénéfices Jans nom' 
bre, que vous m*aue\faits, ^ 4 tout le moin 
dt, Z^oicy» mon Seigneur f -que ie vous offre, Jp^ 
^ue te me confacre a vôtre amour à vôtri 
gloire, pour le Jalut du prochain tout en- 
fiér» ^ îout ce qui eft dedanr moy; ^ tout 
4e quieft àu dehors^ les penfèù, les paroles , ^ 
Us a fiions de ce tour., ^ de toute m a vic^vnies 
^ teintes dufan^ de vStre tres-faCré Fils. ' 
Ofte% de moy tout ce qui ifous deplaii en mcyi 
donniez moy iout ce qui vttts aggr(e Cm* 
did(t\y^ pojjedë\entitremeramoti caur^feio» 
votre bon plaifir» Qfiroye\ moy par Us entrai» 

Us de la Bien-beureuje V}er^e> gueie ne vous 
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CbarUf Spimlal . . jpf 
^enfe iamair» mais q^tte te fajfe toûtours u$tre 
t/ûlonti. Faiitsmoy fart de fefptiide laConî^ 
fagnU de îefm en/a ferfe/^iM, 4fin que m4 
ieye foit pleine. I^etufli/p^ mt^ d*vtu alle^ejie 
JpiritmUe^ afin* que ie vous trouue m tmé^ 
^ par tout , ^ qu'enfin ie mérite aarriuéf 
à vouff pdr la palme du mar^e, *MnJi foit"^ 

» • 

L'autre efi en ces termes. 

Mgne^, 0 tires'dmx Je/us» par ceSaiaà 
nom de îefus^ de mefire lefus^ ^ de mi 
donner Ujprit de la Compacte de te fus,. Éa^ 
ée\^ ie vous fuppUe , en mon cœur., vôtre très* 
^&mable nom} afin que ie/oii repeu de fa dauceuè^ 
îjt. que ie f((is tellement e^nflammt de /on> amour» 
aue ie meure en vous^ 'â mon.(res doux le/uslmon 
très- dehonnaire lefuû mon très-aymé Je/us, ^ant 
in la bouche inuo^tant vôtre très-apre^U^ 
ir es'dmx flairant, faUttatre nm2e Jefus» 
lefus, uitnji /oit'tl, , ; , ^ , . , , . ] 
Il eftoit pofiê^ dVne deuotion toute 
particudere. enucrs lé tres«Aaguftè 
ilére de rj&ucbariftie : car» outre qu'il ja^ 
yifîtoit, & adôroit pluGeiirs £pis choquai' 
jburj^ &.ic çojmmunioit toutes les femai» 

pés, cQ^mç c eft la pouftonie de la Cooci?** 
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90 • LavU âùTeré 

pagnie pour ceux, qui ne lont pas preftres, 
lay, dif ie, par percniflîoa particulière fe 
communioit plulîeurs fois, & ce prefcjue 
toujours ieiour.qaon donne aux efcoliers 
pour vp peu rélâcher Terprit; dont il paA 
{oit la meilleure partie , en la maiion 
charnpétre, où l'on va pour fe diuertir,& 
prendre l'air, auec quelques Compa,gnons; 
& ce dVn cominunconléntécnent,àseii« 
tretenir des choies de Uieu, & de la ver- 
tu: Il fairoit le méme« pour ce qui efl de 
l'heure, que l'on permet après le difné & 
foupé , pour rélâcher les erprits de là' 
contention aux ef^pdes : il.peut-eftre» on 
▼enoit à parler de mourir en vn gibet pour 
leliis , lequel il difbit fort fouuent qu'il 
«(pèfôit luyeftre préparé déjà dans le la- 
pon , pour lors il vfoit de paroles» & de 
geftes il charmants, quaifément il em- 
brazoit tqute la Compagnie de Tes flam* 
nies jl reueroit la très • heureuiê. Vierge' 
certaine tendreiTe tout extraordi^ ^ 
liaîlre, ce qui paroidpittanten fesdiicours 
familiers & priuez, qu'en publique, ten% 
âreflè, dfs je, qu'il eut toute remplie de 

t^le, & de confiance . pen$Unt qu'il fue j 
1 - ^ à Bien 
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' Cbarks Sfincia. 2f 
i Bref a Direâeur de la Congrégation de 
la Vierge. Outre plu$eurs autres façoi» 
de prières, il en inuenta yne toute parti* 
.culierCi à fçauoir de redier vne petite coik- 
roone de nœuf Jlâfe %Maria, qu'il difoit 
auGc vxi Tentime'nt intérieur de deuotionv 
méditant vn des nœuf priuileges odroye? 
à la Vierge, par fon Fils, pendant les nosuf 
mois qu'elle eut le bon-heur d^ le par»' 
ter dans fes Tacre? âaacs: que li quelqu'vn 
jreut icniter cettè fagon de prierV il la 
pourra voir à k fin de ce liure. It eSkok 
embrazé d'vn. defîr du tout incroyable de 
gagner les ames,qui iê^tparoStre. méfl^ 
iauapt qu'il fut preflre , en tput ce qu'il 
pouuoit ; car , par -fois dans les plu^ lùti*' 
gîtes vacances, que l*0a a accoaâuiKié<^ 
doaoer auy eiicoiiecs 4 la fin de- l'ann^ei 
iuy.s'oublianit de tout autre diuertiÛèment^ 
scn allpit prêcher par lés Bourgades ^ 
ChaâeMix, 6c inâifuilôit ter pauârec' pay^ 
ÇtMS du chemin de leur iâlutf à quoy il 
Çe poi;tpit auec^tant de ferueur , que fi ^ 
niffion du lapon^ qu>it pourfuluoit, pout 
procurer le tàat de. ces' paoure» Ssrpcm» 
noiSg. ne luy eot pas efté .a^cotdée des 
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Superleui-f , il fe fût , tout lè refte de ^ 
vie, confacré à eoiêigner le catechifmè 
uui^ eofans, comme il en âuoit inilam-* 
HietTt requis par lettres le P. Général. Il 
fit paroïtre ce graod ^pelej lors qu'il efa- 
^eignoit, cultiuantces jeâhes plantes, par 
les efludes, Se bien plus edant Dife^eujr 
•des Congrégations, eh enfeignant à Tes 
Congreganiftes les bonnes mœurs; car il 
9UQit diftribué tellement Ton temps, quç 
donnint à chacun (on heure, il traitoijt 
. fluec tous feparémftnt ; & leur reconflh- 
mndanttantoll l'important affaire de leoc 
£iiutj tantôt la façon dç méditer; quel;^ 
quefois l'aippur de la pureté,iljâttpit dan$ 
le cceur de ces tendres ames, & propres 
k réceaiair , d« t; es-bonoés femences do 
ja crainte de Dim, Par cette induilrie it 
enflamma les cœurs de la jeûueire,d^vne 
telle feriieur. qu'il s'en eft veu quelque- 
fois de la première nobleliè faire publi* 
quement en la cour des daifes, des ex- 
ercices dç mortîHcâtion & d'humilité 
Chrétienne » auec l'admiration , & Tap- 
probition do refte des Ercoliers: d'autret 
^laot «uy pifidsies vanitez^a monde fê 

- f 

Digitized by GoogI 



t 

/ 



iconfaicrer à lefus Chrift dans la Religion, 
^ généralement iuiuirent d'eftrangeschan* 
ce mens de roœWs: oia» s'il auoit vn tel 
foin des autres, il n'en auoit p^s vn moin- 
dre pour luy méme, mettant tout fon c- 
ftude à dompter toutes fes paflûoatf^ 
s'exercer & à louffrhf p our ramour jle 
lefus-Ghrift; -car il ne pouuoit ouyr par- 
ler d'aucune particularité , quQy c^ue U 
. fQibleiTe de fon naturel merueillcofécnç;#t|> -j 
Augmentée par fes fréquents crachats 
iang, & par diuerfes maladies fâchei^ 
iuy donnât jufte fuiet d'admettre quel 
' que petit priuilege: car il craignoit que, 
Is'il ne marchoit le train commua, foa 
vchemin aux Indes ne luy fuft fermé. Il 
ll^haftioit fon corps par jeufnes, par difci- 
%lines & cilices ; il vifstoit fouuent les 
r^ofpitaux, & y cotiduifoit quclquef<?|§|0ii« 
ies Congregapiftcs de la Vierge. U'yeil. 
Uoit continuellement au mépris dè foy- 
même, accuûnt & chaftiant publiqueni|^ 
les fautes. Ses richefles cftoicnt d'aflittet 
iiies pauures en mendiant pour eux» Te^ de- 
Vlk(s,de n'admettre aucunes délices: poais 
^dc l'cleigacr de bien loin de tout ce qui - 
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24 La ^ du *Fere 

paroi^bk fpecieux. Ses efiudes de Theo«^ 
iogie eftants acheuées, on l'aduertit de ibu^ 
ileoir la totale; mais s'en eftant excufé, 
tant qu il pot bonnéfteinent.les Superieurt 
ne luy ypulureot pas accorder fa deman- 
4&* Ayaiit fait voe recherche éxa£te des 
e^ri^^^ (^u'il auoit. 4i.dcz à Tes EfcolierSi 
etuleur en(êignaht les Mathématiques^ 
s'il y trouuoit fon nom ercrit en quelque 
endroit, il le bifiFoit entièrement : encore 
bien que cette inuention ne conférât que 
bien peu à cacher fon Aurheur, elle don- 
noit pourtant à entendre, combien il e«> 
iftoit ennemy de tout ce qui luy pour 
uftit doni^çs, crédit, & authorité auprès 
^es hommes: car quoy qu'il fut doiié dé, 
foft rares qualités naturelles d'efprit , de. 
jugement, & de fciences, il ne fit c^pen*. 
dant jamais paroître aucun indice d'ya. 
efprit aitier, ou d'eftime de luy même* 
par laquelle il (e leuât par deCus fes infe^< 
rieurs, iaueç lefqueis il rendoit iâ conue^.^ 
fâtioti toute raùiiTante. Il ne sedudioit p 
iêt^lepfient à fon propre mépris, mais 
fe rèjoîiyfToit même des injures, & des 
i^op^:4mt ou le cbareeoit* Pj 




^ * \ - Gcnnes 



Digitized by Google 



Charles Spinpla. ^ 
pennes pour leslndes^ où il anuroit eftre 
poufîepour trois raifons, à rçauotr pour ior 
firuire cette Nation ignorante en i^yxzy^ 
Keligionj afin d'eftre bien loin feparé àtkt 
Parensî & enfin pour fe dérober des char* 
ges fpecieules & honorables, dans Icfquel^ 
les, peut-eAre, les Supérieurs i euâènt en« 
cagé. Ses Parens, & même les Pères le re- 
commandèrent à l'Admirai de la galère,. 
£cle fupplierent inftamment deluy don» 
ner vne place des plus commodesrmais çe- 
iuy, qu4 a accouftumé déprouuer les iîen^ 
' en fêmbiables occafions, permit que fans 
'audun éigardà Ta qualité il fût le plus tn- 
coixi mode de toi», dans le fond du N auire 
en la fentine, logé entre la lie, & s ordu- 
res de ceux.qui efloientà la rame .* maisce 
be fut pas le 'plus grand affront, qu'il re« 
çeutf Toute la nuiâ, qui précéda le. jour: 
qu'on deuoit faire voile, ilOit expof^àia 
rifée des Nautopniers, & même det eP» 
claues,x]ui itiy chantèrent poirille : mais il 
les ibuffî'it auec vne telle conftance, que 
inoo feuleOient il ne fit paroître aucun 4g- 
oe d'impatience, ou par paroles^ ou dege-* 
iiesfjpQais tOut contraire joye> & d^I* 

9^ 
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legrefiè. A ind au matinale nauire ayant edé 
contraint d'arreftei- au port, pour auoir^e^ 
ceu quelque efchec contre vn rocher, oci 
fceut tout ce qui s'eftoit paCTé durant 1^ 
nuiâ, des inatelots,quiauoiente^éadcDii> 
l'ateurs de la vertu, auGTi bien que de la .pa« 
tience inébranlable de nôtre Charles. Tant 
lleftvray. que la vertu obfcurçie par Ie$ 
iîfiBemens de la langue, voire la plus tnédié 
faute, ne perd pourtant point Ton luûre,& 
fon éclat dans l'erprît de ceux méme$> qu| 
itiédifent. l'acheue mon narré, adjoutant 
vn noot des lettres efcrires le A de Tan i;8y. 
IL e/criuit de Gennes à Milan, au Père 

_ j e Lambertihge fon Cotnp^gnpo, i 
lors qu4le(loit attendant la faifon propre 
à faire voile i tierquelles lettres l'on voit 
dairennent le grand dfiîr, dont U eftoit 
porté à foufFrir toute forte de trauaux, vot- 
ïè fhémeles'plus difiîciles pour I. Chrid, 
^ voicy le contenu .Cès jours pailêz, craio^ 
(ieperdro^teinps, je £s va Catalogue de^ 
inôtres, qui jufques à prcfent ont répanda 
leur fa ng pour Ief"S-Chrift; & je trouuay 
da^iUviesidjyirP.Borgia efcrite eo langue 
ikoUe ji|ii^deaejjra,le nombre de 



Digitized by Goosie 



Churles SpnoU, 27. 
^quarante des nôtres» que je recherchoif 
ûuec empreflemeat , fubmergez dans la 
^e.r, par les Hejretiques , ep bayoe de Isi 
yrâye Religion . De plus , ie trouuay les 
noms d'autres nœuf,quionteft$ maiTacres 
pour le même fu jet en i'iûé de la Floride, 
Vay jugé à propos de les eouoyer ^ar eicrit 
à vptre Reuerencc, afin qu'elle eût le nomr 
frre précis, & que te refouùenant quelque* 
fois demoy, elle me recommandât à leurs 
prières 3 afin que je puiâe imiter leurs ver- 
jtus . Puis après quelque petit difcours, il 
ad joute: que veut -il que je fafi'e?fi je ne puis * 
fouffirir dés chofes grandes; pour le moins 
je prendray plalfir de voir ee que les. au- 
tres auront loufFert, Se de me préparer » & 
m'embrazer par leurs flammes.Ahl quand 
ytendra le temps? ô jourl ô'heute/ô mo- 
ment! ô Pere pompilei quel contentement 
dexsippell.er feulement dans Ton efprit tes^ 
tourmens de la mort foufferte pôur lefus 
Chrill? Que Tera-ce de. mourir pour luy? & 
yoiey comçoeil acheue iâ lettre. Qge vo- 
tre Reuerenoe recompenfe ce grand pre- 
&nt, que je luy enuoy&, Irifitàht en moti 

ttom vue fois le tm^ânQté'^m 4e mon 

. Sauueur; 
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Sauueuf;& quelle lefuppUe à' en percer 
«ion coeur, 5c, qu'attaché à fes pieds, il me 
retienne en croix. Par ces petites pratiques . 
il commença à reuecer ceux de la :G>mpag* 
liie, qui aboient v çr fé leur . (ang pour lefus- 
Chrift, & à* reciter priuément, en forme 
de Utanie,s, leurs noms, auparauant qu'ils 
fuflTent donnez en publiqucjtellement qui|: . 
tâchoit d'enfuiure leurs jfaintes tyaces, ^ 
vouloit tQÛjours en auoir la fréche ipemoi* 
re empreinte deuant fes yeux»& dans (boi 
cœur* .'.V 

CHAPITRE IV- 

♦ 

Sa maifon de Crmqne, ae Portùgaf. 

L Année- 1^44.. eftoit déjà commencée* 
c'eftoit làÇixiéme de notre Charles* 
4epuis (bn entrée en la .Compagnie, & is^ 
dernière de fes eftudes; quand fèlon la çou- 
ftume de nôtre Compagnie il réceut les 
ordres iàcrez, fie fut fait Pre&re. Cette 
nouuelie dignité lûy infpira vne nouuelte 
ferueur, & comme IVn des pMocipaiiX de^ 
Qoirt de cét eftat, eft de dtrefe» beiaf es:afii| 

1^ t'^c^uit^siave^^^ de jfBOficeitCQi. de 
. « cét ■ 
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QjarUs Sptnota, ; . 2^ 
cét office, & fe recoUiger dans vn lîeii retiré 
du tracas des homikies, il fe refelut de dire 
tout fon office les genoux en terre: ce qu'il 
bbferu^ même ties-eAroitement dans les 
fatigues de la miffion du lapon. De plus, 
afin d'eftre plus pur & plus net pour dire 
tous les jôurs U faiote mefTe^pour ne pas 
icy raconter diuërs faints exercices , dont 
il fe feruoit bien fouuent^ pour allumer 
cl*auantage les ïeruens delîrs de (c joindre 
àibh Dieu, il auoit accoutumé de/e con- 
férer plusieurs fois chaiqûe remaiaei& auec 
vn tel fentimenit de deuotion, ce qui eft 
bien le principal , & atiet vne telle aboiH 
dance de larmes, de gemiiTemens, & de 
fjiDglots, qu'vn des nôtres, encore^ prefent 
viuant, aflûre qu'on l'entendoit deschan^» 
bres vbifînes. Charles donc ayant prefque 
acheué le cours de fa Théologie, fe perlusÉ- 
dantquec'eftoit le temps propre à execi^- 
ter fon defir ancien d'aller aux Indes, il 
commença à fairede nouuelies indancés 
par plulîeurs lettrçs: mais pour lors n'ayant; 
rien d'arrefté de la part des Supérieurs 
comme ils voyoient le grâd defîr de Char-, 

les pour les miffioaSaU^renuoverént à Cre 
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inone auéc vn autre Preftre de la Com? 
pagnie. Incontinent, conniine U efloit fef* 
uent au dernier point,îl Te mit à ayder touf 
teibrte de perfoones , & tout premier à 
prefcher les- jours de fefte dans les Églifes, 
puis dans les rues, & places publiques.éôu- 
ftume qui nefigit pour loirs pas en vfagcà 
to^s ceux, qui s'y reocontroient,& qui bien 
rarement vont aux prédications dans lés 
Eglifes.&cô dVnlie.a vii peu releué,afiii 
de ne les pas priuer de la femcnce de la pa- 
xole de Dieu.Il remit en vigueur rvfage dû 
catechirme, qui eftoit delçheu auec autant 
plus de dommage» que plus il eft vtile fis 
neceflaire pour le ralui;& ce non pas feulâ!* 
ment allant d'Ëgltie en Eglife pluâeurs 
/ois chaque jour & y enfeignant la jeuoeP 
fermais même il inuenta vhe Congréga- 
tion & leftablit, pour auancer & perpetottr 
vn ^.ratntôuurage.Ët mémede crainte que 
les filles nefuflenrpriuées de cette {âlutai* 
re doârrine, ilrefueilla l'induftrie de quel- 
ques femmes de haute condition,^hn qu^ 
ce faint exercice fortifié par leur e>emple^ 
&paçleurauthorité s'accrçût d'auantage. 

Ce que du commeocement fut fort diâîciv 
• . iemcnt 
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ïfnent Introduit, ces femcnes reputant ce« 
i peu (êantàleu|fnoble(re.Potir tout cela, 
l. ne laiiTa de trauaUler à la perfeâion des 
Ilotftres/ujets aux Êuerques^par fesexhor- 
ations.&confeiTions.S; tés trauaux furent 
ccocnpagoez dVo £rutt & pront admira* 
île. De yray. il y auçit va MonaÀere de^ 
.^eligieufést daas lequel, par vn 4erordré 
idmirabledyQe vie CQmtnune,chaque Re*^ 
igieufe fereadoitfes biens propres, &' ett 
irk>it comme de propret;, jufquesàce qu'é^ 
□oeiies & épouuantée^ des (êfmons fré- 
quents du Pere, qu'il fît du déuoir de la vie 
plds- parfaite & die i eblêriMloce dbs reg^és^ 
elles mirent en cpmcnuD toutes leurs peti« ■ 
tes cpmoQoditez priuées. Et pour rendre ù, 
chofe pius-ftable & confia pte à laduenir,, 
ayant auparauaiit fait pluÂeoif confiiltes, 
(ift€çfujet,eUes trouuereot bpn pour i|aue-H 
oir de décerner qûelqijjp chàltiment cou», 
tre, Içs délinquantes, qu'elles promirent, 
même en prefence du Su^ragant de l'Euef- 
que, deucir eftré toi^oiifs <ii(êrué: & pas 
contentes de cela elles efcriuireotà l'Ulu* 
Itridime Cefa r Spetian Euefque de Cremo*. 
oe» pour iors Noacé ApQftoUque auprès de. 
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rEmpereur, afin qu'il luy pleuft par foa 
iuthorité confirmer leur décret. L'Euef- 
qué resjoiiy d'Vn fi heureux fuccés,apres 
qu'il fceut , le décret étant déjà âpprouué, 
* due tout auoit écé conduit par l'induftrie, 
& par la prudence du Pere Charles^ il ne 
témoigna pas feulémient fon adueu par 
lettres pleines d'affeftioîi & de bien-VeU- 
liince ( comme U eiioit merueilleufe- 
ihent afFeftibnrié'à nôtre Compagnie ) 
linais encore par le coiïiméncement de la 
fondâtibn du^College dé Creœoiie, & né 
deiîfta point, qu'ii n'eût acheué la fonda- 
tion toute entière à fes grands fraix, laif- 
/ant le Collège heritiét de tous fes biensj 
dont il eut le tiitre de Fondateur. Pen- 
dant donc que Charles s'em ployé -entie- 
rcment.au falut du prochain.on luy âp^ 
porte l'agreablenouueUe de la permiflioh 
d 'aller aux' Ir^es, & afin de fi achéminér 
•u plûtoft, il retourne bien-y iAe à Milan, 
donne l'Adieu à Tes Parens6c à Tés amis, 
aufquelsilnelaïua pasvne moindre efti- 
fine de <a perfoiinè, qu'vne faihté émulai 
tion de Ton entreprife, & s'en va à Gen- 
âes fouf attondtfr ^aifonpiop icà^aire 
• • - - i-'-." , • voilei. 

I 
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Charles s ptrtoU^ 
l^ile. Ses P^rens entendans que fon de- 
^^art s'approcboit , tâchèrent tant qu'iisi j 
^peurent, Ôc auec toute forte d'Artifices, 
\<ie l'en diûer tir, & luy defconfeiKer j me- I 

fup plièrent fes Supérieurs àt i'èm- 
;>^|>ercher:mais toutesces rufes ne fer uireot 

rien, de alors fes amis & fes Parens ac- • 
«quiefcefent ; mais comme ils vifeftt lé - 
VaiifeaU, fiir lequel il efioit monté, ef- 
thpuër,aufoctir même du port, contre 
yn rocher, comme nous auo.os déjà re- 
: ibarquê, ituec péril euident de couler à 
ïond,&: tellement endommage', que l'on 
^. i^t contraint de mettre pied à terre pour 
le racommoder: ce fut lors qu'ils redou- 
blefètiî léurs fequeftef auec plus d'inftan- 
éeïdfifcileguans que ée penl d inopinéjeiloit 
|:^né j3Q9rque euidente du courroux dç 
*1fei^u, qipj|.par cet adqertiflement dônnoit 
^Iflfémmàentendrêque ée^'edoit pa$' . 

* volonté, qu'il pa:jpt din$ ies Inde^. 
us ces charmants difcoursde f^s ^ fo^ 
iic firent ;iuçuiie brèche fur ce cœ>ij^|pe- 
iîéux, qui depuis bien long temps auôit ' 
4euoréi &furmonté pârde foîtes'medi«> 
^ft^i^s toutes i&Hî tempeftes^y' ^piti^ie^' 
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plus furieufcsderOccan : Aufll e{k)it-îl 
toerfuadé que c eftoità faire à vn efprit 
ioible, & bien bas de p'erdre courage aux 
premières attaques, & fçauoittrop bieii 
que les trauaux employez au feruice dé 
Dieu , eftoiènt comnie dès àrriies tresi 
certainesd'vn très heureux Tuccésàl'ad- 
ueniV^à celuy,qui jette l'anchne defon ef- 
peranceen Dieu. Le nauire dbnfc eftant 
radoubé ,il part de Gennes fort joyeuSc 
pourl'Efpagne, où, après auoir efté ac- 
cueilli d vne horrible tempefte 4ans U 
mediterranée, il arriue heureufement à 
BarceIoTiej& de là fans tarder,à beau pied 
îicourten Portugal,àLifbonne, capitale 
de ce Royaume , de peur que le tempjJ 
propre à la nauigation des Indes.ne lï^ ef- 
chapât V liifqûes îcy:tot3t alloit félon le. 
jbuhait de Charles ^tdïement qu'il eut lè 
bon-heur de faire voile cette année p c>ut 
le Japon; non pas-pour tantd'arriu^ àla- 
ïtn fi defifée de fon voyage,- parce que 
jette d*vn côté à l'autre l'efpace quaiî de 
- deux ans entiers, il fut contraint par des 
temTctes fort contraires d'aller en ditiéi'i 
jfemfersî, & preiidrepoit entre plufieurs 
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flattons barbareSj & après tant de dêtouri 
^ de fatigues reprendre derechef la tou- 
te de Portugal5 i: ainfi retourner fur fes 
jpas; mais afin qu'on puifle plus-claire- 
inént jùgerdés perilsd'vne fi iongiie, & /î 
difiScille courfes j'ày trouué à propos 
d'infereren ce narré fes lettres, diuifées 
en chapitres, afin d'en faciliter d auanta<» 
ge la ieAùre, par lefquelles, quand' il fe 
inet à rabouter fes trauaux, à rendrd 
compte de fes voyages de mer au R. P. 
Claude Aquauiua pourlors general.de la 
Compagnrè, & enfemble cotnBièn luy- 
même a fouÛfert de mef-aifes» ^ com-' 
bien d'incommoditez, iljfaut que ceux 
la Compagnie, qui entreprennepf de 
iem'blabièsminièn^pbur Tamourilé Ie« 
fus-Chriii, viénneiltà eûuyer. II y a déjà 
plul7eurs mois que je me fuis donne Tho- 
neur d efcrireà vôtre R. Paternité, pré* 
inierementdu &ra(îi,puis du Portorrico^ 
^ enfin d'Angleterre, où nous auons eilié 
jettejz par laperixiilTioiidepieu, peut-e- 
flre, pour éprouuer le nouitiat de rnoa 
Voyagé dulaponj &du flàaïtyfé, qùi m'y 
^ïteiad^omme j'efpiprç. A préf(a>t j'ei- 
' . * Ci àtW 
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cris de Lirioonne, où j'arxiuay le 8. luià 
auecle P. Hierôme de Angeiis mo Com- 
ipagnon (celuy-cy eiloit preftte , & Sici* 
iten de nation«.qui/ut pateiUemeot biuilé 
à petit feu, pour la Foy, au lapon, i'aa 
152^. ) mais p'afice que je doute, C\ mes 
lettces auront efté addreflees;& qiie d'au« 
Ire part, la grande afEèâion de vôtre R* 
Paternité me fait juger du dei:r, qu'elle a 
d'entendre lefucccs d'vne fi longue & fi 
fâcheufe nauigation; jetadreray de rap.^ 
porter exactement tout ce qui eft artiué, 
que vôtre R. Paternité peiânt les lon- 
gues fatigues, ^ les périlleux pèlerinage* 
de ibc en£ins,eUe en Toit toucnéedè pitié 
Se rende auec eux grâces à, Dieu , pour 
tant d'initgncs faueurs, qu'il verfe fur eux 
a pleines mains, & qu'elle leur obtienne 
ia grâce de fouffirir encore deschofçtpluâ 
jitduës^ pour lerus-Chrift. 

CHAPITRE. V; 
Soà vpyagf du fwtugal au 'Brafi, 

NOusaous fommesembarquez huiât 
de U CojQopag^nie « dont . jcmcq e« 

ûoient 
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iloient Italiens^ nous fufmes tous clans va 
même iiauire, appelle François, Ie4uei 
félon l'aduis de tous, eftoitvndes meiU 
ieurs. Le P. Jacques de Vicari)S ne l'eut 
pas plûtoA veu , ^ coniideré , que des 
croix, qu'il y vit en £randnombre,ii pre- 

' dit qu'il ne nous manqueroit point de 
mat iere de TouâTrance. L e /o . d' Âuril nou9 
partiimes tous joyeux , efiants accom- 
pagnés de quatre grands vailTeaux, & de 
plufîeurs autres moindres; parce qu'il 
iiou$.eftoit aduis que nous commençiotis 
déjà à mourir au monde, & à abandon- 
ner.pQur.|pûjours nôtre pays,no« Parens 
i& nos amis. En peu dejOurs,«ayans eu lô 
vebt fauoiàble nous afriUaîmes'àiacp- 

. ile de la Guinée$ &à la fin d' Auril va c^l- 
fine de quelques jours bien eftrange fur- 
uèûu caufa ie ne fçay qu'elle langueut 
aux corps î la corruption aux viandes. 
Se vn degouft aux eftomachs. Le 2. de 
May le vent fe changea tout au contraire, 
& refpace de vingt jours pouffez au fç* 
eond & qùatriéme degré de la btfe, tan<* 
toft vers r Orient, tanto A vers l'Occident, 
nous auons biea xerpiré de nouueaux 
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yentS{,maisreculans plûtoit, qu auançan.s 
nptre chemiD,^ Depuis le i^. nous com^ 
nîençafmes d'auoir fe vent pl.us faup-. 
ïable. Le z6. fur le foir ayants héureufe- 
.mentpafi'éia ligne, nous nous, vilmes li 
iauarai^leoient auancez, qu'en yn jouç 
ieulement nous la paflajfaiesde deux de- 
jgrez, ayants tourne nôtre nauire vers la 
CQ{ïe du Bra(îl à i'oppQfîte des efcueils, 
que les Portugais appellent Abroihos, à 
delîeinde prendre les ventsplus propres^ 
"pour nous rendre au Cap de bonneefpe- 
irahce. Pendant cette traite Je. me mis à î 
fmc le Catechifme,.^ prefche,r,à enten- 
dreles Çonfefllons,& autres femblables 
exercices cfe la Çonipagnie. Le Pere îac- 
ques, qui pour la grande affeâion, qu*i| 
triQ poftoit, ne pouuoit foufifrir que je 
prifle tant de peines, le plus fouuent vou- 
îoit partager mes trauaux auec vn grand 
contentement &:.fatisfaâion des Portu- 
gais, qui le prenoient pour vn Saint. Oii 
faifqit chaqug jour deux foi§;lje Cateçhif- 
ttiCî tous ceux qui eftoientdântf lenauire^ 
. l'y aûembloient félon la couftume ordi- 
naire d'Italie, tous chantoient les hymnes 

ni ■ 
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Charles fpinola ^9 
& les Pfeaumes auec vnef deuotîon & 
pandeur toute particulière. Vn debat^ je 
ne fçay quel, par cas fortuit, s^elloit for- 
mé entre les foldats& matelots, & cha- 
cun s'eftoit mis en grosdefon c;oftë^ceux 
cy armez de leurs rames^ceux là de leurs 
épées: & eftoient. fur ie point de fe cou- 
per la gorge: je me jettay au milieu, & les 
ns rétirer, mettans les armes bas. Se ce 
auec le confentement des partis. Aux 
feftes de TAfcenfion, & delà Pentecofte 
nous eufmes beaucoup de monde à la 
confefTion , fans que pour cela nous ne- 
gligeafljos les malades , mais il ny en auoit 
point du tout, qui le fut griefuemcnt. f.e 
1 1. luin au matin, quelques ifles & ro- 
chers parurent inopinément du coftedu 
feptentrion, à Téleuation de vingt vS: vu 
dégrez & demy, de forte que G le vent fe 
fût augnnenté cette nuift, infailliblement 
nos vaifleaux choquants contre ces ef- 
cueils , nous fuflions tous péris. VoyU 
comme efl incertaine cette fcience delà 
marine, tant pour les tempeftes fi eftran- 
ges, ôc pouï l lnconflancedes ventsj que 
pour le grand xTiouuement des nauires, 

C4 ^ut 
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qui fait qu'on ne fe peut point du tout 
ieruir d'Aftrolable/C'eft pourquoy il ne 
refte autre appuy, que Dieu feul. Puis à 
droite nous defcouurifmes vne Ifle d Vue 
lituation teleuée,diftante de fîx mille pas, 
cjue 1 on creut par diuers indices eilré 
I He de T Afcen/îon, celle, dis-je3.q.ui eft la 
plus voifine des ports d'Afrique,^ du 
Brafil^&non pasTautrede même nom; 
mais qui eft d'yne afliete beaucoup plus 
baflb. Lti8. nousapprochafmes du tro- 
pique du Capricorne, & le vent tournant 
nôtre vaifleau vers le Cap de bonne efpe- 
xance \ ^ donnant droit de ce cofté là, 
tous fe preparoient contre les tenopeftes 
ordinaires en ce lieu • Et comme nous 
nous fu fmes auancés de dix-nœuf degrez, 
au feizicme entre la cofte du Brafil, & du 
Promontoire, fur la nuift rimpetuofité 
du vent fouflBant en pouppe rompit le 
iTîasdunauire^du reftefauorable^ maislî 
furieux , que s'il eût continué , nous e- 
fiions pour pafler en huift jours féule- 
inetle Promontoire: le Gouvernail nous 
manqua, parce qu'il eftoit mal ordonné, 

lapaitie^quideuQit eftre dans 1 eau, eftoie 

toute 
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ioute dehors, & l'on nere pouuoît en rien 
^eruir de la pan ieruperieurè, elle fit vntel 
tintamarre en £e j)ri(iiot, quç tous pâlif- 
foient de frayeur, & croyoient auoir reo- 
^contré des efcueils, quand ils entendoient 
kscrisdes Matelots cônÀmtidans de bai^ 
fer les voiles$ on bien aupir rencontré le 
poiiîbn AguUa,qui a accouflumé de pet" 
cerlesnauires. Dieu, de cette occasion, ti» 
la le bien de pluiîeurs, qui ne pouuahts e- 
^re amenez par aisour, fe refolutent par 
iacrainte>,i|e. corriger leur méchante vie: 
car fe perfuadant que le péril efioit plus 
grand, qu'iLn*eftoit pas en effe£b, &ne 
penfantspas pouuow euader. rentrèrent éti 
grâce auec Dieu , & auec leurs énnetipis. 
Les maladies quifurvinrent au paiTage, èc 
au retour du tropique cauferent vn effeâ: 
tout pareil* mais fur tout, lors qu'il falut ar- 
rêter dans cette longue traire de mer^pe» 
ililentieufê, en vn iour quelquefois on ou- 
uroit la veine à quatre cens; & il ne les fal« 
loitpastàntjconroler contre leurs màlàdies. 

Sue contre les dégoufts d Vo fi long rtiSLt» 
emént,qui leur faifoit perdre toutes leurt 
inarthandiies.' car laiiéure, quoy-que vè« 

c; hcméotc 
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hemente.nen emporta point plusde diiç. 
Il fur vint vnediflent ion entre les n^jutoq- 
mer$,& tous ieffrayeï qu'ils eftoient, de* 
mcjuroient dans vne irrcfolution , ne îça* 
.chans pas ce qui eftoit plus à propos en cet- 
te miij^rablecQnjonif^ure. Le Maiflre pilo- 
te eftoit d aduis de retourner droit à Lif- 
boanejiesautresopinoienttout le contrai- 
xe,alleguants qu'il eftoit iiHponCble dêfair 
re.vnelî grande traite de chemin fans gou- 
uej'oaihd'autres donc aflûroient qu'ilfalloit 
en faire vn neuf, pour p^lier^^ux Indes: 
naais il n'y auoit jii Ouuriers, a^. ferrailles, 
&la machine eftoit furieufement grande, 
içaupÎT longue de fo. paumes, & large de 

" Bœuf; on fut donc d'adui$ de prendre dçux 
laoses bien grandes, dont on ht des antenv 

, ne^, &; les lier aux deux coflez de la poup,- 
pe, auec lesquelles à force de bras, & les 

. voiles fort petites , l'on gouuerneroir le 
vaiflcau. Çt de bonne fortune, durant c^ 
iours les vents furent G moder,e?.& U mçr 
iî tranquille, que nous ne les pWu ions ei- 
per^r d auantage dedans ces détroits. Les 
tzxfkcs acheuéQf, les Soldats, qu^auoieqt 
la pUce des. Matelots malades» & fans 

- ' <iUl 
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q\y\ PO ne pouuoit aucunement gouue.roer 
ie nauire, çôtrai^ai.reflit k oiaiAre Pilote. &; 
le Çommanciant des Matelots, détourner 
leur ehémin vers le port du Brafil, que l'on 
nQcnme de. tous hs Saints, ou de la ^aiile» 
pjbt çe que s'ils euâ'ent pris porta Angola, 
il eût elle neçeflaire de s'approcher du cap, 
& tncontihent rebroufler chemin eh ar- 
rière^ & à la moindre tempefle les rames 
euHent eûé tracaiîéeSi âc à la vérité l'on ne 
trouuoit point de port plus aiTuré; nous fir- 
mes donc chemin no droit à la Bïillc.mais. 
en retournant de dix degrez en arrière, du 
midy prefque droit au feptemtnon; par «• 
près dç l'Orient en Occident, qui fut va. 
bien plus-grand chemin, &le fujet de nou- 
uelles heures &: de maladtes,.qui ne s'atig- ' 
menterent pas peu à faute de medecinâs.Le 
P.Iacques & le P. Alexandre Ferrari ôi moy 
parles longues fatigues à affifter les mala- 
des, ik à entendre leurs confeiKîons comeo* 
ceafmes au(|i à nous poiter maU mais eus 
beaucoup plus dangereufement que moyi 
parce qu'ils eftoient plus débiles . Le P. 
îacques àla.¥erité,p6ur (à charitétrescon- 
iUme^qui i'auoit attaché jiu pied dVa pau^ 
' • - urë 
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ure malade fut attaqué d' vne fîeuré conta- . 
gieufeimais lî penlleu(è,que du commen- 
céaieoton la creut mortelle. Moy, comme 
fauois commencé le premier, «uni par 
lanî^nce de Dieu, ie fus bien viile en 
buiftioursdeliurédela Heure. Nous coh- 
traâafmes tousenfemble vne maUdiepe* 
riUeufe au dernier poind,& il n'y auoit per* 
iQnne, qui durant ce temps peud feruir aux 
malades ou leur donner des mcdicamens, 
iufquesà ce que metrouult vn petit-mieux, 
& le Pere de Angelis, tous deux encore 
tonualefcens , nous commenceafmes à 
nïettre tous nos Ibins, & trauaux à foulager 
lés fjt)ikiàdés»êc à leur procurer les \Kandes, 
& tout ce que nous pou nions. Le Pere lac- 
aues, comme prefageant fon trépas, fe rè- 
. iolu de traiter auec moy des choies du ciel; 
mais âuec vne telle tendrefl'e de dcuotion, 
<)u'il donnoit alïés à eonnoître, combien 
ileftoic voirmdu Ciel. Nous pailarmes la 
moitié de la nuid en ces fsiints entretiens: 
car ie vçillois fouuent tes nuifts entières 
aûec tuyiafin qu'au^lp^roches de la fieûrè, . 
j'empefcliaiTe foo fotbmeil . A peine di;| 
^l^£gcaodBOjnbr6/^tti eftoieot dans ti 
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rsîâêaâ en ce temps là, eftoietit»ils en par- 
faite ianté: & G. nous neuflions pas eu le 
:)on-heur.de prendre terre , cette peife fe 
lit bien répandue plus :ai large. Vn dangec 
iiea plus>ptei&iit oons taloonoît, fçauoir 
a crainte de choquer contre iet rochers; 
es Matelots raefaies ne (çachants pas ni 
DÛ nous eftions, ni combien edoignez du 
BralîK Certes (î nous nous fu(sions égares 
iu port dé BajainouseiiCsions eâé empor- ' . 
ez fans efperance aucune de fecours aux 
fies de rinde Orientale; mak Dieu de- 
oumâ de nou^ ce nMil<'heBr par vn oiira- 
;les car ^nune nous eftioos errans, tout 
;6iitns des efcueils, 6c de la terre, <}ue U ^ 
bafTelTe de fa -fituation» & l'cpefleur di^^^ 
iroiiillard nous aooit dérobée des yeux^T 5.| 
ui^uer de. l' Aurqyte, vn grand vent s efiab^ ^ Si 
ileué, il parut vn Nauire marchand de M M 
ilochelle , dont plufieurs côftoient ceif^ 
)Qrts.I| vint réconnoitre nôtre vat^ièau de 
>leii préSi il n'eut pourtant pas i'ailèurance 
IVtaquerle notre, pour le grand nombre 
leXei» groscanons, mais rebrouiï? chemia 
K>9rflduertir,peut/eftre,le reftede iaAo- 

^l6$BUm^4i^^iU ce^e hrauftde,Çs. 

.mirent 
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mirent fur leur garde , 8c à obieruèr dili- 
gero ment, s'il ne paroîflbFt point d'autre: 
nauires;quand tout a coup ils a'ppérçoiuen 
qu'ils ne /ont éloignez de la terre ferme 
que d'vncoupdc nrioafquet, & qu'ils eu{ 
4eht efeboucz par ce vént corttre vn roçhei 
islls euiTent tant foit peu auancé . Cett( 
xiuiâeftoit la fuiuanté de ce iou'r, auque 
tant d'années auparâuant eftoit mort pou 
lefus-Chriff fon maitré, ié P. Rodolphi 
Aquauiua âuec Tes Compagnons. & autre 
Quarante a'u chemin du Braltl.aufquels i'a; 
toûjourseftéextrememént affeflionnér 8 
icommeie mé refoaucnôis, quen cét en 
droit de mer ils auoicnt efté fubmerge: 
en hayne de la ïoy par les Hugbenots; aiol 
•ie les auojs toujours cooimé preféns ei 
mon efprit'.' ayants découuert térrè, & 6ï 
trez que nous^ fufmes en me f .-à peiné 
niedëiour pufmes-nous reconnoitre, e 
quel endroit nous eftions, & quel poi 
c eftoit, auquel noUs entrafmésle 15. 1 ulle 
'Les Pères du Collège aytatsrècttinu qu 
c'eftoit vn nauire des Indes, qui par ha!zar 
eftoit là arriué, accoururent aul'si toft, < 

ts ie^iti d^ tiOz bridés deœeu^ 
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retit eux-mêmes dans le Viiffksi^, nous 
énuoyant au Collège, & doiinam charge 
que Tofi tnit dans le iiôc les malades. Nous 
fufaies reçeus auec tant de témoignage de 
biea-veillanceque dez ce iour^ qui eft'oît 
le feptiéme, le P. lacques fut deliurc de 
Taccés ordinaire de fa fieure^tous les autres 
fentirêt leurs maladies diminuées de.beau- 
coup: mais la charité de nez Pères ef^o'it 
trop grande pour fe pouuoir arrefter à nous 
tant (eulem&ni $ fatfânts incontitient met- 
tre pied à terre à tout le relïe, ils fecoura<* 
fent ceux qui edoientà demy-morts, la 
charge de tous eftant donnée à dçux; Tous 
guérirent, & le Pere lacques même , la 
veille de fon PatrQn, fut quitte entière mêé 
de fa fleure, laquelle, le iour iuiuant, pareil- 
lement intermettante, le reprit enfin vingt 
ftx lours; n^^ais beaucoup plus forte, qu*au^ 
|>arauant,â£4e iour fuiuant, fur la minuiâ:, 
.élle s'augmenta de telle façon, qu'elle luy 
tira vne fueur froide, & qu'à grand' peine, 
ce qu'il 'auoitaecoaftumé de &ite tous les 
iours, auec mon grand contentement, fe 
put' il çonfeâer. Apres auoir demandé in- 

mmmcnt tous les autres Sacremens^à neué 

i heures. 
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heu^el. %res midy ayaot fait naufragé die 
la petite luiêlle de Ton corps, ne Te tnetûot 
plus en peine du rèi^e de nôtre nauigation 
mourafncdVDeniorttpes-paiiîble s'enuoh 
au port duvray lapon, pour lequel il: eftoit ; 
ineyr depuis longues années* L'Image d' vn 
Ange laiHée en Ton vifage mourant te- ' 
fnoigDa que fa mort eftoit plutod vn pafla- 
ge, quVne veiitable xQort. Elle fut de-' 
plofée e(lf aagement de tous nos Nautotw , 
Diers,qui auôicnt conçeu v ne haute idée 
^cTa (ainâeté. Les Pères pleurèrent la 
|Msrte dVo hominé^ de qui en iî peui 
temps, ils auoient remanrqué tant de il hçr 
roïques vertus, & de (î rares dons,que Oieù 
luy a uoit élargis. Le regret, & la douleur 
m'ont tiré les larmes dt<'yeux, voyant que 
ie ne pouuois pas accompagner cfiluy^doot; 
j& preuoyois[ que Tab^ence me feroit^lî 
préjudiciable: car déjà durât tout le temp^ 
oe nôtre voyage il m'aucit fetul dVn piiif- 
iânt éguillon aux folidej vertus; & ^ char- 
fl(iaiite,&tres-raintec6nuer^ti6n me £ai" 
Ibit faire vn eftrange progrès a la perfç- 
^ion : mais comme j eftois feul tout ce 

« « « I 
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à entendre les Confellioni de nos ptoafes 
matelots malades^ Toit à viiiter, &à a(riftec 
mes Compagnons, enfin à retirer notre pç- 
tit bag3ge du fonddu nauire , que iâ peiWj 
par vne li longue fetenâe d'vn air corrom-^» 
■ pu, auoit entièrement infedé ^ ce^fpt ky^à 
lijiOn plus grand traua il ; d'où le.^p. Ipi^ét je 
fusattaq'ié U'vne ficure violente ^sjiçcpiïir» * 
;pagnée4'vn afloupiiTment: mori eftomad 
à même temps trau#iUé dVu dé^oâ^titsan 
telle de vertiges , & ,mon eipriCi ^^^ijr^ 
rement ; & les autres ne furent non pluâ 
jèxéfiipts de cefte f^lre^ qui pour deebarr 
ger le vaiâeau,.entrereot jufques»»» ba^ du 
n^uice: mais parce quêmon iâqig neAoic 
pas vitié, en huid jours le fus remis .o^rAn? 
ié. Les Nautonniers après aoibir vn- petiè 
4<|fK»iuré leui^s forces quoi quenCoff va 
pe^ foibles , fe mlÎp^Qt à trauaiUer x^^xioi^* 
ùeau gouuernaiU nous autres cepeq^.ant à 
;^ous employer aux foçâiioQS de. k.Cpmj 

• • r - 
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CHAPITRE VL 

il part du Brafil pour le Portorico, vilt 

temptfie s*élwe-, 

A pres vn retardement de cinqmoif» 
enfin nous ûCcacs voile ïcii. De cem< 
' ^fe, .accompagnez dVnnauirc chargé dé 
. fuere , <\m fut contfâint de retourner an 
port^ .parce que Ton petit mas fe rompit à 
-fa iottie , de cinq autres vaifTeaux mar« * 
chands du Pays-bas, dVne Patacche,qu'its 
appellent,&de degx Carauelles. Nous prif- 
fnes derachef nôtre roote uers le Tropique 
Capricorne, afin de prehcjreles vents 
ifaubtables en haute mer, à la faueur def* 
quels il nous fàlloit franchir le Promon- 
toire de S.Auguftio,toùt vdiftnde Fenuin« 
{>ucq, entre buiâ degrezdu Septentrion,. 
Le ysnt à la vérité nous eftôtt fauorable 
-pour cette courfe: mais les âotâ impétueux 
de l'Océan lettoiént continueUement noi 
. vaifièaux vers la terre, de (bne que comme 
tious çenfions voguer bien lotng des.Ro* 
xherr d'Abrogiis , qùi font dans neuf de- 
gré z« nous euâtons eiléb^en prez empor* 
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izt: màîj la couleur de It mer plus vtràt 
que d*ordi(iaire;'% le grand note bred'cfeq^ 
marins furnageans, ^ui faUoieot parottnB 
l'eau toute jaune» nous aduertirent du dan* 
ger.'Car ce font des indices de quelque banc« 

.ou de quelque eicueU caché. -Ce fut icy que 
les nauires Marchands du Pays*bas fe ^pa« 

' rerent de nous. Pourfuimots nous autroÉ 
plus haut jufques à vingt quatre degrés» 
€ant«ft anec le vent fauGrablei tantoft tout 
contraire nous.pa{{bns le Tropique-^^puis 
liousy rentrons. C'éftoit le comai&oce^i' 
ment delanuier , & le Soleil en ces quar» 
Cierf s'approchbit de bien prés t éc quo]^ 

- otie pendant pluiîeurs jours, il fut bien vot» 
un de nos telles, il ne nous bruloit pourtant 
pas beaucoup. Le 3 Januier nous tournai^ 
mes nos vàitlèaux vers le Nfort,pour donne** 
au deU du Cap dtt S. AugUftin;; cé que nous 
âfaiesle 20. du métne moû, ayatats em«* 
* ployien ce chemin 40. joufs.^uelon a 
pourtant accouftumé de faire bien fo'iuent 
«n tTots)oi3rs,t)e répondant pas \ plat dé f * 
degi€Z} la fiaye eftaojt^dtuée .dans le., trei* 
ziéme. Le 2;. sous padàrmesl'Equateur.oii 
l'Jiider domiaoit des>lors : mai$ point de 
' . ' O» . * ffoid» 
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.froidj même vn plus grand chaud que'fous- 
leTrôfMcjue. Quatre ioursaprps furuint vn 
.italmefuiui bieo toil d'vn vent fauorabie; 
.qai prit fon congé de nous le iS. fous le.^ 
tropique de l'écreuifle. Le 20. vn calme 
jdçrochef qui dura pfquesà ia fin*du moi?» 
•loirKque nous eÛions arriuez à vingt de- 
vrez. Le premier dé Mars nous eufmes en* 
.core tè vent en pounpe , qu4 cefla lors que 
<9)ou9 eufmes atteint le trente & voiécne de» 
gré. De nuiâ: l'on, vit toinj^er vn comète 
de la grandeur de Venus, du cofté, d*où pv 
après le vent s'éleua, prefage dVne tempe- 
•iïe, qui nous accoeîll^ auec vf»e telle furie 
de vents cont rarres ;dui cofté du ieuant pre* 
inierémeDtf puis de la bife.âc enfin d'occi- 
dent,que les flots fautoient pardeiTus le na- . 
.*uire de tous collez , non fans la frayeur& . 
confternation de tous : mais le danger s ac* 
•creut \3\ctk dauautage, quand on sapper* 
ceut que le vaifleaucouloit à fond, & qu'il 
• aqoit déjà puifé eau de la hauteur de dix 
.paumies î on plia donc U grande^' voite, & 1 
4'oh irauaiila auec vne diligente incroya- 
ble à vuider les eaux, pour vcoir par où el- 
i^?y eftoknt entrées, ce qu on ne pût faire, 

' i ■ ■ ; t . quâ-. 
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qu'après vn trauailde deux jours. Inconti- 
nent que l on eut remarque qu vn ruilleau 
'die la mer, de la grolléur dVn bras y efloit 
coulé du coftc de la pouppe, dont, nonob- 
liant toute ladiligence pofTible, on ne put 
pourtant pas découurir lacreuace, par o\ï 
Teau gliffoit dedans. Il falu donc de necef- 
fité tout le jour, & toute la nuift continuer 
à^trauailler à la pooipe auec vne fatigue 
bien grande des Nautonniers & des^ Mate-^ 
lots. Ce malheur fit refoudre le Patron, & 
tous les autres, voyant que le nauire faifoit^ 
eau , & que les aifleseftoient endomagées 
en plu(îeurs endroits, par la rigueur de la 
tennpefte, & qu'il leur manquoit de quan-* 
tité de bois plus folides, de ne pas enfin exi-^ 
treprendre le chemin des Canaries, ou <iles 
Iflesdu Cap-verden biaîfant: cârdècW-te 
façon il y fut'entré tant d eaux,qu'il eût eftér 
impoOTjble dy refirter ; mais plûtoft de 
droidfil félonie g|pdes vents, qui peut- 
eftre,fepourroient changer , &qu*ainfi le 
voyage feroit plus affûré, n cftant pas forcé; 
par art. Ayant donc jette en mer 80. caifies 
defucre, ils voguèrent à la difcretion desr 

vents â( desondes> & en deux jours, aytns 

, ^ dj feu*^ 
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teulcQaeiit déployé la petite voile, nous fir- 
iDes j^nt lieuè's , non pas pourtant fans pe* 
Til: car bien ibuuent par la violence des 
•ioKvie nauire tburnoit fa pointe vers le 
VeQt»& les onde s entroient par les deus aif» 
les, de fçrte que (î ion neuc pas gouuerné 
la voile parvn trait d'art des plus fubtiles, 
ififaUibéeiiiêc nous ftiAons tpus péris. C'eft 
'm»^ que^'image dVne mort certaipe i'4|i 
prefentc^ contiouellement à nos yeux.. 
iNoi^s a^utres nous nous mifiXies partie à 
prier partie à eiborter lei Naotonnlers, âf 
^atelÂt^Sv employans les jours . & les nuîâs 
. à entendre leutfrconfd$ions« par ce que ce 
temps o'jCjïoit pas propre, ni pour dorniir» 
^pour oiiinger ; & qtie celuy W it tenoit 
wi^he&iB^x» qui poiKioitfe tenir deboue 
j^nsxpber.11 ne s'eniiiiuit pas vn petit fruiâ; 
des a^tncij, plulîeurs propofans tOj^t de bon 
cLécHangcrleur créchâte vie en vnc meil- 
leurTeirlti ce qu'il tne ccy^ioloit dauantage» 
cil^ii de ce qu'ils le failbient, non pas tant 
jpfmr rappreheniÎQn delà nsort prerentei 
que par vD fincere, & véritable amour en* 
«ers Oieu de qui î«i}eineiit irrité ibs re*» 

coAQc^oi^Qt la vei^QAi|ce$.ifi plui graod^ . 
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partie métne eaadée du nàufrage f0 con-; 
fcffoit, fç^uoirlors qu'Us eft oient occupe» 
k racouftrer le nauire. Qa ne fw.t;:aue trop 
incommodé du peu de viandes , qul^^nouç 
reftoient: parce que c'eftqient les jours de 
Çarefme , aufquels il leut eftloiiiljled^eiir 
manger. Pour nous autres , à U vérité il» 
BOUS falu jeufner ; cat à li^ refçru^ de qqçl-v, 
que fa rine du Brj»fil,<:uitç auec yn peu d eaa. 
& d*huile , tout nous tpanquoit. Tous 
poiflbns de referae eftant alors pourris;, d 
çft-ce que cette difette ne nuifii; à la Ta^- 
tiS dc.pas vn ; tout au contraire . ceft vpe 
chofe incroyable, comment nous nous re-r 
jouiCs ions, nous conforAians en tcnit .^u]Ç 
iainfes ordonnance* & volontez 4e.'Pîeu, 
Vne choie feulement nous tourmçAtpit 
ue tant de nôtre mo[i4ç eût fait yn .naUT 
. r agfe éternel de leurs àœes daçs l'enfer ,. (î 
nous réunions fait 4e nos corps (ur m^U 
l'iïnplorois bien fouuent le fecouTS des nq: 
fres,quîauoientdonné Uur farig pour^r 
/us- Chrift, ôc par leurs puifiantec iatc^rcet» 
i[to$,Oieii 9oas a preferaés. Celte tempgi^^ 
dura trois jours. Eilant appaifée, le venç»' 
qu'ils appellent Corijs nous jett^i par vne 
■'^ - ' d4 ;• eftrange 
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^ftfânge fiiriç & violence aux iHes de riq- 
de Occidentale. defquelles nous eÛions ef- 
iotghé^.^ë-cinq cen$lieuë$.On ne négligea 
paspourjtaord'inuenterdes reqnedes pour 
vuidér lef eaux. On fe ferupit d'yoe gen- 
tille înuention ; la voile farcie de force 
eftéiippè^ fut déployée (bu7 b carine, aif 
coOéi dé Kl pouppe , affin que l'cdou ppç 
iffirée parle fucçennept des creuaccs. du 
çdftç que le fond faifoif eau,vint à boucher 
le partage des planches tnal calfeutrées.Cc 
lemede' femit à rocnpre la violence. 
rejejttéf la grande quantité d eaux- Le ia. 
d€' Mars / quelques ifles appellées Y'cr- 
gès-fe découurirent deuant le Portoricco; 
jdaaià'te 24. nous y abordaiœes, non fans 
èrâ-ifvté-de naufrage i à caufe que nous ne 
côt»F)Oifsion$ pas le port,. <^ qu'aucuns dç 
tîQs Nautpniersn^y eftpient jamais entrez* 
^effimé d^nc noui (entons te gué iiuec U 
"^^de-. iious apprifiiiies incontinent que^ 
jnjjfui'napigipniîà courte eau s ôcce qu'il fut 
•ynè fiiiiéurJbien par.ticulièrede Dieu, nôtre 
^auîre *te|)ôrt^ etiire -diçuir rocbers, -dont 
Ul'vn feulement étoit bajRapt pournousper* 
5ire, efchapa heureufement. Ce péril dé- 

. - : ' town» 

Digitized by Google 



pidriir S pinot A. $t 
I^Dtirtfa (es Matelots de ne pas bazatder 
ences ports inccgaus, & ayants retiré ea 
arriéré le y aiflea.u.& jette l'anchre^ ils don- 
nèrent vn fignal par vn coup de canon de , 
fontCi tz k mécne temps enuoyerent la 'pa<» 
tache, ou ef^uif, pour amener vn expert 
■Copdufteur.il en vint, vn le iour fuiuantjfe- 
fte de l'Annonciation de la Vierge, qui 
nbusconduilit au port Tains âc fauues. Cette 
lûeeûla première des pl.u« grandes Oiiea* 
tales^appellée ISoriquena^ longue de cin* 
quâte tjuatre lieues, & large de 24 entre le$ 
tiOBuF(5cdixdegrez.du coilédu reptentrîoti? 
jcllea au ooilieu quelque bras de m&p, ou 
plage, qui enuironne vne petite Ilîe, en la- 
quelle éft fituée la ville de S. lean à Porto-* 
ricco.ïnobie'de port/defotféreflres.-'&idiè . 
^oone-garBiTon.C'eA la demeure de ï'meÇt 
que'.du GouuerneuT.dela Noblelfe, & dô 
plufîeurs riches MarGhands, ville" au refîe 
pas grande; & l«s mtfifotis'n'y (onv qye-dft 
|>ois. Cett-e I Ae contifiat d'autres «eftreti ôt 
(d'autres villes dans l'on encçinte^ Le terroî* 
re eft tour femblable à celuy du Bralît foit 
pour les grétàs; (bit pont fe9>arbrts~;qui s'j^ 

fettdbuejktflé méiae.«rp<;ce«i.ef eàGHÀugr 
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nés y font abondantes en or, & parce qu*efi 
lescreufant plufîeurs eicUues d'Ethiopie fe 
tuent au trauajl, qui font pourtant de grand 
prix.ils tâchent de retirer leurs fraix du tra- 
fic de lucre & de gingêbre fort auantageux, 
qu'ils entretiennent auecles bas & haults 
AUemans. Inccntinent qu'on fçeut en U- 
ville i'arriuée de quelques Pères delaCÔ- 
pagnie, nos amis, du nôbre defquels eiloit 
l'Euefque, & quelque juge délégué du Roy 
pour des affaires de grande importance, 
nous offrirent vn logis bien commode dans 
rHofpital , feparé toutefois des malade$r> 
mais parce que pour le peu d'aaifmofnes 
que nous auions, le viure nous defailloit, 
l'Euefque en prit deux à nourrir en Ton ho- 
Oeh & le juge deux autres dans le (îen : la 
libéralité des autres pourveut aux deux^qui 
refloiêt en la maifon, laquelle n'eflant'pas 
confiante , manquoit par fois jufques là, 
que pendant ces grandes chaleurs ils nar 
uçient pas même de reau.Auflî toute Tifle 
n'en fou rniibit point du tout, à U referue 
de celle de pluye,& encore bien 'ipcu, qu'il 
faloii même amener d'vne lieue nous 
vioffliei bien à propos , pour ayder cçt 
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patoof fcf gèns enuifOD la grande iêtfïaioe» 
•uâîk tratiail nie nous manqua points n'y^ 
d£ iour,.o*y de ouiâ:, pour la toule extraor« 
dins^ire à%.i penitens: à la vérité il Teinble 
que Dieu par fa partt^Mstiere providence 
tîousayt conduit en ce lieu.pour procuieç 
le falut de pluiieurs» qui par négligence & 
ignorance enfeuelis dans leurs péchez, fe 
pireetpjcoient dans l'enfer . Deux chofei ' 
tijous aydereBt puiilacnonent à l'auançefi 
meiit de cét affaire important: p.reaiiere- 
mçDtla grande facilité de Monfeigneur | 
nous communiquer la puiilânce d'abfou* 
4re de tou& péchez, qu'il t'efioit fereruez& 
& de plus nôtre Sainte obftination à ne re^' 
çeuoir aucun prelênt en recompenib de. 
pot tMuaux-, ce qtû gagna étrangement 
leur âflÊi»â;ion, & fit aâitre dans leursefprifit 
iMie l^aute^lîitne çie «âttre Çotnpagiiie: 
que n nous eu0îons pâ prefcher, peut-eilre 
«^^isi fruiâ éut répondu ^ leur biet^velt* 
fânce; ms^ im 8utrt>aiqoit déjà prit po^ef* 
^<^de la chagft^ àf. âpres ia fortie nôtre. 
Stapetieur fit quelques prédications .en 
Poi(ugafs; & moy, la feile de Pafque.^ior 

c<in@cnc^y il]ppli^uer te ç«tecfai(nft 
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daas l'figlifii Cathédrale. Dans les riies ie 
fluereruisaii commeocément de la langue, 
ctfftillane, parce qu'ils n'eotendoieot pas U 
Poptugailê.'leseèfans n'y accourcjjeht paf 
feulgaaeot, mais le5gentishomfDes,& le$ 
É^ldats même s'y trouuoient, priiicipale- 
nieot depuis que nôtre nbuueaii Gpùuer- 
neurafïeâionnéàoôtre Compagnie, y eft 
venu lay«^méme,& a commandé, que, tous 
les foidats, qu'il auoit ameoe^-d'fiipagae.- 
s'y rendidèntpareiliëmeot.Ilf^t par après 
neceiTaire de les entendre en ConfeiTioti 
malades; & pbiîeurs autres touchez de 4a 
veroUey*dont vti graiid nombre mourut, 
non lâns nôtre grand danger^ ces maladies ' 
çadfant vh eftrahgé degouO^^ & contagion. 

î i't CH A PITRE VII.** / 

' ' 'Sa miffioh c» 1*1 fie dePortoricco^ 

ACheoées qiieiious eurM&rlés coo^^^ 
{îonsdes fik>urgeais,.oi»«i(Miuaexpe«« 
dlent^pendant qu'on feparo^ le^vali^ai^^^ 
de parcourir toute Tlûe, parce quô l'on di«' 
^tr5^e4>ltifieon n-èooiehtpàSr^lfU cônH 

«ï:a<>"~ . poûtion 
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Qharles s pinoîa, 
poiition de leurs Gurez. Le Pere Superiear 
oetnearà à Brebe pour hafter tout ce qai 
eftoit aeceflkire pour nôtre voyage, & en» 
femble pour rendre Tés féru ices aux occa* 
fions à rEuefque & aux habitans. Le Pere 
Aieifftndre- Ferrati au^ vn*Coh)pagnon 
yiHta les offici ries à (xxcKtàc les cabanes voi^ 
fines de la ville habitées pour la plus part 
d'Éthiopiens, perfonnes tres-ignares det 
. chofes du Ciel, aufquels^ a près auoir explt* 
que, auecva trauail & patience iocroya» 
ble , les principaux articles de nôtre Foy, 
j& defraciné par leurs fréquentes exhorta- 
tions cette coûtufneinueterée dépêcher, 
:f apportèrent enfin vnfriHt correfpondaot 
à leurs fatigues ^ ôc parce que ces pauures 
•%tn% eftoient forcez d'employer tout le 
jour pour le feruice de leu^s Maîtres . dé- 
robants vne partie deleuc foiDineil da foir, 
.ic du matin accoufûient à la foule fe coa- 
fefler. Le Pere Hierôme de Angelis & moy 
faifans le tour de l'Ifle, en deux mois feulé- 
.fRent,- nouB patcoufufmes toutes le&viUes« 
Il fe prefent^dfi bdlûc occafîons de fouf- 
frir: car les chemins eftoient vilains au 
dernier points & tres-diiHciles à teoir. lie 
. Payt 
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é't La vie du Veti 

' Payf^oft montagneux, enireeou^'de hmf, 
j&defi larges tîuieres, qu^il neft prefque 
pal croyable: nous en coQtafcnes turques à 
ciQ<]uante,rans tes ruiffeaux, cjui groffisde 
diuerCespluyesrepiaflèiMà gué, mai» âuec 
péril, comme les autres rtukres^ & entre- 
coupent bien fouueat les cliemias. Nous 
paUafmesen vn[pur, jùr<ques à douze fois, 
Vne même t bière grande & profonde, & 
l'y fus bien pre^fijbmergé: car mon ebeuai 
tomba emporté par la furie du torreot^i& 
n'eût efté qu'après auoir e{lé quelque 
temps emporté . rencontrant vne groflè 
pterre,)em'y fufle^ppuyé, jeftois indub»» 
tjiblemem perdu, & nous encourufmes ea 
grand nombrede femblablesdangers:quel< 
quefois U nous falloit attendre le péilage 
tCKit le long dtt ioyr. jofques 4 ce que lec 
, eaux découurîllênt les chemins: mais poui 
lors il falloit u^ute U nuict coucher for ta 
terre toute trefI^pée,iufquesâu retour do 
beau temps, & demeurer dtfns des cabanài 
«le palmiers arrangez à ta légère» aprei 
auoir edé tren^pé, dei bonne façon, dof 
pluyes de la journée.j^es fruitsde plan nous 

'lKniai6nl«b|iitâdes»ccidâ$ de longues ii« 
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Cbarks SpinUàf ^ 
gues de Goa, lés Braiîlieos les tiominent 
banana,qui font foft aigre*. & eftaiït ro- 
i^s à (a fkmrae feruem de paia.L6 laiâ ed 
iaboiâbo ordinaire: dâsles villes il ne ma* 
que pourtant point de viandes, d'eaux, n'y 
de pain fait àuecde la fariné de racinesf.del- 
quelttetinftlairet fs nourrifitot. Le pre<^ 
snier village,oà QOu$fu(cnes,s'appeUe Cra^ 
tio, jqui eil; au delà des montagnes, joignant 
la mer auHrale, dans vne ferti{le,& agréa* 
ble pléne. Le) maifoot font diftaiKes l'vne 
«le l'autre dVne, où deux lieues, âe^ouiron^ 
oent l'EgUiê. Elles libnt toutes baRies ou de 
rofeaux, ou de palmiers, ou de pailles: G» 
tod que le bruit courut, que deux hommes 
d'vne ooùuelle Religion eftoient arrioez, 
mais tels qu'ils n'auoient jamais veu aupa* 
rauant,& qu'ils fuppleeroient en la place 
de leur Çuré malade, pour entendre les 
Confelfiôs^ils accoufurét toai, & plufîeui^v 
de quatre & cinq lieues. A l'occafion de la 
fefte de Pentecofte ils vinrent tous auec 
leurs éthiopiens fe confefier,& le Dimati» 
cbe fuiuât on letcômatiia toui: ils auoiei^ 
vne fi grade ^im de la parolle de Dieu, éû 
laquelle depuis long temps ils a'auoiettt 

pat 
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pas «ftérepfius* que tous les dix {purs qu'ils 
îëjournerent là,pas vnleul ne manqua d^i* 
^fter.à la Me0e,& à la prediçatiop, ^y^n^ 
i^ucyé ieofs 9f^imàc teiiTS efèls^es eii ao* 
^re cha peile^ r écduter i expiiçalioa (là 
catcchifinâ. M ^f^iu gracies ^. l^ieiu a re* 
cpmpenié abpn4.a.a)aient nos trauaux-.c^ 
tous ont efléeâreignez^âc inftruiâsdu tt^f* 
fiecede l^res-Saiote-^rinité^ de tout(S 
autce choie neceâatre pour leur Talut: mais 
fur tout on leur a expliqué U façon de iê 
bien confefTer, & de cohceuoir vne doutent 
auec vn ferine pfop05«4e sameoder, dei^ 
quelles choies il ^ auoit en ces quartiers 
vne gran4e ignorance. U s'y Ht aufifi des 
Gonfefljons generalesengrandnombre, & 
snémede toute laviepalTée: mais les (6^* 
xnons^que l'oniit des quatre finsdefiueres, 
leur fit couler dans i'efgrit voe faluCaiie 
^ratnt|S de Dieu c^vq^ très grand nombre a 
dié puifTamment persuadé de reformei 
|'es<mceufs,&deibigndr tout de bon à ion 
ialut»cequ ij&oot i;a.it paroîuebv^n fouuet 
gardes indices inanii:e{les,t%nto{l par des 
jcuifleaux derlartnesf tantoftpar les jr^iliti»* 
^Qfcj^bi^^'autru^i t^ilto^fs fe€Q(D«i- 
ti.: ' ' lîaût 
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Charles Jptnoîdy if 
liant auéc îeors énnemis«& Tetît^poîiîllant 
istitierement de ieura 'pèchent inuetetcK. . 
De moyi i'ay tatâcde leur imp^icncr vac 
grâde deuûciôn. enu.ersjescho/es facrée^* . 
^'auoiri qu vn cb-acuti eût de l'eau bénite, 
'<{uils n^heptaffent ki peines^ dettes ^ à 
"leurs triples par les medatiljBS bienïtes^ 
<que ie leur diitrtbuois^ togs, w^'i: qu jU * 
jieu de ees billets nrpëfrtitieux de certain* * 
car Aâiéret . Us -portaâenc au cbi dé^''A g* 
fius Dei. Certes plusieurs par i^ooranàe 
Ctoy oient que le Pape eût donae qàelqiib 
jbrce & vertu âcesCafàfteres, pôur cfiaf* 
fèir U iireroUe : ie les defabufayt dé cetlH; 
fattliè ereance^faifaiit fçâuoii àitoutef lf« 
lelaFaulfeté.Dâuantage ie leur perfuadîiy , 
de faire Éouurir leur Églire. d'acheté r d^sf 
Caifces. 3c tous tel autres meuMes.fai^ei, 
•èc de garder cette ^açoa ks a^Sàées (ai^ 
«Hantes, àiîn d'orner peu ï peu VQe Ëgl^« 
cjuijufques lors auoit efté fans ornctihêt, 
Itifti ie baptiray vn petit enfàitt; ce 

îteat oes premi^S» p<iis apr6snôi^prli^ • 
joues tohgé d'eux, mais ce ne fut pas fans 

^ leurs larmeir, & fan^vn Tenlible regret de ^ 
liôtfé depaitj &«ajriincf tjendaies taénm 
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clç^ç.içs^aosU ville de Bucaoas, nous ar* 
xiua/^es dans.vQ.grapd pays, que l'oa 
socnine» là nouuelle Saiaœanque » l'y 
cpjnxnençay 4nes Pr^dicatious le iour de 
laprçs-^aii\te,Tf:i|ii(fi^& à cette occa(ÎQa 
.je trgjtay. prinçipajetpent du Sacrement 
de Pi^itence: le voMîiiage ayant eftjé ad- 
vertydenôtreArriuée, y accourut^ dont 
^beaucoup fe coo^ja^ui^iercnt le joux 4tt 
Vénérable S. Saçreniept: par après, toui 
les iQyrs les appellent à U Predicatloti, 
pas ne tnanqucû^ de s'y trouuer, poiic 
,ente;^dre, félon ^e l'on difok cymijQju? 
.jié^gent ^ le Heraji^t <jue. Dieu leur aufdt 
^enaoye, pour Heiir ^conuerfîon . Chaqùl^ 
. Vend redy, comme ie préchois delà gtié»» 
uerç, & delà laideur dupeche' ^plufîeurf 
Ye.jaQirçor à à^p^tiio^x. dg bon, leurjs 
'àBomiiiabies peichez; oudu propos da« 
|nender.ia vie, ^ dç.i%iaçon de faire yne 
ÈMa^e & iruôueijè Çonfei^ Quels 
<3uc/oi5, je prechois des quatre fins df 
,ïh6i^^iitràzns leqiiel Tu jet ie meiuis tel« 
lement ^ntuenibrçe d'enhaut porté 
dVçteIzele» quei'admirois moy. méc^e 
l^j^^da^ede tagt dV^iunQi;i$ tres-prq« 
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Charles Sptnola. ^ 
£.t,abtes,qt;ii;(e prerentoiènt à ait mémoire, 
^$ y^uQîf jiinais Tobgé, qui pourtiintr^tr 
Xoier^iVjO mouuecnentriiluAout extraocdc^ 
f}aire dans; Teiprit de mes audircjutâ: tJ;€a 
t'eudît/ vn tçl profit. qi£i^» piibitoieotjipar 
;foue q^ ce vatiiéaii iir»imN»>arefté; jï»é 
•Oi ces quartiers là tanôp^cfias fûrtujt.,: qucf 
jpour bien ailurer kuf>^lut: voire ménos 
.ilsconf^/Toient ingdqiutmènt qu'ils refea'^ 
^ient \9}.d?jir:ext«aentdi«aire de frieâvl^ 
jure»i&.çabc»n>Ciiré|ikil( Les (etotm^S^^ 
rëe^ diè^cAPftS du mpod^ prenûieatiies^ 
bits p]4$ fl^]|odeIleSi rp^r marque de leur 
*€bafteté ', les -hommes s'addonn«ièiir .pi£if 
^4i&||(^{9£fii au cujifçide U vraye Ikii^etnï 
e fp^tijjue limi^ intérieure dfusèt 
jeftrange, changeaient éelatQit au- iàeh<yrM 
& quelques-vus non <onretit<ie e^. Çcàé^ 
cbiroifiini^éme le-floîlNsà ceupt4e>^iteifi 
iaifans lé tour des-.jufff ebaque. ntii^<9 
4q\i1l fe pratiqua bien long temps. Le puf 
^liifeiledje S. B«rnflbéKoi)«iitla>ni»ir^nà 
l^cpceâUpa diut ikunbew», po&f, obMiiif 
;pasjq}^ des £auce« p»âee»> pour impe» 
<^erji condabce poi^f i'auenir en de (i bont 
l^onqpajSQiçemeos; ^re^ue tous y mzt<ài^ 
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^ . Lavît du 'Èere 

téntnuspiedsi & plu(îeurs faifbient tâ difcl* 
|)Hne iufques au fang :Iès efifîln$ par diuerlêf 
teprifet/fic d'vne voix lameoiable i^plo* 
f aos ia .ratiéricorde de Oku ;?^()uel<]oéi 
fetvmesiroitéiéi^de crainte deilre leconV 
rués , fe era'ifnoient le long du chemin à 
^eoouK .' d*autieif><téinoignoieQt le regcet 
de leurs péchez par lameotationt & pat 
l'abondance de leu» pleurs. Enfin ce fut va 
^eftaele fi pitoyable, qu'il eût efaieu les 
tiqclieff ménieïà pitiérreiDttrtiiezqae nout 
fouTinesà l'EgUfe, }e ne me peus d^ftenit 
tournant mon dilcpurs vers le Crucifix, 
darraifennerlefus Crucifié: ce qui reiiflît, 
mecvatek'lêneisiieitt. & tetidfeâè dsmqp 
a me« qu'il me. fut impoflibie detin'abiï^ 
sûr de pleurer Alors ils commencèrent 
tous eiîfemble premièrement, à detefter 
leuf s pei^iezt pu^ àafe fnPëttre eh (àng è fcir» 
«ode diiciplinci; d» forte qu'il n'en «efioit 
pat vnlêut,quine fit vu ferme proj^os dé 

' s'abl|erïir dorefnauanf de toute ofl^ettTe 
wMk^®^ltm\Ay>m^êS^ àcbeuée, ^»q| 

. «nK^it^t leur place dans l'Cglilê pool 
iiirela di£ciplioe,&ilsl8iitroaua qUiaylfN 

piilêtootçUàtiitep^prieies* ie yiorent au 
^^^^^ 4#- matia* 
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àiatin jet^er aux pieds ^'yoprefire^pottcii ' 

confetfèr derechef. • t •.. , ♦ : » 

Apres midy le P.Hierôaie nlon.Cocn^* 
pïgoon £a iloit le Cat«chiliRM: tout logwt, . 
çoos * auec .les EtfaiopiibprS & fpéflae„ pin* 
iieurs . des plus hoonorables s*y rendoient»' 
Ilauoit vne grâce toute patticolrere à en* 
iêignen maisteUe , que b paiseiiieeiie.lsiip 
rkoit pas âicUemeat . pat la ftupidité^ dsa 
ignoranSi & que d!autre,patt* les Auditeur^ . 
n'eftoient jamais dégouftez de foa di& 
cours, .fi bien qu'it <>ibtetat ce(à.:^«fia^ ■ 
qu'en, peu de jour^ «ifftjic^areAt iCMtv fiia^ 
lisur,kspriDcipaui articles de la Dodri- 
ne ChrétienDè.Notts;auions à venté biea 
ésquQf rendre grÀeci^iG^iéc^tor^^^fMae 
coaiîdetioos leis ea&nsAijieelet^BAhiop ieos; 
de toutcofté, fe mettre der eebef en groc à 
la fortie de l'Egltfe » Ss. demander IVo à 
l'autre, te»qaeftions propôi^s par le PQreu 
eu «epeter ce qvk'oa auoit recommandé. 
Ceux qui letouroereut le mois paâjéJLJ^' 
confe%me donaerexitynièoiîbieeôoteiiP» . 
teoMiit^ ik ne retournoieht ptat ebaf ges 
«lu^déftii deileiirt fwdM^ceoiiAiimeiK ■ 
Ui nous doimokoit pare&k « qoftk- 

a 
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i)u/<rti, voire fe^lecnenc vue fois tbâque an« 
pée venoit leur redire, ce qu'ils auoient en» 
.ténd'u , qîîC ceteor féroit vtï rtîfnede très*! 

cp4iic6>4i0ipedié:'liç $0. iour^ nous p'artir*» 
Ikues v toos (ê mèttans à pleurer nôtre de« 
pîitt",& j>riena«r nôtre i^ute par vt»e petite 
^iejiqotito.fl^|fsileiitf>Arec.ibiBi^ apres y a^» 
voir-employ ? (es> mêmes traoabx/apee vo 
f ru ir^ t toh angeffient de tnceur^^uf pareil, 
ll'onaièmc de lullet, chargez d'vne moi{- 
Smhimi aliondantè de Cbréri«til,aoeé l'aA 
^eacc'du Ciel^nboVretoumarmes à^Por* 
«orieco. A la fio-du mois^tout laiïé que i'e- 
Ûàié âé traiiauxy & d*iti«oiinmôdite2.ie fus 
Waqaé dVfie 4ci(^Me «leree ; mtit %h peu 
âie>itK|if fi ie g u&ki plâtotl par vne faueur dé 
ia'oaiure^quenoi» pas des Médecins, qui y 
ibor bien rares, comme toutes autres cho- 

fofvr pt«ll|eiddç i»efoiti,' - 
.v^.Nous. coofoltarmeSy entre»ncus .de C9 
jqi^il faélpif -faire^i ta reiblut ion de^ la plus* 
partv& duSuperietjr même fut, que Ion ne 

-in'irp - va 
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Charks SpÎHola, yx' 
Vn plus grand péril , liUrriuoît quelque 
tempeile:nousnous miroies donc fcpàré». 
ment, deuxdans vn vaifleau , & deuxclant 
autre, qui cnfennble deuoîent faire vôi- 
le. Le P. Gafpar Alphonlè Superieur &(bn 
Conipagnonen rencontrèrent vn, armé à 
ra'uamage j. P. Hierôme , & moy , vn bien 
petit, & fansarmes: il y auoit dedans, il eft 
vray.deuxcanonsde fer, mais fort petits,^ 
& point de foldats,ni aucun qui fceut la fa-* 
çon de s'en feruir. Cevaifleau e{loitpour« 
tant neuf, & bien ajudé pour voguer en 
grande vitefle. Il nous fallut mandier tout 
nôtre viure : mais nôtre modeftie , à la ve- 
rite, eftoit vn eguillon pour nous faire doQv Vj 
ner quelque aûmofne. « /^^ri 

• CHAPITRE VIir^$^ 

Effant pris Jes Hughettots, ihBmenffi 

AnoUurrù ' 

• 

E vingt & vnjéme d'Abuft, ooûf 
tifmes du Portorlcco « auec (êpt naui*> 
res. le me mis en compagnie bien mattdd 
<ie ma double tierce » a caufe qu'ils £^ per-; 

6 4 (aadoicnr; 
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7*- LavUdH'Ptti 
iûadoient que la nauigation ausinceroît iix 

a>éiDe temps» mon Compag-» 
no^^tôcnba coaljicle, tellecnçqt quenii'vn, 
oii'9ufre nepouuoit ^fr>0çr (on Compag* 
Dpi}. Deux jours après. i( s'eOeua vne fu« 
rfeu.rfStecnpeile auec pluye , qui Jura rroif 
autr/çk tours. eHeacçuetHir k la ?6rité rtétrç 
vailTeau d'vne elïrange façon*, nnais ma iit^ 
?re prit I9 fuite , datïs cette grande agita-» 
lion, .Vne (îrrple tierce pounant (pc reprit 
^pres cinq iours, contre laquelle me dé- 
fendait te. m içu y, qu'il nie fpt poiVible juA 
quiesau n» iémc d',Oftobre, ie nç Uin«y s»q-v. 
cun d(?UQirikarMiler Içs Matelots* Lateois l 
peftc fepar^ nôtre flotte, & nous nous joig» 
nifines à |a iparch^nde du Pays bas, qui 
faifant eau,& chargée de C ai^ilUtis, de 
Portugais, qui nous edoient amis , auoient 
déliré la compagnie de pôtrç vailTeaUi a^ti 
que Ç\ quelque maHieUr, pçut-eilre , fut ar- 
riud Meup u^uire, ils s'euflent peu retirer 
dans lieiiôtre: cçla ne letarda pasptu r dtre 
voy^jge : païce qUe^ce^vaifleau roarchoifii 
fort lentcian€nti& le nôtre l'attendant bien 
fouuen^ , nous perdif^ nsd'^ lieues deche* 

mfk ça vniéul Ç§ai@ 4qqç voy ag^, 

* 

_ . Digitized by Google 



fut plus Ipng, que ion *uoit j>i0Îewé»4*eau, 
|& viapcie» ôc toutet.lcs «litres |)roi»i4QQS^ 

ifots de i'eau. ^ «u l^u de vi^ndes.la 1tt)s:Fa« 
Ikede Pietinous fournit du poiifpn.qu'oiV 
prenoitcliaque jouten gr^od ooirbrç^ikiir 
(iiffieaité Le i d'Qâob re nous cingla fme£ 
outre les ine&TercereSiCûOiç nous e(}ion$ 
vis ^ vis de l'Jfle de Sainte^Marie, quiçft l* . 
^mi&r# . paurceux quifbni voUe ^iwr%\i^ 
Portugal tout 411 poin^ four, nous dé^ ' 
coMurif'nnes vn nauire Aogloif , qui oout 
fuiuoit-dç <inq tieuè$:(iiqoqseuflîon> vou- 
lu prétidre Ufui^e à pleine voile, ikneno^ft 
^ât pô,9ue feien diffitiieinont attraper; mét 
n^ç dépouilles durnauire * quie^ji^lÉ 
fhoit nôtre courfe, oeuitent pas de peu re> 
tafdé^ioy d^'.A nglois«* mais (es trois Pa^ > 
jtronsdené vc oatjiire» qui tous troisieitoi^ 
4'a4ui$ di^<srent, n'eo voiilareot.t^;%^ii^^ 
po attendu donc l'arripée de l' A ngloi s j Se 
la conHattee fort peu cpifiîderée des^ nôtret 
$i>ai iien leur prote&iioii* i.'ArglQ«^s'afi»? 
proche 4iue0ibn vaiilaau pas htt grand*: sii^ 
$ |>ien armé & qup|:que i^aucoup mbioA;' 
^^4^u|>Ie en canons ».fcei)rQidats, fur-'' 

a 
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74 .* tdvsedMTtfi . 
paâânt cepettiiVint les nôtres en courâgâ 
iiods prouoque ioàt premier au combat* 
La nauire compagne de nôtre voyage iè 
defendoit en tirait fort rarement , de 
crainte daggrandir les fentes, par où ilfe 
gliffbit ferre eau î & par faute de bons Ca* 
lietifèrki & les ondes de la mer eftantfu* 
neufes, tous les boulets donnaient par cy 
par II, àl'inccrtain. Le co'mbat auoit déjà 
dùrétteux heures, quand l' Anglois brifaies 
' dèûfvgràndes itoites naoire , qui nous a«> 
compagnoit,& nefe pouuoît prefque 'p4ui 
defen4re, ni faire tefte à l'ennemi, lor^ qu'il 
venoit nous combattre : cç qu'eftant re« 
marqué par nos -Matelots; its^rouuef<eat 
eo^in bon de prendre la fuite, quand il n'y 
auoit pl^s d'^perance d efchaper:car 1' Aq- 
^lois ayant abandonné l'attaïque du grand 
l^âtiTeau , duquel il eftc^thors d'efpoir de 
venir à bout « fè>wt le peu de poudre , qui 
leur reçoit, tourne en arrière vers le nôtre» 
içachant trop bien, qu'il n'eftoit paS pour 
relîfter long feifepr. Il s'en rendit biefn toil 
^taaâtf evdouoM l^ldaatfe §ett«n»dedanS:,c*esi 
«ÉUiîrent : par ftpres, ayant» toute 1» nui& 

^i^^iaiie£taâdittiiire« voyaats^u^ 
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se le rencontr&itnt ouUe part.il»^ icenten^ 
tarent des iJépoiiilles du nôtre. Les foldats. 
<|urd%bôrd s'eiloierït enivrez de tious 
sutret/prirent dansées ciiales, tout ce qui 
ei>oit plus à la main: de vo d'eux eilant en- 
tré dans ma cbimbrette , me tenant le' 
poignard'for la gorge, me força de luy de-» 
.clarer. lf ie n'auoh point quelque argent, âc 
ix> arracha les quatie e^os Philippes, que le ■ 
Pape auoit contés au P. Gilles de là Motte^ 
pour donner en iûi'nofne aux laponnois. 
^e plus lis (^llerét tout ce que nous atlkmt^ 
ireniernné en nos coffrets» qu'ils fouilloieot . 
9uec vne auiditéincroyabie, déiobans li«'. 
tires, efcrîts. reliques, chapelets, AgDi|S^ 
Pei,eh vu mot tout celquc nous auîÉiMN^ 
.^crérnous lailTant feulennent l'habit^ dont 
^nous eftjons couuerti(. lis prirent chacun 
'leur proye à coups de detz , & les renfei^' 
aèrent toutes daos^vn même lieu, iuKcjiies; 
à ce; qu'iise^urent pillé- le refte du nauire.âc^ 
fe fuiletit mis en alTQirance. Au point du. 
i|but fuitiaiit . le Commandant des (bldats 
MNaignkat peut eftw «quelque ^cytion^-^ 
nous fit meneren ron VM&au datM vnepe»^ 
«dt&firquif % ^ auec TAe iGpetite baratte ll> 

* _ 
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iquttîroitlk la mort, n'ayant, àcaufe defûa 
indiirpcfition, pû pafler aupcnous dans le 
nauire du Comtnandant. Bien plus, Vne au« 
tre fois il me permit de retirer mes efcf its, 
ayant fait commandement de me les re- 
mettre tous en main, & luy même trauail* 
la à me faire reftituer quelque Crucifix 
bien deuot, auec vne bonne quantité de 
cire bénite, & mes reliques: les autres cho« 
fes afTez de prix, quoi que (âcrées, i'e ne les 
peus pas recouurer, encore que ia plus- 
part eftoient entre les mains du Commani- 
dant; toute cette courtàiiîe ne butoità au« 
tre deflein , que de nous faire relTentîr U 
perte des chofes , defquelles d'abord le 
dommage nenousauoit pas tant touché: 
car vn de ces Gentifhommes, qui jufquec ■ 
alors nous auoit témoigné toute forte de 
bieflveillaflces,&àquinous auions confié 
plufîeurs choies, nous ayant donné parole 
ae nous les rendre , enconlîderation de la 
sxiere Catholique, qyand nous ferions de 
tetour en Angleterre, nous promit même 
auec ferment qu'il garderoit tout dans vti 
Co£Fre,& nous le remettroiten main:mais. 
OÛy vray ment ^ eflant retourné il nous fut 

au(5 
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La vie du Pffâ 
auflî'fidele <iQ'à,D ieo, & reteiot ^or. (by Sê! 
4aos Uures itnprioo^ai, tout ce ^ue oouf 
4uioo|de façre. LeHaîtrç du.^auire ayant 
appris ^ue l'on /aiCoit monter ia prife 
nôtre viaiifeani à vingt qOatre miUe Philips 
pes, |k ^>^6a pius à da^t/^s priies 
jneride peur de rencontrer pat cas fortui 
^içs. vaille aux dè guerre du Roy Cathoiii 
<)ue^ & prit retolution, quoi (|uà graaè 
<^raix.de ramener tousibsgeos en /on iogis. 
Jl^ rentrée desdetrQits, nous tuifpes 

^'vne fois accueillis. d'vne.grand,e tempes 
^jle^cequi retarda^nôtre courte $ & pôu4 ce 
^ujet il nous faluc viure de pain' tout gaûé, 
.^hqvfciz bie ce aigre. Enfin 1^ ^5Io^f^ 
.i>re,,nQus abordarcnes à Arthmude,,aj^c-lt 
^léjouy(îancc, & l'acclamatiop 4§.'oyt*ej4 
▼itle qui coDgiatulott au Commandant: 4c 
:1e butin ^ftant.mis e» a^àr^n^e, pourle-'. 
.qu(i^|.il auoit, à la vérité, eil^iprt en pein 
^1 (auf oit de joye , ,âu (eut rç^a td df^Ji^Qj^ 
.taiOçaux, tant deXei^o^î ^^quç'^ti. Hé^ 
]^'gr4:ç qu'il a^Qif)^!Cfaji|pt.fgaile|nQllt.p 
Voqji d&iiTi . NcHusJ'cruiih^ de jpjç^aç 
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ialuerle Capitaine Commandant. Le jour 
fuiuant, les vents eftant accoilez, ils firent 
voile vers le pays d* Atapfon, efloigné de C\x 
lieues de chemin, & y arriuereni fur le cou- 
chant. Le Commandant les enuoya touj 
feparéiinent chacun dans chaque hoftele- 
rie, payant à lateftedcux reaux par jour* 
afin que rien ne nous manquât.^ Il nous fit 
donner à tousdeux vne chambre feparée, 
oùnouspuiflîons prendre nôtre repos^ 
•faire les fondions de nôtre Religion, fans 
que perfonne en fceut rien. A la vérité il 
nous traita plus courtoifement que tout le 
refte. Grand nombre de Gentifnommes & 
de Marchands vinrent des villes voifines , 
vifiter le Commandant, ceux-là accourans 
pour congratuler à vn home grandement 
renommé pourvn fi riche butin; les autres 
doublans le pas, pour achepter les mar« 
chandifes. Quand ils fceurent qui nous 
eftions, ils accoururent pareillement pour 
nous veoir » & confbler dans ce mauuais 
paStfurtout» ceux qui fçauoient la langue 
Latine» Efpagnole, ou Italienne ; ou qui 
suoient autrefois voyagé en Italie. Enten« 
^ants que nous eftions Italâens,ils difoient^ 



iô LavieduTefe 
& ce par vne certaine dcmonftratloti' ét 
joye foute particulière, cjue pour cela feul, 
il nous falloit traiter tres*hum^inenr)entj 
parce quecVft lacouftuoie desltal ens d*e* 
ftre fort libéraux & courtois cnuçrs les 
eftrangers. Qjelques-vos par apreç, pro* 
pofans des cjucHions touchant h Religion^ 
dilputoient fort patfiblement , & par cet e 
amiable façon pluficurs furent des-abufez 
d'un monde de menfonges. que le^rs Mi* 
nift^ts leur auoient rois malitteuierrjcnt 
dans i*efprit, rouchant rô re Religion, le 
cuite des Images, la reconciliation despfr* 
cheurs auec Dieu, 6c l'honneur deu aux 
Sa'nts 11 s'en trouua, qui, feconfeflans Cz^ 
tfiolîq'îes, nous donnoient l'aunnofnej les 
autres nous inuitoiem en l;urs logis. Il y 
auoit même des femo^es Catholiques, 
ftiais de la prcnniere noblerte.qui delîrotent 
nous parler; dont lés iriaifons font à la Cann-^ 
pagrie ( afin deftre exemptes des vifites) 
& les Hug uenots nçiémesles refpeftent, & 
lescherilien^ pourla grande charitc,^qu cl* 
les éxèrcent enuers les miferables : il cft 
vîày qîie plufieurseuflent bien voulu leur 
ifètidre la viHtc^ mais ils diHlîmuloient , de 

cralo* 
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Charles SptftolÀ ti 
rainte d'eftre reconnu.* i du nomWe d'ef- 
:Uels eftorçnt beaucoup d'IUuftres per* 
Dnnages & è<i dignité, & en «oblciîe Nous 
jppliarmes leX.ommandant 6t nous don^ 
erlapermidîon de paiTer à Lonoe « ou de 
hercher quelque autre port, pour poauoîr 
îtOurner à Liiboore: nos pûeres n*cu« 
empoint de lieu; parce qdfii s'imaginoit 
ue te voulois retirer mon petit bagage; ou 
raignoit que nous ne deineurai()Ons^>en 
Logleterrë. pour affermir les crprîf.^ de* 
lathoUques, ou annoncer né' re Religions 
lie (t cela fût venu en eonnoiflante « t eôt 
eu paycf l'amende, & la peine décrétée 
ar le Sénat î partant il nous défendit ex* 
re^ément de ne pas entrer dans aucune 
ille d'Angleterre, qui fut en plein p3f% 
uoi que Tes pairens 3c amis l'en iûppliaf- 
:nt, aufqu^c il fe rendit inexorable $ n ig« 
orant pas qu'il y a beaucoup de Catholî* 
ues.foit en publique, foit en cachette, qni 
: racheprent,auec vne bonne fomme d'ar- 
ent, de la Loyj qui autrement les oblige* 
3itde fetrouuer aux aifemblées des Hj - 
henots, & ont l'exercice de 1^ Religioti 
atiiolique en leurs maifoosi 4 U vcri*^ 

i 1 auoi» 



t2 L4 vic du Pere 

i'auols vû extrême defir de celebrer.U 
> Meâê vne fois, en Angleterre: mais tâot 
plus prelsiôs^ous céta£Faire,UQt plus auok 
ildciîniftres penfées comœandoit ^jue 
fiotus n'eufsionsà nous éloigner delà ville;, 

oùn0ii»eftionï,pas plus que d'vneUéuâr 

i ^ ■ * .f 

"- CHAPITRE IX, sï 

^tSott detart d'Angleterre-, ^ fon arrit^è 
' ■ ^ Lislonne, 0 

:T~^Ans cesintriques d'affaires, & d^ 
wjy^ l'incertitude de nôtre deliurance, 
4iK>o&«otifilt»raies auec ûieu, ae^^viUf'^ 
tloii mieux faire pout û gloire. Se tou&'d'iPQ 
» cofpfnc^ conferteœeat iugealniesv, 
fe f^iloit tenir à la. première midion ,,i|c 
>^iifiaii ptûtoftil falloit i^prendrô*!» rèâii 
•é«itor«ugab veu-que- nous ne ^auiQos-fMift 
ik|tit|Bffde la^nation ADgloiiê, & qu'il 
. « auoit aucune efperance d'y fouffrir le tn^• 
*tyré pour 'leibs- Gbrii^ « -eoiuÉie eôi^t 
« eftnaigtrff -, À qu&pouok>QS eftie facile- 
jiniift||Dt^rec6niius^ qu(e4ious n'y jeûionsi^s 

^ivItosv^ dç/reia:que ilcexo&il ne reiifi^oit 
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CbdrUr Spinolai 9% 
point, nous iriom à beaux pied& I f.tfbotnne 
parla France, ayansmis à quartienroures 
ieroccafions de reuoir t'itahe , ou tfous ne 
|u|ions pas e Are expédient de repaÏÏibr; 
mais parce qu U e(loit.ne<:e0airede cnar- 
therpardes lieux infc£tez d'hcreiîes , à 
picd^ea teiï)ps d'hyuer, iiousaccofi»ino4a^ 
mâs/^ coupafmes nos longs babirs le 
nnieux qu'il nous fut poisible.à Ui mode des 
François ^ & Anglojs , & de cette f*çoa 
nous fufmei garantis des troidureî. De 
>lus, te Comiiiandait}t nous fit pn^lent de 
bulters , de bas, de cbauÛes . & d' vn cba* 
>eaa d'Angleterre; mais incontinent,crai* 
^nat)tque cacheipar cette fortd devefte- 
ndQc,iioorne viiîtaf&dhs, peut-eAffe^rAn- 
ieterre.il nous teiat renfermez quelques 
surs en Ton lo|[iSj^& ayant vne fois épié, (t 
lousn'auioos pas quelque lettre de Chré- 
icDf} Î9U quelques eicrits de inagie.(~de 
jooi nos Preftres ibot iûrpeâ^z auprès 
.'eux, ne trouuant rien*de.iëmbUble , U 
DUS mit enfin en pleine liberté. Le De- 
embrç paf toaamsmdement dvdi^Capi* 
sioe Ounmaadast tÉoÀisçnootAffliec.dâii* 
a œcfme vaiû)Baûé.i«e jour Ç\\m^%\A 
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defauorable qu il eiloit. Ce changea en va 
tout contraire , accompagné d'vne fu- 
irieuie tempeile. Les Anglois s'efforcent j 
è 1 encontre , & après auoir tâché bien { 
long temps de prendre terre en vne l(ifi . 
idii^ante de quin^ e lieues, ils en furent ce- I 
pendant lepouffez , quoi qu Us en fuffèot i 
'dé)a bien proches, & nous, qui de ieut 
glace, auions vneplace particuiiere,tout 
snouîllez par les ondes continuelles ( cat 
chaque Ilot coufiroit nôtre nauire) p ref« 
^ue irorts de iroi|l, .& trauaillez d'va 
étrange degoufi, nous attend ions la mort | 
à chaque n cment. i'o/eailurer en verl- i 
té V que l'tfpace dé ces deux jours / 'àoçi 
' auons plus recep deiat^ues, qu'en aôtit 
prtcedenterauigation depiuneursmoi^: 
irais les confolations du^Ciel, derquelles 
nôtre parience eftoit recréée, en eftdent 
debdaucoup p lus*{>ures:.& pour moy . en 
vérité, )e me fuis mieux porté, que jeii'a« 
juo^àit dcIong>temps auparauant. Eil- 
iiîn, les Watelofs laflez de la tempefte, 
voyaiiYq[o'e(le ne s accoifibit pas/s abai»» 
denoerent au gré du ven», butans ieule- 
tBOiltà^uei |>oi.t.il<ai)Oxdexoieot le pre- , 
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CHkrîa Spln^ 85 
nier s ^.ainfî rejetiez en Angleterre, 
aous trouuafmes yn autre port côniîde* 
r;ible. Ce fut icy, oû nous éprouuaTmeSi 
que le con feil du cHangemêt d habit lioufl^ 
auoit eilé vtile , pour tenter derechef aô^ 
tre fortie du Royaume: car C\ nous euf* 
€\oti s eftç reconnus , il nous eut eiïé biea 
difiBciiede fortir^acaufe des lois «ouuel^ 
içs de la Reine , par lefqueUâi 9a teaoit 
fermées toutes les. froatiese.s. Pfiiix kar» 
UeQS, que nous rencontra fines en la vilîé^ 
nous aidèrent fort à forcir i l vn eftoit; 
Génois , & l'autret Raguf<ois , tous dent 
|4aicres Pilotes: car coo^meid m eu doiW 
né à connoître ( ayant auparauant coa* 
{\x\li 1 aâ^ire aueç Dieu , & auec mon 
Compagnon) ils me donnèrent 'VAe au*. 
SBpfoe, mais petite.,- je receiiis cependant 
i/;ne plus-grande faueur, pour lùftec ndf 

tre voyage fi dciSbré pour Lifbonrie, ^fia 
de pouuoir faire voile pour l'Inde durant 
«iQtte année I & BGusauionf cièja trouué 
vahomme, <}i;unousdeuoit liurer à Saint 
icinde Luth., ville Voiiîne d'Efpagae^' 
^Bsndilnous vînt du Ciel vne meilleure \ 

OjEçsfion^dYa Marchand AUcman • 
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S4 • ^ta dà feu 
<le^uoral>Ie qu Ueftoit, k changea en.va 
tout cootraire ^ accompagné dVne fuf i 
yieufe tempeile. Les Ânglois s'effbrcefti' | 
è ijsncoittre » & après iauoir tâché blii# 
long temps de prendre terre^eo voe KkN 
diftante de quinze lieues, ils en furent ce 

Si^ndant lepoulTez , quoi qu ils en fu0è 
é)a bien proches , & nous, qui de 
gi ace, auions vne^iace particuitere^oQt^ 
snouîiiez par les ondes continuelles C c^,, 
chaque flot couuroit nâisre nauire) pfci^^ 
eue; morts de troiji, & tiaBuailitfk tLY^ 
•etrangedegoufi, nousattendionsk mo 
àchaque n.oment. l'oie aâilrer en ver^ 
quertfpace de ces deuj jours , iht| 
auons plus receu dèf arabes, qu* âl i^f^ 
^rt cedrnte naiiigation depltifîeurtjonoil^^ 
I|r<aisks coolblatiQns du^Ciel , deiqufill^ 
notre parieiice efloit recréée, en e^oié&t 
de beaucoup pius-puresi& pour moy^t&l 
«venté, ie nne (uis mieux porté, que jéa'l^ 
4io<îsiiait'de long*tefnps auparauaot;- Ei^ 
Bn, tes >4arf lors laûez de la tenipeft|^ 
voyans qu'elle ne s'accotfibit pas/ s ahsi^ 
^raiitprÀt au gre du'^niF, butam /éulÉ^ 
fUMQIÀquei pot(.iisabotdeMieiu; le prc)^ 
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lier I & . aiafi rejettez en AbO^terre» 
lous trouuafoies vn autre port côniîde* 
able. Ce fut icy , o(^nou$ cprouuaI*mcs; 
{ueleconfeil duchatigemêt d habit riou» 
uoit efiç vtUe , pour tenter derechef &ô<i^ 
re fortie du Ro>aua)e : car C\ npu« euf* 
oft5 eftç.reçonnus , il nous eût efte bieui 
li^cilede fortir.à caufe desloUnouueK 
16 d^ la Reine , par kfqueUeâ qb teaoit 
srtnées toutes len frontieics. Deux lta« 
ieos, que nous rencontrafmes en U villé^ 
lous aidèrent fort à forcir i 1 vn efloili 
jenoif , & l'autre Ragiir<>is , tous deii« 
4atcres Pilotes: car coa\meie m eu don* 
é à connoître (ayant auparauant coo* 
uUç Tafiaire aueç Dieu ôc ^uec mop 
Compagnon ) Ut me donnerent^viUe au-, 
aofne, mais petite.,* je receiis cependant 
ne plus-grande faueur, pour baftec nô« 
re voyage Ci dsfyè pour Lifbonne , §fia 
e pouuoir ^ire voile pocH^ l'Inde durant 
ette mnééf & .nous auions déjà trouué 
nhomoie* quioousdeuoit liurerà Saint 
ean de Luth.» vill.e voiiîne d'Efpagn^' 
[uand il nous vint du Ciel vne meilleure 
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B€ Lat'îeJuVfre 
âuoit charge , par authorité dés d^uv 
JR,oy$,de ramener les prifonniers Anglois 
efçhangez autç les Portugais , chacun eci 
leur pays, apurez donc de cette çom m ô-' 
ëité %daf juge» f mes 3^ propos d attendra 
plâtolï quelques jours, afin d'aller droit, 
<^ue non pas nous joindre aux autres , qui 
faifoientVQiieblutoft; mais en des terre? 
piu$<^ëéul^ef de nêtré chemin : (ieft-c^ 
^îiéle mauuais temps. & d'autres ineo.tn<!> 
jcnoditez remirent nôtre- voyage au dis 
3ciéme jour de l'année fuiuante. Ceretar^ 
dément hènousafflip'ea pa.« peu, qui alfuf 
£t paâer.les Feftes dé Noér entre les Hut 

Î;henots ^âas l^elTe; combien que celuy* 
ànou$ a Jdoucit abondamment la dure 
n-ceffifé i qui n'eftafit attacbé aux ccrè- 
fnonie&d'auëuBl Sacremens , Bousfo|if<9 
nit vne ample pnoifibn de confolations, 
^d'aduerlîtez '. carç'eûtefté voir.ement 
vne efpece d'vn grand miracle de pou- 
voir lortir d'Angieteirre , & même ac 
pasetlrc jetté en priron. Nousfufme^ 
pris pour Itaiienij . lîfe non point pour Re- 
ligieux. Nous auions logis a fluré chez vne 
- |e|nf 4 à. ^lû ce Marchand Àlileœ^n pay ait 
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' CharUi Spimliù S7 
pour nous $ fouz cette efperancé poùr« 
tant, que nous preftetions la maia à prO'* 
curer la deliurance du ihary de oett6fôin« 
joe, quiauoit en efchange en ia maifca 
Cornet Efpagnol'pouc répondant Jie- 
quel auoit efcrit à les amis pour faire ef» 
diange auec Ton mary . Les Officiers An« 
giois, qui fçauoient que nous auiofis ce#. 
lettres rurnouSj& d^autre part Xaubçon* ' 
nans que nous en deuHîon^ porter d'au« 
très en Portugal , le jettent de nuit d«D$ 
le logis , nous dépoiHilent de ^out , & 
noiis touillent très -diligemment: mais îU 
netrouuerct point ce <iu'ils cherchoiftnt.' 
Cette même nuit ils emmenèrent en pri% 
fon le P. HierÔméde Angelis moa Com<« 
paguon, s imaginans .qu'il fût Efpagi^oU 
parce que certes parlant auec moy iiluy 
eftoit.efchappé quelques mots Italiens^ 
iisncletiodrent^poiirtantpaiS plufd'Yne 
nuit. On nous defçodit de fortir du logis 
«quelques jours; bien pl||&no4is fufmés ap- 
pel lez à l'examen, lequii acheué onnooa 
donna la permi/fion de montes daiof 1^ 
vaiiTeau ^ Sf. enfin jour fi loog tomplp 
4|/\rcdenôc£e vojag^ commença à p«« 

f4 totwi 



xoît^ Et <|uoi que le v^xi^n fût fort pé* ; 
titj &bieD vieuy^^iorr peu tourniac^. 
(hofei neçeffaires pour tant de monde^ 
,4)U'i! menoiti tputef ois U ^rouidcn^ 4i*. 
Iiiac noua rendit \t vent & la mer h tii/-f' 
liorabie h fîptoplçe» qu'en hui^jours^. ! 
|a>n$ »^ fauuesnous arriu^fines heureufe* ! 
tt ent'fD port.de Lt0.ionne, ou beaucoup 
|>iu9.4et^minex qu'au paraiiant, prtiùy - 
4'^<tf <Bprendrenôti;e chemin mille l'pi^ < 
«ïaiid vndelîr extrême, nous y ren(:Qn« 
tra^ie$ de pluf grande» di6çuitez . que 
fifauf. n aalon$ pa&experim^ntées fufqii^f 
lorii il cUbieii vray qu'i moy, fomme 
déjà maître paffé,tDutç$chofe?me fem«. 
|>loie»t \Mn façillès , en çoniîdtfatton def 
tre%' ardues, que j-'aucM^çonrageurem^at. 
|uràiontée$. A iajtçritéje m'apure, qt}pîi 
«)ue tout me manque du cofté des hpmi- . 
3nr;es,iqô€ pieu me foMmira d'aiflei pro-r 
l^rtsVpoùi^ voler à (gm fenitce, de qui i^* 
.jpie ft^ns inui. é depuis fant d'apnées, p^;c; 
l^ne ^ p&rt icuiier^ VQiutjon : & bien que 
Je mèf%e indigne d'vn C\ haut & (î illu- 
l^re «iÉu#àgë ^ que ldr»qii(i' \9 me «oiifi* 
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Chartes s p'^ftoldi, ^9 
féugeUr mamoiice. (ur ic front $ j'&fyer^ 
cependant, poi^r froid ^ ^ior?foa(du que 
je fois, que je m'enflamrneray pareille» 
inei^c pat rfsnuironnemi^t devant de ôsuy; 
|nai$ quoi-quç inpQ bop Maître daigo^. 
(^r^ par fnon enti;emifç, tout redondça. 
ra à fa gloire, comme certains eff ts jçfa 
toute- pu jâance. lufque^ ic^r les letttft 
qu'il efcriuit au>Perç QeQeri|i,4<^<^ueUe9 
quiconque viendra à peferiçs^^ts, ?er« 
ra qu on pouuoit les açbeuer auec l'Epi* " 
iogue de ces tjrauaux , que $ Paul parlant 
de fa'perfoooe en fa fecoiide Epiitre 9ux 
Corinthienc a raçontez eo gio$, çn çe^ 
teimes: In itirU'ibits fa^^mcitlisfitummum, 

periculis Utrmftm, fericulù tn ataxi , pn(iulù 
in falfis frap^hûi^ in labore ^mtmnâ^ in foi^ 

m <i^ fi i,in itfun^ piukis^ iv .frigme ^ niht 
dtt^f te in morùkuf jrequenter ? Dans les voya- 
ges bien fonuent, périls des riuieres, pé- 
rils des larcoQS , pettlt«n iner , périls es 
faujcfreresi entraua^f* & ^ tribulation^ 
en la faixp <& en la foif, aux jeufnesire» 
quens; au froj^ , & enla di Atte dexou*. 
iieruite , aux mortf joifroéllemeat . De- 
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96 LdvhehtTin 
«ppreotiflàges de deux ans a voulu ^>i. 
prouuer ce iten Seruiteur comme par va 
certain Nouittat du lapon (ain(î que luy 
fnéfnel-appeile enfes lettres)& de la gra* 
. ce , dont pieu , après auoir eft^ trouué 
digne 4e /es faueurs « dcuoit rem{>lir fou 
atne, 

CHAPITRE X. 

jicçnat ttauigoJtio^ en l lnâfy ^ fin 

TOut incontinent qu'il fut defcendu 
du nautre , il s'en alla à la maifon 
ProfelTê, qui eft à itifbonne, dantlaquel* 
. le, lors qu il fut la première ipis aux la* 
des, il auoit Séjourné peu de jours : mais 
à prefentjescheueux à la négligence , 1^ 
barbeiongue . 'Sc^uet vn habit eftraager, 
& bien vil, plus leoablable a.v&idateiot^ 
qu'à vn Religieux, U retournoit d diile|p« 
blable àfoy-méme , que. d'abord on n@ 
le receibAoiffii^' peint : isiais!a.yants le» 
coanwquiileû»k».ilsr«emb£aâereot «ue« 

aMt^t |^Iu«.deiQ|ïe^i(8ç4F ^^^^ .ii y 

*i ' mm 

» 
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03arîes Sfînold. 9* 
fiuoit long temps, quHls n aunient rien 
du tout entendu de iuy , bI méaie aucuK 
bruit. Châties treiTaillant d'ay fe,lDrs «^u'ii 
fe confîderoit entre ces Pères méconoif-» 
fable en ces vieux habit«i i i «e pûl s'abiie* 
liii- de dire, que >ainat« en fa vie il n auoic 
efté iî richèoient veftu, que lors qu'il tut 
couuert de ces haillons tout déçhir^^ 
ouy vrayment des ^feignes de la-pauure* 
te Chrétiertne, & de ce.veviiiable defîr/ 
4ûnt il brunoit,.d'étepdrela Religion. 

E t par ce que , cotptne nous^tuons die 
cy defius,tout maintenrant, ayant méprit 
0^ toutes les ûecahoas;de repaâèr.ea lta>* 
Me. il auoit tournt; Ton' chemin vers Lif-« 
bonne, afin que cette année là même eo» 
vtron-leS Auril. a prerfon départ, ilpât 
reprendfe Ton voyage de i'inde; A p^Dd 
ftit-il yn petit delairédu4;hemift, qi^^'il^ 
incontinent déclarer Ton de(îr aux Supe* 
riearf,* iefquels eftans d aduis qu'rl ne taC* 
loittien refoudre, que preœiitreai^t ils 
«k'euiTent intormé par lettres le. JR. P. Ge* 
perat de toute Taffaire. 11 furdonccon- 
traint de tefter cette année dans le Pot!» 

^ . * . * me 

* 

» ^ 

^ Digitizod by 



5» ZévkMt'Ptfi 
mené poutioiefît efire^^ppottées, pou^te 
tieisps anefté à £aîre voilj». il fut £qi{; 
touché , non pas feulement du retarde* 
ment furucnu à Ton deHr; mais bien é'f* 
.fk& plus gràiKie crainte, quiietournea< 
toit, r$auoir qpt fon voyage ne fut, peut^ 
eftre, rappelle en doute : #cdêvray,Unô 
f laUu gueret; Mr tout incontineat que 
l'es Pai'«u Ti^^ent quIUelioit retouinéi 
i:iibonne> traiiaillerent à le faire retentf 
dans l'Europe, par l^ttres^efcritesati Pere 
Claude ÂquaTiva , ptir lesquelles ils le 
^ ^pplii^ent iaiifttaciindtit de lies bomiojref 
de cette fauevt .s ^qiie lede^r de^Çh^rl^ 
e(loitiuâî6aiinent fatisfait par vne ii ii|r 
deépreuue. Le P. Claude cependant teint 
i^im /èemM fa leloiution , efianc méixM 
cô^rifie ptf les |^eie»<r«ïterce de Qijtf • 
içf, <2ui iu^ doonDient clairement à en^ 
cendre vqne Dteuvouloit auoirCharlel 
iki lapdÉ* pemenrafit cette aanfea» CQi> 
l^e de Saint Âiitcttiie • il y ^ Pfeiefib 4^ 
<|iiatre vœ^x: mais ^ssnae de cinqtiazi|s 
domeftiquet, ie$ quarante eiloient ma^ 
iedet, il tio)Bti»«m rh:lie 
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fes , outre le (om , ^u'il falloit pareille* 
nient prendre des étrangers: car comme 
en ce temps* toute la plus grande partie 
de la ville efloit afiigée de maladiet i du 
commencetnent prervjue à chaque heu* 
fedu jour , & 4e nuit on appeiioitdef 
Fteftres , pour entendre les Confeifions 
des agonizans. Peu après cette pefte pre« 
fiant vn furieux accroU&ment, les dôme' 
iliques dé nôtre Collège partagefent le 
trauail en cette manière (afin de les pou» 
«oii tous aififter ) les trns coutoient per» 
petuellement par la ville, pour foulager 
les corps, & lésâmes j les autres, l'EgUfe 
^ deux matfoos demeumit ouoerte, 
eftoienc toujours preôs àdirelaMefib;Oii 
i admimftrer les faints^Sacremens de ^e** 
nitence , & de Communion à cèux, qui 
faccourc^ent. L'année nouante IraiâKi» 
me. &le comaiencement de la ûiiiiante 
iépaflà ences trauaux. Alors le MagU 
ilrat , qui eft commis à ladminidratioa 
det affaires def Indet , CMimanda que 
^ teint prefts & munis de tout .les vai^ 
ibux pour le temps accouftumé de le 
Àaui^tioo pcochaînei &€e d'autant plus 

XlgOtt^ 
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94 Lavit du'Fite \ 

jrîgoureuretnertti que ceux; qui auoi^t 
fait voile i année précédente , apperce« 
uans voe grande âotte Uollandoife,qu'iis i 
Toy oient bien qu'on deuoit çhoquer, é-^ ! 
pouuanteS! auoient Calé voile j & eftoient 
retourner dkmiefmu d'OÙ. enfiti ilsoe i 
bougèrent pluis. Les nauire;$fdon<: , qui ' 
efloient reiiés vu an tout entier au port, 
afin d obeïr au Commandantiùrentbiea 
Vifte «luftés , ' âc pour les aâarer d ainti* 
tage, oo adjoutade plus Tept vaiâeauxdc 
guerre , qui poqrr oient de fendre* les au- ' 
'très contre tousceuxde l'enneaii t mais 
. toxOé la pefte opiniâtre au dernier pokit, 
gailoic toute la ville $ les Preftres rèfroi- 
âis par le péril i'aifoient refus d'accOffl* 
|>agner les Matelots, parce qu'ils voyoiét 

que la'âdtte , dans- laqueltefe 
couler oit tanddemonded'vne vili&ii^ 
âée y pouroic eiice probableméa^ tou- 1 
chéedu même mab que lî cela fuc acriué, 
ils pretioiotent 'bien qu'tl-n'y auoit aucâ* 
ne eiperance dr'eichapêr^ Cette Mkt^dSé 
pouâà le Magiftrat de demander fecouis 
de la Compagniev . dont ils fiç perllia<| 
fjoiegt^u'onl^u^ (o4rnjiroit (loa nombre ^ 
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Charles SpinoÎ4, * , 4^ 
• de prcftrés , qui éilaiis- Compagnons <ie 
voyage aiSfiejroient les Mamiers^ «S( 
' confoieroient les malades « & les agoni-. 
2ans dans l'occalîoQ^ & dans le péril : à 
la vérité leur erpèrahee lie fut pas vaine; 
-. car onleur bailla vingt Preôresde laCd- • ^ 
pagnie , l'epartis dans diuers vaiflbaux, 
pour ayder au befoin à toute la ilotte. 
- Charks fut du nombre de ceux-ci, qui de 
crainte de perdre cette belle occafion d'à* 
uancer la gloire de Dieu « eniémble auec 
. jteP.Hierômede Angçlis/on Com{>agno« 
qui luy efioit connu en la précédente na- 
vigation, fê mit derechef en chemin, fur 
. la fin de Mars 1 an 1 5 99 . eilant Supérieur 
de ceux, qui fe tcouuoient dans Ton vaiT- 
/eau auec luy. En ce fécond voyage , Ce 
. ! lefoiiuenant que Ton auoit mis en la gati* 
de & des fiens, ks Mateloti, qui ont eoû- 
. tume de s'embarquer en .grand jiombrei 
• à caufe de la grandeur dés vaiûèaux ln« 
. «itens, qui parofflênt en mer comme des 
: sipetks chafteauxi il cofomençiliL • repren* 
•îUe auec beaucoup de ferueur les offices 
de charit,é , qu'il auoit exercez pendapt 
|ba pteœiervojage : je dis» d'autant 
0^" - — . ' " plu» 

^ ' »■ Digitizod by Google 
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• îut't/le dit fete 

M ilQaiine^ comme va tnaïue paiTc 
ficigable, ^^nCei^er les points princi- 
paux ie la doAfine. Chrétienne i à châû- 
ter les Pfeaumes $ à appat^t^r lès ciiâ^* 
tion$^ à confoler &<affîilet iet maiade8»4 
. entretenir la Compagnie des difcours .4a 
. Ciel} à enttndre les Cônieflions & à toul 
■ autres exercices (embiûb[et$ Si ûBa dette 
pas raconter deux ^sies trauaux, 6e é^> 
. ïaaifésde déclarer en gros, de quêUe ùi- 
çon il entreprit ce chemin, & auec quel 
foin, foit fains; Toit malades: il mftruilït 
fànt relâche lesfaÎDS les malades. DM 
cette continuelleiiiccefljon de tranaux^il 
' arriua enfin à Goa « QÛ il fut contraint 
. d'arrefter quelques m ois, jufqu'à lafaifon 
-(propre povr faire voile au lapon, tl mt 
' luy manqua icy non plus de fuiet nouiieau 
* àexeic^r fa patience: car attaqué d' vne 
' £eure continuelle, eh deu^ m'ois il fut tel* 
lement ^puiré.qu'H'tomha ptefîqfiedMS 
urne phtjti^et Voila en quel eAat cikrit 
'. X^harles, quand le temps /eiirefenta pte* 
pre à faire voile; Luy neantipoins de^- 
' icux de moutif au iaP oq, ajaàt 4.'U]vtHié 
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• Charjes îpindal . 97 
yae confiance admirable en Dféu , quot 
quj'e^Âiuetnent trauailié .de la iievre^ 
|norLte4fiQ&lc nauire: & encore bien qu'il 
çût beaucoup enduré après vne naujga- 
<çipn dè/oixante cinq jours, qui le mit au . 
^ i>Qrt;'de Malaca x. dç luUet^i'an 1600^ 
Î!jÇ^u,.douce i^éme manquant ^ toutefois 
»ij»Tyne faueur de pieutQUte particulière^ 
.|iÇ[maiembié ydijîoir couronner l'héroï- 
que confiance dë ce grand bomme , jilfut 
,ii:ei;pis en parfaite fafîcé. Le$ Malacoiç tkr^ 
ji^urent notre Pèlerin auec Vne charité di^ 
•ipui; exriraordinairej & les Pères lùy firent 
^^rt cletres>agreablesnouuelle$. |Ucoa« 
4f ient que nos.^eres auoient obtenu d^* 
uetfes refider^çes darjs le lapon, & (^uè 
rpin' eftoit dans fefperancè de fi ,grands 
,^'^its^tis cettie Vigne, que le petit noiti^. 
pre. dcs vigneron-* ne fembloit pas dôupîç 
i^ftré'baftai>t pour lacukiper; ^ quèyoi- 
. re-meime ne pouùans paç fufEre à|?reienç:. 
iîa'fbrtirifé de ftidiiTon route yoifîh^ 
- ^ib iimploroient l'aïfi!^ç:é de leurs 
î|Éeres i afih; qtï'iis . s'ç^^ yin&Qt , ^^1^. 
prçftattèntj^ h}àiri\: tout enaj^lraze ao^ç 
Wi^ç^'ecitde cà îiopiiêllcs^à poùï^aiure^: 
" - 1 — ' g' auec 
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plus-cblf(l«inifllkatt, qu'il eftoit ééiiMtï 
M DQiîine^ comme Vti maître ^aiïé&in^ 
fatigable, à^nfe^er les points princi- 
paux de la doftrine ChtétiennC i à chan*- 
ter les Pfeaumetf k appaifef lès diiTeii* 
tions^à conColer &.a(riÂet le$ mdzàes,à 
. entretenir la Compagnie des difcours da 
. Çiel$ à entendre les Coniefficns & à tous 
autres exercices feinbiablesi s& -afin de ne 
pas raconter deux fois ies trauaux, ce ie« 
. fa airés de déclarer en gros, de quelle fa« 
çon il entreprit ce chemin, &auec quel 
foin, foit fainsi foit maladés: il mftniiiit 
fànt relâche lesfainsj& les malades. Dant 
cette continuellefucceiSon de tjranaux,il 
arriua enHn à Gx>z , ou il fut contraint 
. d'arrefter quelques m ois, jufqu'à lafaifon 
>»ropré pour faire voileatt-lapoo. U ati 
' fuy manqua icy non plus de fujet nouueau 
à exercer fa patience: car attav^ue d' vne 
" £eure continuelle, en deux moisi! fut teU 
lemctit ^puifé, qu'M'tomfaa ptefquedani 
■urne phtjïiiiei Voila en quel eiibit eilqlt 
: Charles, quand le temps fefrcffinta pro* 
pre à faire voile. Luy neantçooins deit* 
' scux denuwriir-au lapoç, aj^aâti-li^mlcé 

I 
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y^e cionfiance admirable en Dtéu , quoi - 

qu'e^diuement trauailie de la iievre, 
. nionte d;^a&le nauire: & eticore bien qu'il 

çut beaucoup endure ,. après vne nauiga- 
.•éiça de foixante cinq jours, qui le mit au . 
^i>Q£t!'de Maiacaiie x.dç luUet.ran i6oo« 
; I'Ç4U douce jQiéfne maaquant^ toutefois 
aij^ar. yne faueur.de Dieu toute parciculiei^e». 
tyjtfiriaremblé yoiiloir couronner l'héroî-. 

que confiance d^é ce grand homme , Ufut 
«i^emis en parfaite fanté. Les Malacoiç rer; 
jj^urent notre Pèlerin auec Vne charité dif 

tQuç extraordinaire; & les Pères luy firent 
V part detres-agreablcsnouuellej. Mscon- 

itoîei^t que nos. Pères auoient pbteiiu d^^. 

iierfes refidençes da^s le lapon, & g^uè 

i p,D^ eftoit dans feiperancè de lî^^rands 
. iÇruitsilgns cette vigne, quele petit noiti» 

'bre. des'vigneron« ne iembloit pas dëuçSi^ 
. çftre baftai)tpouy lacultiper; ^ quèyoi"- 
. re-méiyie'ne pouiians pas fuffir^ àpreîenj:. 

à ia fertilité de la moiffon toute Voinhc^ 
• liis iknplôiroiei^ i'aK&i^i^çe de leurs C(b.n-> 

frères y afio; gii'iU'.i'çp yinfent , ,^ lei^ç. 

meftaflf^ntja trialri' .tout em;lpra5?^ ^^^)Fr 

^arlçtecit de cw^id&iilics.à poùï^Urei: 
?. • g' . auec 
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Charles Spinoîdl jps 
fdighoit d'entreprendre cet oiiurige ; p:ir<* 
ce que le feu n auoit pas feulement gaf^é la 
irieUl^£life;maisaunri caufé vnt£idom<^ 
jjgc au Collège, qu'il ne luy auoit laifle 
aiitrè'tbolè que les parois de l'Eglife, qui 
e eftoient tellement ébranlées pac 
l^deuc des âammpSj qu'elles fe trouuoient 
u tout inutiles. A même tçmps infatiga- 
le tout à fait, il trauaillpit à nettoyeriet 
S des Poirtugais par la Confefsion ; ôç 
rs qu'il leur prefcboit en leur langue, il 
3'3bandonnoitpourtâtpasies pauures mar 
^rkdes de l'holpital dans la neceiTité : dans 
ipoiiiesiâs maîfoas que la Compagnie pof* 
'|%le daûs les Indes Orientales , c'eft main-^ 
^tèoaht vné coutume inuetevéev depuis le 
ééaîp$ deS.Xauier,defaire vn Sérmohdô 
la Pa^ion de nôtre Sauueur chaque VÇcè* 
ifàtcdyicC'StTrttoaelk fuiui dVneiPhsceH 
.^on , iK>n. pas feulement célèbre ^ojiç 
multitude fie monde qui'y.accoute,.imfeit» 
lepënt à caufé des ibDutiqaes: fcrmieeâ: 
jfnis. bàaucpup ^btsv réniafx]|uabi« .^iant 
|>Oii£.'k grtsÙKli)oor)bre.'delutEiiQfttreéiqucr , 
iop. glUijme pour doboer luflre aiix eà/eigr 
%eid^%inyfteres 4ei^iJ^iif5i©aj ^qQ^cipr U 
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fpo LdvieduTere 
toMttiàeàè ceux, quife de&hirehtkcloi 
k coups de fouets , jurques à tirer le £ing eti . 
;ibondaiice. Par cet exemple 8'ex<^erent, : - 
en ces quartiers, de grans changemens 4ç 
1rie$ & n'y eût pâs tnoinsde Chrétiei» , qùî /' 
furent âttirez à corriger kurs mœurs; que 
de Payeos à embraâer U Religion , qui ap« 
priuoiiêz par vii fi deuot /peâ:acle , firent 
|)euà peu ployer leur opiniâtreté louz lé; 
joug des 'coutumes Chrétiennes : maié,' ^ 
|>arcequeledircouis deceluyt jqui prêche • 
des tourinens de lefuss-ChriÂ s'allume biea 
difficilement, quand fon amé n eft pas au- ' 
^arauât eoâaiinmée de t amour de U ctofici " 
i^quelamoifl6ode<cette année fut vo^. 
yementpluSi>abondante, ilschoifirêt Char^ 
les,dont te zék &dellr de patir,s'e(loit déj^ v 
i>ius que luffifamment fait pa:roître. Les let* 
Itëseicrites , Se imçsifnéet dâ cette année 
lefmoi^nent que ie fruit a refpondu àToa 
trauail. Il afpiroit cependant après ie jour 
de (on départ, qui fut enfin après quelques 
^ofs, vSKC le mfémé'Vaifleao , qui Vmoit 
potté k Mtfea0, & ayant eule vènt Êiuoni» 
il acbeuaiereiiè dès mille lieues, qui 

ttâmqûstiSi caùa aboi^ au poi( de û vil» 

Hawaii k^l «a^ m. I M» ^w» « ■ I — ^ ^ 4—" •> « 

•T— 

p 

M A 

Digitized by Google 



CharUs Spi^l4, les ^ 

'^'feîie. Nangafachi , l'an 1602. auec une joye 
'*'^€royable èn fon aoiCj quand il confide? 
'Ilidit à par^foy meurement, qu'il eftpkar? 

§aç à prefeat au terme C\ long cempsdeii!!» 
jf ^c qu'après auoir eiTuyé tant d'affîrootf^ 
^:de difficukez, ill'auoit enfin rencontç$^ 
^Ipres auoir f^it yn chemlq de vingt ^uat^ 
ji^ille lieues. * 

o| GHAPITUE XL 

fH^lf^4tionde l'Euafigile, eJ> i^f <î£^ 
T* . çupathns dans U lapon» 

^^^^TT* E braue Père denjepra dans le lapoil 
vingt ans, dont il çnemploya feae ^ 
«^itiuer les mœurs des Payens» À des Ca* . 
,tpoIiquesidu commencement en puoli^que, 
^f>ar après en priué; niais l^s quatre de refte," 
lliesacheuai pas tout entiers, dans les in* 
if ommodite? tout à fait incroyables de U 
f^ifon d'Omura. lemettray icy eo abrégé; 
^iïiais tres-çourt, les longs trauaux des dûip 
'{Premières années, qu'il a entreprîspar l'au' 
tKorité des Sqperlêurs : ce» aniiées iilreiie 

fittuiet d!viie trea-cnieUe periêcutifiB , que 

£5 nous 

« 
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loi Laviedu^er^ 
nous raconterons au chapitrû fuiuant. Dq 
Nangafachi (où ilauoit pristerre^ coma>4 
nous auons dit auparauànt) il fut inconti* • 
nent equoyé au Cèllege d'Aricna pQur ap» 
prendre ia langue laponpilê p qu'il eiludià 
va an tout entier, auec toute forts dedili^ ; 
gén'eâ.' Il y auoit vn Séminaire noùueau, » 
pas bien-loin du Collège, tranfpoté en<î6 
lieu de Nangafachi, dans lequel efloient eP> 
leuez pluiièurs garçons Iaponbis, èn partie 
d'aumofnes mandiées d'Europe pour ce fuK 
jiït r en 'partie données libei^aletnent paV . 
iean Seigneur d'Arinoa. Cela j^ fait àdei^ 
iêin de les faire gouAer la (çience de la Re- 
llgipn Clirétîene auec les lettres: afin qùçî 
tout auiStoft qu'ils font inftruits'de ce^ 
deux ptec£s.ils viennent par après à trauail- 
ier à la çonuerlton dp leurs Compatriots^ 
9uec plus de confiance $l de zele. Il n'y â 
poiht bien long temcrs, qu'à cette fin loà 
eftabUt 'Vne Congrégation de la Vierg'é 
iôuzletiltre de l'Annonciation , &ron eQ 
donna ladminiflration à ce Seruiteur dé 
Dieu, qui fâchant tres-bien, combien il 
'^''^-^dii'feîuicedela Diuine Majefté d'iri-^ 



ûtyL)iti Xt%iQ jeqoeâè à 4a vertu, qui par 
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Charles Spinola, 
I aprésauance eihangcmQntla propagation 
l^de la doctrine Euangeli<]ue. L'an' ée qu'il 
Vâdonna à appitf ndre la langue, il tacha à 
linéme temps, maisje; dis, de toutes (es 
f ;éi>rces,de leur enfjsigoeria façon d'accroi- 
tre la fainteté 4^ leurs aimes; mais afîn que 
1^ fruit fût tel , que ion a acçouftutpé d'at- 
lendredesCongregatipns, il fe feruoitde 
pluiteurs circonfpedions ; ^ ixiéme il in- 
ilituoit vn examen, pour receuoir les Pcn^ , 
iïonnaires dans i'Airemblée des Congrega»,'-: 
Çliiftes, & faifoit-cette fauear à ceux làfetwi^: ; 

leoient.qu il auoit remarquez les plus fer«^^ 
;p;uens;puis après hui^ jours entiers , il lesc5^ 
^^^prepatoit par dwers faints exercices, paç 
:'. 'IWeciitatlGn^, (SçConfeffions générales des 
^ . jsechez de toutie.leur vie. U n'auoit point 
' de plus-grandes délices, que d'entre en 1^ 
•*lâ|nte Compagnie de Xesenfans rpirituels, 
âprésle difné Ôc le foupe, de s'entretenir 
' flQeceuxdedffcoursrpirituels ; de leur en* 
feiguer la manière de méditer les choies du 
Ciel «de les exercer en diuers a£tes, que l'oa 
appelle 4e mortificationj envn mot d'èn- 
âàchmër leur vertu par les ardaotes lumle* 
res de fes Prédications. LçfruiÂdVnecer^ 
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taine ferueur du tout extraordinaire, ^ 4iy« 

ne deuotion qui fleurifloit dans l'ame dfè 
ces jeunes Pennonnaires, paya apondami 
xhéht le grand foin , qu'il aubit ' pri? pour 
eux: méine vn, qui auoit eltéchoiii Pre* 
feû de la Congrégation, paruint à vn tc\. 
degredè v.èrtus,parla conduitede Charles, 
c)ué môutaht àpf^s iîxtnoh feulement, il 
faiCa, après Gl nbort. Vue telle opinion de (a 
fainteté, qu'elle teftnpignoit clairement. . 
(Combien l'inAru^ion defon M u^fe auoit. 
leÛe éxcellente. lifcauoit déji la langue la* 
|)ohoife / autant qu'il luy faifoit de beloiri^ 

/^uaiid par le commandement des Supe^ 
îieurs dela maifond'Arima, il fut ènuoyç 
â Aire, place fort peuplée , éloigneeTeule- 
ibciên^dVneliéuëd'Arima. La Conrpagnié 
y auoit vil e reiîdence, qui fut dpnée à Char* 
les, ÔL k fon Compagnon , aHn de cultiuer 
cette nation, qui mortoit à huiû mille 

• Bomiiies. Ce fut le premier champs, que 
ce (çauant Laboureur afroufa dé (es fueursi 
quand il fe vit introduit dedans ce champs, 
après des fouhaits de tant d'années, .de 
crainte quefoninduftrie ne cédât à fes an« 
déos deârs, iliêxefolut en fpn aoiede ne 
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Çh^rles Splida. i 
fuyr aucun traùail, par lequel ilpeûtcbn- 
fèraer Ôc accrciftre la vigueur de la vign«» 
(juelegrapd Pere de famille auoit cqm- . 
mife à ia chargefau{riiîî-il,c6fn me il auoit 
iarréfté. Commençant donc par la culture 
clesChrétiens,il leur rendit toas lesdeuoirs 
4 vo Paileur, leur adnniniUrant les Sacre- 
iïiensae Peoitence.de TRuchariftie; ik me- 
IDC, quand la necefifité le requeroit , de 
rExtrémè*Onâ:iohaux mouram,lerc]uels il * 
Ibuiageok dans leurs peines « auec vue con- 
ûâce admir;;fble,dans les dernières alarmes 
de ce u dangereux paflage. Ce trauail euoit 
éftrange, pour le griand nombre de mala* 
d&s. qù!il talloit fouuent aller vifîter à plu- 
iieurs lieues de U.eflans bien fouuent éioig•^ 
hezlès vns des autres dVne grande traite 
decheinnin.Pluneurs fois donc en jeufne,& 
tout laS : retourné qu'il eftott d'vn coile» on 
fappellQitde Kâutre^ ceux qui attendoienK ^ 
fon retour , arreftoieot même cl^ez npus? 
hîaisluy neftant repeu d'autre viande , ni 
d autre roaifl)eii ,i|aue de celuy ^ que luy 
ruggeroieiardét de^r du fsilut du procbaiiv 
&(a>teiiuçurd'e%iit, fe tiaà^ortoitprom-. 
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n'obixiettoît jamsiis lexpiication 4e la doi 
ôrine Chrétienne. 11 vifitoit en phué le$ 
Chrétiens de Con di^ride , & le$- fortifioit 
par des enfeignenoens extrememç^nt pro? 
près: iSdiî quelquefois Toccaiion fe prefen* 
Toitdepreiçher,pourplus férue aient auan» 
cer la Foy , il faîioit qu'il en vfât auec vne 
telle addielTe, qu'il né vioft à pas trop irri« 
ter le courroux de l'Empereur du l^poc^ 
(que l'on fçauoit eftre ennemi de nos ta-», 
crezmyftercs) Se ainlî reculer i'afFaire, pl§- 
tod que l'auaDCer ; encore bien qu'en ce| 
quartieris jufques lori; il n'auoit parue an* 
cune perfecution. Il ne remedioit pas feu*» 
lementaux maladies fpi rituelles desaaieSj 
iDais il pourvoyoft niécne de tQi;t Ton poA 
fîble aux neceflîtesdes corps.car il enayoli; 
entre-eux quelques- vns degrande noble^' 
fe,,quidupaffé, lorsqu'ils auoieçit lafortu-. 
ne en pouppe , auoieht grandement ibula^ 
gé l'Eglife, de leurs richeÛèsi mais à pré- 
lat dépouillez de leurs biens , auQi biea ' 
que de leurs dignitez pour la Religion, n'e-\ 
iîoient appuyez qu'en la lêule confiance en 
Dieu. & en la charité chrétienne: Charles;, 
qui acUQÎt vue tendxeiTe de cceur, ^ det eo-^i 
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Charles SpinoU, 20? 
itïrailles de pitié , tâcboit de les affilier tous, 
non pas feulement par fa petite & pauure' 
épargne; mairaudl pardesaatnofhèsman- 
ëiées des Portugais,& des iaponnois Chré- 
tiens. Le foin des Chrétiens ne luyfaifpit 
pasoublier celuy de conuertir les Payens; 
afin d'y reiîfsir, il s'accommodoit, autant 
qu*ii iuy eftoit pofsible à leur façon , quoi 
.^ue très- diâerente de celle de l'Europej 
ic encore bien que d'abord la nature, ac- 
çouftumee à chofes tout contraires, par- 
îbiseneût de l'horreur; toutefois ce deltt 
àrdant de noourir pour lefus^Chriilt^ pour 
lauanceixieot du Talut du prochain , luy 
. iêdoient toutes chofes,pour irilipides c^u el« 
•les fuflent,tres-douces & tres-agreables. AT 
la vérité il femble que pour cela , liait efté 
fauarifé du Ciel d'vne grâce toute parHcu-' 
liere d'atnénerlaplus part de Ton monde, à 
la bergerie de lefus-Çhrift : car de Ta main, 
il baptiza jorques à cinq mille hommes 
(ainli qu'il eft tefmoigné dansdes regiftres 
tres-ailurez , pour pronuerfaraintetc) le- 
quel nombre à la vérité, ne doit pas fem- 
bier petit à ceux, qui peferont la tnuitifud& 
4-Ouurier$ très vaiUans.Sc le malheur des 

temps. 
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temps, & la grande rcferueà prendre bier^ 
garde, que par vn coup trop hardy, on nç 
vinft à ruiner laâ^aire pçincipaIle.Ceux,qui 
eiloien|: déjà grans , jncontinenj: après 
Baptefme^ i'enaljoiént de cet exil dans Iç 
Ciei, aueç le grand cont entendent de Chair- 
les. il me prend pareillement enuie de rap- 
porter icy lefucc^sdu casTuiuanî: ilTeprof 
menoitpar hazara, dans vne belle plaine; 
quand de loin il ap perçoit vn grand mpn-À 
de de gen$ , qui s aiTemblans dans y ne 
xne place, tant que L'on ppuupit juger de ^ 
loin.regardoieritqqelquechofe, au milieu 
delà trouppc; cpmrne donc il auoit tou- 
jours le hameçon préparé àlapeiche des. 
ames, il s'enquelledVn qu'il rencontre^ ce. 
ue l'on faifoit de nouueau , en cette gran* 
[eafiembléedc monde H prclTé: ayant ap- 
pTK, que c'eftoit l'enfant d'yn Payeti, quels 
populace toufô efbonnée cohndeiîQit «en* 
dant l'ame; nôtre Charles, ayant b^n vtflç 
trempé lôn mouchoir dan? l'eau VQifine,a€* 
coure & fend ïa preffe ; & com me eût 
v.Qolu faire répreuue de quelque cejQGiedQ 
iûr la meuHQt , il couler l'eau de ion 
motushoir» a^ioiteOiënfiAir U teA$.4a ma- 

ïade. 
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iade, prononçant la formule des paroUes 
facréesj peu d'heures après l'enfant rendit 
rame. Le gain de cette amè,<iui pcut-eftre ' 
autre theht eût efté perdue, rennpiit le Peré 
d'vne telle joye , qu'il aÛ'ûra par lettres ef* 
trites bien au large à fes Compagnons Por-' 
tugais, qu'encore que Dieuneluy eût don- * 
fié autre récompense dé fes tr auaux , qu*it 
àuoit endurez jufques à ee jour;ou qu'il de* 
âoit endurer par a prés» il Ce tiendroit neant« 
znoîns plus que fuffifamment pa3ré par le 
fiiilut de' cette feule ame procuré! par by 
i^nioe inftrument. Pendant qu'il eft oc- 
cupé à affifter le prochain» il ne s'oublie 
pourtant point de fa propre perfection: car 
il auoit accoulïumé^tous les deux mois, de 
Retourner auCollege, où par les Conferen* 
cesfpirituelies, que l'on faifoit , touchant 
i'aduancement propre d'vn chacun^ tantofl > 
delafaçpn d'a(T){ler cette nation, & l'en- 
flammer du dèfir de la Religion} tantoft dej 
h «iieilbi!ft<$ ihiïitution des Chrétiens , il 
donoett quelque relalche aux fatigues de 
de fon efprit, ik r efpiroit tant (bit peu ; 
guife d'vne prudente Noùrricej il fe repaif- 
^it d'vne plus-cxquiTe viande» ai«iq(tere<> 
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IIO LaviedaTete 
tournant incontinent vers Ton trouppeaù,il 
e^euâtce peuple, encore tout tendrelet 6c 
ignorant en U Foy, mais plus ^dlement & 
plus puiiTainment auec ces ferueurs con- 
ceuës, comme auec vn doux laiâ. Ayant 
employé prefque^deux ans en femblables 
occupations, il fut enuoyé à Meaco , Capi- 
tale du lapon , Ôc cooloie le Panthéon dâ 
ildolatrie. La Compagnie y tient va CoU 
Iege,le Cubole diflimulant, & le tolérant 
(ceft ainfi qu'ils appellent l'Empereur du 
lapon) il exerça fept ans l'office de Mtoh^ 
ilre en cette maifon , mais auec Vne telle 
cj^^l^é enuerstous, que toujours, d vn iné- 
me viragCi en toute Ibrte d'occurrences il 
teceuott, écoutoit, &Gonibloit vn chacun^ 
éc cette «habilité ôc grande douceur en fa 
ftoouerfation iuy acquit vn amour récipro- 
que de tous $ tellement que l'on auoitac- 
couftumé de le propoler à tous pour va 
exemplaire à imiter. Pour cefujet, le Peré. 
François Pacecus^je^cellent Ouufier de cet* 
te vigne, difcourant, par fois auec Tes Corn» 
pagnons, aupit atcçouflumé de leur cbn«i 
Veiller de traiter iouuenr auec le P. Charles^ 
par cç que fans 4p^tp7 par kiçe^uçnte .çon- ' 
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oerfafion de cét bomnie (lelon qu'il difoit) 
eoibrazé de charité , ils vi'endroieat à ap* 
prendre fans aucune difficulté laloy dVne 
charité accomplie au dernier point. Mais 
d'autant plus (^u il efloit condefccndant Se 
charitable enuers les autreS} autant plusib 
rendait -il Teuere & rigoureui^ enuers luy- 
orjéme; non content d'auoir recocomandc 
la pénitence de parolles feulement , iî luy- . 
tnéme n'en monftroit le chemin par efitèèé 
Qjiand il Te portoit bien, il prenoit, prefque 
tôutes les nuiûs la difcipline: mais au faint 
temps. de C^relme. ilîe déchiroit le dos^ 
jufques à en tirer le fang. li mangeoit, & 
bèuuoit (i peu, que (à refeâion journalière 
1 (outre les jeuines ordinaires^ qu'il obleruQit 
toutes les ve illes des Feftes plus-folemnel- 
Ies)pouupit k bon droit eftre appellée, vne 
abfticienee perpétuelle i adjoufes à cei^ 
voe rude Jhaire , dont U fe chargeoit bien 
I louuent; & parce que les Européens, à cau-^ 
! /e d'vne fi grande diuerfitc dç l'air, &du 
climat, ont accoudumé de ne rien defirer 
miiectant de pafsion dians le Upoo, que les 
iruks d^e^ç Pay sr^àj^Uiy, à de^ein de feitix* 

. tout« 

I 
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tout, l'eipace de plulîeurs années; &eût. 
tenu, fpn propos inuioUblemeat , fi fes 
Supérieurs ne luy oufl'ent pas cqixi mandé 
<le tempérer vnpecit Tes ferueursà l'aue- 
nir , en i^poderant cette grande aufterité.' 
1 a laie vnion de fou ame auec fon Dieu 
ïie cedoit èn rien à cette ardeur dç le co- 
batre foy-même, & fes paflîons. C^eftoit, 
jfa c-oufturnê, chaque annee„, de le retirer 
fefpaccd'vn mois, du tracas de tout af- 
^aire extérieur , 3c de là conuerfation des. 
|)ommes : & pour lors , comme s'il eût 
.fonnc la retraite, rècueilli ea luv-méme 
employoic ces tres-heureux jçurs, auec^ 
Dieu dans les exercices fpirituels\ &<JatïS 
oeseilans d'vne amour tres-ardente: car, 
çn ce temps principaiemejat ^ il recom-; 
xnandoit à Dieu le falut de ce? ames« ^\ 
faifoit vn amas de nouueaux efprits, doBt 
■fM af>Tes tout emoraze u reprenoit 
fôàâiions ordinaires. Dans fes Oraifons,' 
il èftoit tous les jours rempli d'vne n grâ-i 
de douceur de plaifirs celeftcs / il luy 
-èlloil: iàipoiTiblè de la cac^iér aux yeux 
-«lesiiommes.'t es Ur-mcs àk^, v^rii:^ cou- 
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jbît en grande abondance, eflaattôutab" 
forbé delà douce preiênce deibn Dieu 
(comme l'on a prouué dans les inllru- 
finens authentiques, dreffez pour tefmoi- 
gner fa fàinteté) fansdotlte que d^ cette il 
Intimé vnion auec Dieu naiûbit cettefor* 
te celefte d'erprit , auec laquelle , d'va 
grandcôurage, il fâifoit litière dex:ette vie 
^ortetié $ auffî bien que cette promptt^ 
ibde û ferme, & ^ confiante, dont il em« 
bralToit toutes les occafîons d'cnduiûr* 
Pendant qu'il fejournoit à Meaco , quel- 
ques fapbnnois ^tournez de terne ville, 
à cauie (comme ils fe ptlaignoient kauo 
tement ) qu'ils y auoient eilé , pendant 
quelque débat iurvenu, traitez indjgne- 
itaent pâr les Portugais, demtHidoient de 
leur dRoy ^ongo, qu'il prit taifon de cet 
affiront. Le Roy, voyant qu'il n'ôâoit pas 
encore temps de faire éclater fon cay^r- 
iovtyi, côuurit la haine conceuëtconére ké 
f omigàis, d^erant la v^ngcante>>^ques 
à ce quelenauire^qui parttousiles siiuis de 
Meaco, pour le lapon, fût arriué. Alor^ 
ébftc à l'improuifte il commandé «t^u'oa 

h vaUr* 

■ 

I 
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vaiileau) deflus<^iie t on luy amené prl^' 
iônnier etiTon Palais \^ Maître Pilote, it 
tout îe reftede fesgerts, afin d'en prendre 
¥etigeance(elon fon bon piaiiîr . que it cet* 

. te eotreprife ne iuy eût pas reiiHie, ooiat* 
foit courre vri bruit, que le iiiéme Foya- 
ubit refofa de faire mafiac^ettous les Réli-r 
gieux & les Portugais, qui fe. trouuoient 
dans cesliles. Pluiîeurs ébrandez far, vn ii 
cruel & certain bruit de leur prochaine ^ui- 
ne necraignoient pas peu ce danger cuî - 
dent de leur vie: chais encourage iifuinti^ 
bleô£ iàns crainte de Çharles releuale^r 

- confiance vnpeu brandante.&tes exhorta 
puifl'ammentàexpofer promptetcent leur 
vie, & à ne pas craindre les injures de cetuy 
qui ayant niaâacré les corps , y trouuoit. le 
plus haut bout de Gi puiirance. On luy aupiç 
en ce temps baillé la charge de la Congre-^ 
gation des Catechiftês, comme autrefois it 
Aooit eu à Arimaja Congrégation que l'on | 

' sppeile de la Mifericorde. dont la fin eil de 
ibulagerla dilêtte des pauures p ria libe-. 
yalitédes riches.de (êcourir les malades, & 
^é delittrer du péril les enfans, qui par vpe 
Cruauté inouye font e^fez par çes fiarba^i 
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tes au bord de la riuiere , à deHetn de tes 
ruba>erger,& baptizer ceux, qu'ils retirent 
decé rhalheur: ileftoit le principal àexer> 
jCer cesœuures decharire. tant conuêrfoit- 
il vQlontieri iucc les perfontieé dé balle 
conditibri ; il Te perfuadoit auoir fait tort 
feudeçhofes d'auoir mandié pour le fou-» 
îagétïiént des pauufes, fi by-ménie né 
èîb;ifgeoit les autiioltiès Hir fes •é{>3ule$ t 
tÀaistout cela (cdtnme il arriue ordinal* 
jement) ne luy tournoit qu'à honneur & 
yçnération, reftant toujours plus glorieui 
prte ttiépriS de iby-roénhè , qu'il defiroit 
(iardàmixiemconreruer , qué jamais il ne 
difoit aiot,tiideiês occupations; ni dé l'ei^ 
clat y &rplendeùr de la cnaifon. Ce grand 
iele de nbftre Cbatiès oè f>ut pas eftré; 
ieofetfné dâos les eilroites* murailles dé 
la ville , quoi que tres-peuplée ; il pf^uiHi 
l'indulirie de no're 5>aint aux bourgades 
yoifiriès, qu'il vimoit par fnis, pour y jettèt 
U retîiencëde rËdang^ile; ^ yn'e fois i àxch 
ces iniitions il e(chapa pat vné fauetrf dti 
Ciel , vn péril èùident de la yie > quand aa 
tàiTage d'vné riuiere le bateau rénuérlai 

mm àtiOî oTeflbit*!! pa^niibnhabfè c[u^ 

- •• thi * 1» 



Digitized by Google 



£eluy-là,fôt abyroxé dieseaux/i^ui par l'or^ 
jdoooance du Ciel ^{Ipit referué pour les 
/euifatindefeeller la Religion parie.s.6am" 
mes; (nais quoi qu'il euada de oe péril fi. 
jeuide(^, UIuy refta pourtant bii^o du iuiàt 
^eiip.uffîçir.r car cettp. cheute luy caufa yt^ 
^randeniaUdie. foità. cauTe qu'il demeura 
bien Ippg. temps ,ÏQU2 les eaux j foit qu'cçi 
pÛiht çntîn retiré, èn négligeant de s'ç^ 
Jfbyet, ne luy auoit point appqrtc de t^" 
knede,^ leiechantà l'iieure œépne. Quand 
jldemeuroit au Coilege.il ettoitinrat.igabl|î 
aeniédre lesConfeâîc^ssdéibrte, que no^ 
/ans grande raifon ceux-là, qui l'ont adcai* 
jré, apris: auoir demeuré bien long tejnp,s 
auec iuy àMeaco, ont remarqué , que, jji- 
knais fine tcfmoigna aucune difSculté, oU 
^liegua quelque excuib» ou remife à autjnb 
j^einps, toutes les fois que l'on l'appeilcj^li 
f^ chaire , pour entendre les Coiifersion^i 
^sy^nt laiiTé vn exenpple, qui mbnûre au 
' «doigt, combien tl eft tailbnnable que têt 
>1 a j'çhans des A messe foient pas moins vi« 
^ilans àce gain falutaire, que les marchait 
4u monde, qui ne fe laiTent pas ayrémeat^ 
jp» c^u'iis voyant j^àioitre q^uelque eipe-^ 
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raocedegain. Après auoirdenieurérept 
ans à Meaco , les Supérieur^ i'çftabUrent 
Procureur de la Prouincej cetre charge 
eftaÀt de très-grande imporf^ancè ao la** 
pon; aulfi conaiept-il que celuy , qui ea 
èfti' Admioiftrateur. ait des entrailles dd 
Irharité: car comme les maifons Se les re» 
l^dences de la Coinpagnie eh ces iHes.ne 
fdmt fondées d'aucun^ rente, ni tribut, 
^'eftà faire à ce Procureur de fournir à 
tous ( qui font en grand nombre^ar tout 
le lapon) tout ce qu'il leur eft heceflaire', 
pour le regard du viure, veftefneht,Egli<9 
|e, viatique, & chofes fepiblables; chargé 
vrayement qui tant plus qu'elle eli rèm* 
plie de fâcheries j d'aiitant auflî eft-çlle 
plus propre pour lef^rtiice de DieuTafià 
que les autres entièrement deliurèz de ce9 
ibins, fe puiiTent plus prompteniêt trah(V 
• porter, où refperancé d'vne plus-âbont» 
d^nté moilTon fe détotiure. C6shé done 
pour cet e£Ped il falioit aller .4 Nanga£i- 
çhi, ville plus propre pour la commodi« 
té du port , aufll bien que pour les VaiA 
featixde Meaèo^ il a'eft pôint à'troirev 
coinbka la nottuelle de foa départ cau0t 
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trifteâes,opn pas.feuleaiçnt au?t C^-. 
techiiîeSj m^is méine à tous les Catholi-* 
<jùe^,^ qui 1 avfnoienit , & le refpeftpient 
commeieur PererXes entraiUes furent pa<r 
TciUcfpi^iW touçhées dVue fef.tainc ten- 
drefl^, qy^/^çi il vit eftre arraché de et; 
bon peuple, qu'il aupit cuitiué aùèc tant 
de futurs, il les çonibia4pnç ps^r ^n ^if* 
cours ^jf s courtois , & 1|S exhorta de je» 
fiir fer.metn la î^eligi'on , Iju'U l,eurauoi^ 
enfeignée line forttt pas 4elj| viUtrran9 
vnjeluitf dç pleprs d vn reQen^icnent tref 
tendre, & jamaisilpe puteiDperchçrquq 
jpluîievçs, Çhretîeps djçlîreux de joûyr dç 
ia cqnûerfatioib de leur Payeur, auffi long 
/tempf, qu'ils pp^upient, neiacicompag 

^aïïûût à (piques lîeuës de If ville . 1 nçon- 

jtyieqt^^SH ^rriuç è Nangafaçhi, li fç 

^:fpità éx^rçer fa charge, «S: r^dminiftr» . 
/ep^,afi$,-juf<jue?, à. ce qu'il fijt'.méné en 
jpfiipn,pourla;defe"n(ç.dç lefus-Chriil. l\ 
jçi;elî pas àjl[re,,p?m]:iiep la charité de cq^ ' 
^ran4 Éojcniïîe fe «(.païpître dans çe go!u«- 
ii&^i&fiiQ^y. de ià |>rouuice.* ëncore 
J>iea<5it ce fpit vne chofe tresrdiffiçile^ 
)ij f^ireïméwe igm^$ toutes les fohâioè 
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AccouduméeSi & eoiemble d'accomplie 
& ratisFaire aux volontezdetousj toute<* 
lois cette adminiftration iuy reiiut (x neu- . 
|:eurcment,qu'il pouruoyoit; à tout eafon.. 
temps, & p'reuenoit toujours à la nècef- 
iîtéd'^n chacun j <ce qui eft bien facile & 
fbrc ay(^à i amOurt quand elle s eft vtie 
fçis emparé dVn cxur : & de yrajr .ceU 
fut trouùe detous d'autant plus eftbnnant 
que dèg le beau commencement defoa 
éouuérnement,la tempefte delà Tyran» 
pït fut plusfurieufe (nous la derciiroasaii 
Chapitre rduant) qi}i nuyfît grandement, 
àfes defleins, & Iuy rendit la pouruance 
des chofes neçeflkires, fort dimciic, &.ne 
iuy permit, qu'auec d'eilranges £rauau3(^ 
de iatisfaire aux deiîr$ d' va chacun . 

y ■ ÇHAPJTE ?ÇÎ.Î.. ' 

commemement^ ^ U progrès ct^vnt ctH'' 
taimi ma4S trcs/urieu/e tempe f^e» 

ENcore bien que depuis le temps, que 
S. François Xauier, cét Apoftire deè 
l&des (qui le premier de touf defceiidit 
flaask Upoaran 1^9*^^ x^^du moi$ 
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d'ÂQuil.U jour» auquel la Vierge moata» 
dansleiciel) porta Je flambeau de fEuan^, 
|;iledahs le lapon, fe (Qi.ent eleuçesdiuer- 
ies< tempeftes, en diuer« temps, contre 
cette écûtaDte lumière de la foy, comme 
nous auoûsfseupar Jes relations dç^ceux^ 
qui ont itois en lumière les hiftqires de ceç 
iîleSj «& par k tefinoigoage irreFragablè 
«de pluiîeurs, qui pour la d^enfe de la Ke« 
ligion, ont eu la telles tiiaochée, ou biei^ 
©nt efté attache» à des Croixj touteibis 
«quieoaqué fiendra à mettre en parallèle 
l^iXyxzamts paâëes., auec la l^age de ce 
Cemps^ il fera contraint de con£e(|er in^ 
genucmënt, quoi qu aufèc peine» que çet» 
ttCîtcmpefte, qui eft encore dansfon fort,* 
4}uandi'efcfisceçy, fiifpa^ de beaucoup) 
Routes les précédentes, en cruautéi ibits • 

J)Our la gricueté des fùppliceSî foit poujc 
a multitude, & la condition de tous les 
çilats, & de chaque (exe & âgé, qui èoui 
çnc lii>eralémeQt &cpurageu)^ixient doii« 
, «le leiiir vie> Etparce que.fiurant.lc tpur^ 
;|>iHf^ de cette fanglantç . perifecutioa 
'|4Îf^«^ ^epandit^r^n fang ppur. la Keli!« 
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• ^uil-sL fmxffttth mort pour U publica- 
tion de laiipy, pour auoir,dis-je, annoncé 
la Foy cocreles edidz publiques de TE ni- 
pereur, ie racontcray en ce lieu, dez ion 
premier commencement, la naiflànce, 3c 
|e pcogpéâ de cette perfecution. L'année 
i6iz. eftpit^en Ton cours, quand de jour: 
!în jour la Kellgion Chrétienne prenoit 
de merueilleux accroifiemens , & eftoi^ 
pariienue iufques à ce point, que l'on coh- 
toic plulîeurs centaines de mille Chrétiêsi 
vn certain Euefque ayant la charge des 
chofes facrées, que le Souuerain Pontife, 
par ion ponuoir abfplu auoit choiiî de. 
nôtre . Compagnie^ & contraint de pren- 
dre le gouueinement Apoftoiique; v^fa- 
fçux de cette Eglife naiflante. Cent Si. 
cinquante Religieux de quatre Ordres dir 
uers inilruiibient les lapoïinois $ outre 
plulîeurs autres laponnois, Pri^ftres fecu.- 
}ters,-5c vn grand nombre de Catèchiftesi 
neuf de laSainâe famille de S. Domini- 
<|ue$ quatorze de UO.çdre du Serapbiquè 
jÇ. Françoif i ^quatre de S. Auguftin^lejÇ»j 
jqueis eftans y^nus depuis peu d'années au 
i ^m^m^ P** S'eaùcoop 4e .rc^y 
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4^ce,mai$ s'emplpyoient^dansdes Çhs^ ' 
pelles, dont ils aupient la charge, au Cs^r 
lut des barbares , auec l'approDation de 
tous, au0i jbien que dé içur grande ailigen^ 
ce. Qn en çoinptpit de la Compagnie 
cent & vingt trois , ayans partagé entre^ 
eux, dans ic^ut le lapon, tant Collèges, 
Séminaires, que re|îdenç€$ , plus de trois 
cens ; outre pareil nombre de maifons^ 
qu'ils auQÏent efic çpntraints d abandon- 
ner, pour les perfccutions furuenuës au«- 
p»arauapt. Voila l'eAat de cette Églifes . 
quand! l'Enfer même |embloit confpirer 
à la. ruine des Chrétiens (fans doute par 
vnepermjflîon particulière de Dieu (afin 
que là femence de la Religion arrouîTée 
du fang de pluiîeurs,produi^t de plus pro-* 
fondes racines^ en cesiieux. Et le? lapon- 
notsne furent pasfurprisà limprouiftej 
mais auertis par des prpdiges, & (îgnes 
du Ciel: car vn an entier ^upàrau^nt qu'ils 
fufl'ent accueillis de cette tempefte» pn 
trouua, non fans vn miracle, dans deux 
troncs de figuiers Mans, des <roi:^ npire^, 
que tous prirent pourauatit-eQurieresde 
t^tte bourafqu^ qui leur peiadok fur 

~ . ' ^ " " tefte;' 
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tefie: même cette tempel^e leur fut pré- 
dite parles (Tiçnaçts 4udia.bie,qui^ qupi 
qu ilfQÏt teuii pour le pere 4u iptnibnge,' 
çft pourtant pien fomiènt , par la vertu 
4'en-haut^ contraint de dire |a v.erité. 
Quelque? ce ftre eftant ppurexorozer va 
laponnois.commandoit au démon de cç 
pa.uure l)piTime.poflfcdé,de diiC fon nom, 
^ pour quel fujet il s'éitoit emparé decét 
homme? il relpondit qu'il ettoit entré 
dans le Japop, pour^ troubler la Religioa 
Chrétienne, comme il auoit fait plufieur* 
années auparavant au Royaume d'Angle^p 
térre^'P^^ efloit foui tout iréchement: 
devra'y fort peu auparauant ces bruits, 
quelques Seigneurs endemys de la Reli- 
gion s'infînuants dans l'erprit pointilleux 
du Prin<^e, auertirent DaiVurama ( c eUoir 
aiunijpeie npmmoit le Pere du Prince, 
qui encore aujourd'huy gouuerne le la- 
)>on) qij'il eût à prendre bien garde, fi 
ion eOat efloit en alîûrance.laiûant ainfi 
de jpur.en jour, gliÛer dans fon Royaume 
l'exercice dé'la Loy Chrétienne: qu'il 
n'eiloitnuUement croyable que des hom* 

^es prudens^^ de grand jugemeoc^come- 

" " font 
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font les Européens) ayans abandonné (eut 
pays, Ôc braué de fi vaftcs Mcr$,vouiuflënt 
ibuiTrir tant d'incomoditez & fur mer, & 
fur terre, à deflein. feulement de veiller à 
leur ralut,&: pour gagner leurs ameSi 5é 
qui eftans recules: aux extren^itez de U 
terre^ n'ont aupunie charge de ces choses, 
& beaucoup moins Ip defîrent-ils.On laif- 
foit donc à tirer la conclufion,fçauoir qùç 
la Religion n eftoit qu'vh prétextes ttiaii 
qu'ene0«ii^ron muguetoit ce$ iHes, fous 
vn beau fembiant d'vne nouuelle Reli- 
ciô, comme les llles Philippines, & d'au- 
, très pays pouroient tefmoighef leur eftté 
arriûd: de pius,yne autre jchofe ne don* 
noit point peu d'acçroiflement au foub? 
çon de l'Empereur, fçauoirj qu'vn Em-? 
^afl'adeur de la nouueUe Efpàgneartiuaht 
tfu lapoQ^fon Maiiire Pilote ne çônnbif* 
faat pas bien le port, dç pçuç de s'çxpofçç 
peut-eftre,imprudérnent \ quelque péril, 
auoit fait coûter tout doucement, & conîi* 
jne en fîpianc, .fon vaiâieau dans lé port.' 
Celan.e pleut. pa3 au Roy, qui ipterpretoi^ 
tout en pis: & qui plus eft, vn certain An-» 
gtoit her^ti^qe ^ous exa^gerQÎt & annpli* 
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jSoittout cecy auprès du Cu bb inéme, éc 
alTuroit, quec'eiloitfe porter pour enae- 
]fny c|ue de rnefurer le port & la profoh<^ 
jdeur de U mer.quc Ton n auoit pas accou» 
[ihikné de prendre autre %nal dans l'Eu- 
rôpe.pour déclarer la guerre:mais à qù6i 
i^Qji, de monftrer par arguoieos manife* 
^iles, leprs. déflein$,veu que depuis long 
ieipps , ils auoient enubyé dès homines 
j(eligieux, pour annoncer la foy delefuso 
• Chr.iil, d'où quelques Koys & Princes d^s 
\' Eur.ope , pre voyans leur tron^perie, les^ 
iauoient çhaifez bien loing de leurs frôn- / 
.tieres. Ces fàuiTes allégations, & ces c^*/^. 
^lppples(orgez,auoient£ait vne teÙe iniwir- 
.preflîon fur l'erprit foubçonneux du Kpy^f; 
jqpé cqeme il difoit publique ment: flxncV-* 
femblé qu'auec très bon droit ie bannirày 
.fl^meseftats les prédicateurs de l'Euangi. 
îp$yeu quçles Roys.de l'Europe, & quel- 
ques autres Princes leur ont défendu l'en- 
'^rée de leur Pays.ll efcriiiit donc en ides 
termes, à Monfieur Michel Gouuemeut 
ii' Arima; qu'il eût à exterminer k Re^« 
^içn Chrétienne, & chafl*er de Tes teçret 

jPegf de la Coxn£»dgnie« & les cotiaîa- 

^ . . ^i ^ cdby Google 
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^re de reprendre le chemia de leur payl^ 
yoire-iïieme s'imaginant <jgè tout cela 
Ô'eftoit encore aflésafiûré, ïl fit rêj- 
noùùetter vhè loy abolie depuis longues 
années, liçàuoif; v^u'aùcuh noble ou rolda|t 
dore.rnâuanf nè fît proteûion de.4a Reli* 
^ion Chrctièhhe. llprit cette refolutiony 
nou pas fedleiïîct pour faire pàroître,què 
la Reiigiôfî Itf y fçûnblok indigné dellrjS 
enibraâé& 6ar la Nobkn^^j mais bien d'à-* 
vantàgè. parce cjùc IesGentis-noÀ1iiïJès,& 
ibldats èftâniatur^;zde fon coftépar cet* 
te inuehf i66. il fë perfuâdoi^ eftrê aîfluré, 

* eAantaflii.ed'vn /î ifîdele /ecours cpntric 
lé.s forces des étrangers, Il fii clone en 
premier lieu, commençant par les Geû- 
tis*Hom<nes deia Cour, confifciùeir leori 
i»iens; puis les bannir du Pays; fans aucun 

. égard au^ nobles Matrones. Bien plus, aiili 
queperfonne refecôuru^; nî affifïàè en 
aucune façon lès exilez^ on ^yîhttà tàài 
leurs noms par k lapon / ?Cpouuantant; 
tousceux, qui f eut-eiîre,îeS euflent yoii- 

■ lu foulager dans leurs affligions: fous lté 

y Prînèes, ou Tons, en leur langage^ qùî r^- 
.âioient en cour « fuiuireat i exemple de' 
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fÊmpereurJ.e nombre des bannis par ce 
premier edift , qui furent contraints dé 
iprtit de leur Pays , deftituez de touté 
coofoiation humaine; mais bien cbarge:è 
de celefie mônta prefque jufques à quatre 
cens: à tbusléfquelSgla charité bien gran* 
dedesChrétienspbur-veut très libérale- 
ment» méprifant les inénaçes du Tyran. 
Michel Seigneur d'Arima, qui ayant ac^ 
cepté le mandement d'abandonner la Re- 
ligion, obeyt promptemené^ de peur de 
perdre ùl charges&pour s'y affermir d'auâ 
tage,ay ant faufîê les loix du Mar iage^auû \t 
tout fréchemêt mené enfon hoftcï ( quoî 
que marié) la petite Niepce du Cubo me- 



pereur comré les Chrétiens, s'eftoitTerui 
de trois Apoftats, dont le Principal ap- 
peUé L ouys,n6n moins chargé d'âge, què 
de crimes, publia tout le premier, à ceux, 
t)ui perfîfteroit en la Foy Chrétienne, t« 
^rte de tous leurs biens. D'auahtage it 
menaça, fi quelque homme, ou femme 
li'obeyiroit point, que defpouillez de tout 
leurs habits, par vne ignominie très faa* 
giaQte,iis fer oient mis tout à ou aux placés 



me. Celuy 
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publiques; fans aucune erperance delibet'^' 
té, non plus que du fecouis des hommes; 
erifîn qiie tous ceux, qui receurpient dani 
lé't}#logis,à Nangafacni, quelquVndes exr* 
lez/eroit ik luy .ôc toute la faipHiecondaal* 
oée au fupptice.Alors donc de la ville d'Ai;i- 
ma première mené , comme d v.n vent im« 
peioeux,\è ftis de (aTyrannie"tfafpOTtéèienî 
plui loin, cif lé Roitelet d'Omura défendit 
que perfoiinè ne le portât pour C,hrétîea;8c 
Aue toutes les ftatucs & I mages facréc^s fut- . 
lient abbatuës , & foulées au pied. Dans lé 
.Cuchinoib,' toutes les Croix > pat le coin* 
jEnandement du GpuuerneuK turent arrar 
clié.e^s dé terre. Lesedits, que l'capublia à 
Tèrrazana, Vluqui, & dsns le^ aiitres villes, 
tie durent pà^ moins VigoureQx : .cèpendaât 
la rage ^ &4a hayne enragée de ces ^mpie$ 
oeput efïre afiouuie parla cruauté de c&d 
peines. Incontinent après fuimrenf les baa» 
'niiïetâent^ des ïnnèjtensT rougis niéaie ois 
leur fang. les vns pa/lans par le Eer, &. les au* 
très tous vifs par les âammes. Ce ferire dé 
'fuppUçes .pas accouflume auparauant 
iapon, fut pour là première lbfii_exercécpn- 
jttt k« Cfaréticttsrié ifeptîémis? jbùf d'Odo- 
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bre del'an i&i} auquel hui^ Maf tyrs4e 
dipers âgej auilî bien que de fexë donne* 
zent leur, vie pqur lefas-Chridi afin voi« 
rément, que par ceux-ci; comme parles 
premices; toute jfV^rte d'âge, enviireul 
idUr triompb^t dei âamœes. Dans ce^e 
bénie aûembleeil y eut vné fille nommée. 
Magdelainé , âgée dé vingt ansj qui s'e» 
Aoit cpnracré& à Dieu , pac vu voeu de. 
chaftecé^ comme l'on, a déclaré dans iez 
relations imprimées depuis long tempSéi^ 
Celle-ci; les cordes, dont elIe/eftoU, Uee 
an paujcftants brûlèes;à la verUé plus^n**- 
âamméiedu feu ipt£:xieuc, quenotifasde^ 
celuy^ qui la bxûloit à l'extérieur,- faiiânt: 
Jg r.çuerence^ à^baifant les charbons ^ar**; 
dans , comme fi ce'fuflTent des'rofes, lé*> 
mit Cuc. fa telle à guilê dVne coiatonoeÀ 
C'ette^aâioO'.fi^eiioïque de tietteiUe»t 
& qui ne relTentoit rien moin$uque« Ton; 
fexe , & par rinfigi?e valeur ides autres^ 
chatnpîQlisde IeraSfCbrift,let:oâragi94^ 
.tQu( le relie des Cbrétien»^ quî.i^Qteati 
9,çcQiims à ceipe^àclâifut tellemei^c em^x 
hràzé , que ne* re^utàns nuUemènlLcesr 
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des feux,poar pouuoit* embralTer, au {>I0« 
toft;;lesCadaures.des Martyrs, & s'empa*' 
ter de quelque partie de leurs facrezdé-* 
pofts. Ceux, qui elloient prefens, crueli 
ennemis de la Religion "d'yn fi rare e zeilt* 
pie de pieté tirèrent vn argùidient dé ca« 
lomnie auprès de rEfnpereur,&r*alluine« 
rent derechef^ comme par des rapports 
de nouoeaux crimes, fon efprit vh peu 
talientii qu'il prit.ce difoient ils, voire- 

. xnent bien garde, combien cette Religion 
Chré'tienne eftoitoémicieufe aux Royau- 
mes. & quelle pelte de maUheur ceux-là 

, amenoientdanÀ vneRepubUque,quiado* 
jrans Cbtifipour Dieu,vn méchant hom« 
jne, attaché à vn infâme pofteau, entre 
deuxpèndars, non pas feulement nere- 
doutoientla moct, & méprifoient la ton- 
^cation de leurs biens$-mais même fe te* 
noient fort honnorez de foufirir tous ces 
gen/es de fupplices ; jufques là que les 

, hoii^imi^ciiinoroientfcomme des faintf 
ceu», qui aymoiem mieux endurer la', 
mort pour leur faufle Religion; que noa 
'pasd'obeîr aux edics les plus faints des 

ii&ifiiByts. Jilsadjoutoient^ peut doim^ 
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plusdepoidsà leur calomnie, que cette 
derobeyffaoce fî Agnalée eftoit fomentéè 
danîrefprit des laponnois paHa foUlci- 
tatioh d*Vn petit nombre dé Rëligièùr/ 
qui eftans étrangers yenus dù bout dii 
monde, ne fçachans quafî point la langue 
du lapon, s'ofoientoppofer à leurs Reli- 
gibns itanc!ènnes,& qualifier leurs dieu 
du nom de dem on8î& même faîfans paf^ 
fer lesàdorateurs de leurs diuinitez pour 
desfrani ignorans ôc idiots. Il n'eft pas 
croyable ^combien par ces parolles, com- 
me àùtàïit d'efiincelles, i'erprit dé i'Em« 
pereur fut enâammé de cholcre;Car il re-<$ 
lolut iiir le champ, qii'il ne falloit nulle- - 
ment fouffrir.que femblâbjiefùperftitioh^ 
iê gliinit dans le lapon; éc enjoignit aU' 
commandâtde Meàco d'enregiftrer tout 
les noms des Religi^,ux, & de tous autres 
laifâns profefllôn de la Foy GhrétienneJ 
ùiême dès Natîonhaires, qu'il audit refo»^ 
iirdé chaâ.<3t de toui Tes Royaumes. Cé 
décret fut prelênté aux Pères de Méaco 

far le Commandant le 19. Feburier dé 
ànneé i6i4. auec cbmmàndemehit dé 
^ tétHèt à NaogafacM en dedans fépt 

1% jonis. 
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fours, ^ que delà cliâcun reprit le chemin 
oe fonP^iys. Les.mànes edits furetic por> 
%QZ fi Fjuxino & à Ozaca; où ks. Pères de, 
S. Frajîçois demcuroient auec. ceux-de la 
C o m p agni e , En fin ces m an démens furent 
enuoyessà Vfîqui^ôcau Royaunede Figui. 
^^ans ief^uelles terres les Preilres de l 'Oir 
dre de S. Auguftiu, & de S. Donçxin^quc ^- 
uoient leur refidence.Defe le beau comcn- 
cemeiit de cette tyrannie l' Ëuerque auoit 
ordonnéies prières de quarante lieuret^ 
^recommandé aux Chrétiensles jeuihes 
& les difciplines t & le R. P. .P{puinciai 
aupit; reconnmandé lé même, aux . ReLi« 
gieux de4a Corn pagnie; afin que joignans 
j eu i!$ prières ils vinnent à obtenir Dieu 
l^hri d' viie 11 horrible tempeue:qrj^i$ iors- 
«qu'ils, f^céûrent les reconde& noûueiles 
djî^êqr fortieyttojus redouble£ejit4c<^.fau« 
fteritez yplontaii5ejii& l'on n'on^it ,tié dU; 
toqt ce qu'on penfoit pouuoir f^uir.à 
4é^H#>'i?*^fR%f'î>^é de l'Èinpqreur. 
de/pii,f oiflifroux^ comme de .£ûp;ei^reur: 
jiiaifla.prouidence.de Dieu len aupit or-* 
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Charles Spttjola, ^35 
ayant tout premiér inflruit les Chétienfi 
en quelle façon , lors qu'on les citeroit 
deuant les juges, ils déuroieilit réppridré» 
& après la MeiTe la facréè Communio 
fuyuics de diucrfes exhortations , poiir 
leur enfeigner aucc qu'elle confiance il fa- 
lôit s'attacher à Dieu . & ne jamais défef- 
perer du iecoursdu Ciel, ils* furent cû^- 

/traintsde fortir (J^la referue debienpeâ. 
quife dérobans adroitement fe caché- 
rënt) le a I . dudit mois, auçc vn dueit gê- 
nerai de tousjles Chr^tiens,qui véritable* 
ni£nt petdoient leurs Pafleursi l^Vyéeiès 
pleurans pareillement , qui fe vtf^Ojent 

. 'forcez contre leur gri^ d'abandônér leurs 
enfans engendii^z par tant de ArèW$. In- 
continent après leur départ^ on reiiverfâ 
"par terre toutesles Eglifes auec autant de 
rejouyflance de ces barbàres,,que âé^tri- 
Aeffe des Chrétiens. Par àprés lelé; j6iif 
de Feburier fjut publié vn edida^ Meaco 
par vn Héraut en çes termes. Que tous 
ceuxj qui n'auroîent pas renoncé a la Foy 
'Chrétienne feroient bruflez tiôurvifs; 
' inais que quiconque, pérfifteroit à p rofel^ 
psx cette Religioa / s'apptelitat Vnë co* 
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<!(6innç, pu vn pau , afin qp'on l'yMi^". 

fhâtpour çftre bruàé. La çonflance cfçs 
' Cfafétien$ r^ueîllée par des myentionis 
^çruelle^ de inena^es ne branila point iu 
.tout: vpire même non contens d'auoir. 
feloi). le commandement « préparé les 
^iï,rumens de leur Aipplice i chacun mit 
fléuadnt fonlogis^en publiera colomné, 
«fin que fi^ peuc-e^^e, quelques Officiers 
<ie çet;te l'yrantiic^u de la lufiif e pafloiéc 
par là, ils çonnuflent claire?nent, en.quèÙ 
leniaiibn les Chrétiens dem^urpient, ce 
^ f pijp i;^e;n lliseftoient preils à dann^r leur 
; Tie;, felpn leur bon plaifir. Cependant les 
jReU|;îeux çftoient déjà arriuez à N^nga- 
rfâchi^ ne pouuan$ faire voile de ce port 
;{au|:e de yailTeau, l'Empereur çomtaindz 
qu'ils eu^ejfit 4 demeurer jufque,s àr.pôo- 
ifuiu^nt. A la fin d'Oi^obre , aprt'i; 
. auoîr rendu les deuoîrs pour confîrfnel 
Jes: Çhiçétiens en la Fpy, ayWTitnaaffé 
. tous kfçalice$&: ciboire^, & conruoié le 
xefie dés hofties confacrées, les Pères de 
^S. p<)minique des Philippines, comirie 
il Pères de François Si de S. Au- 
ijQr.auec vingt Keiikieux delà Coin* 
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|)agoiç,&qael<]ues Doges Cjitechiftct . 
partirent dans va même Qau^re*. Dans 
deux autres vaifTeaux feptante trois de U 
.Compagnie,aoec quei(juès Doges ^'I^our* 
t'iSom du SeiDinaire furent coodiiiff^ert 
Meaço. Sur te feptiefme ou hui^i^ipae 
d'Oftobrç.il eftvray qu'ils leuerent i*§ncrQ 
de leurs vaiileaux.mais leurs cœurs cleineu'» 
ferent toûjoors attaches au lapoo, s'atri? 
ftans'en telle forte, qu'ils Te copfor(npiet|^ 
pourtant à la volonté de ce grand Pcf^^ 
fatpille, qui pour Ton bon plaiHr, enuoyç 
des Ouurierten fa vigne, on ici en tetite, 

CHAPITRE XIII, * • 

Charles demeure dans k laf^n (dlbi ^ 
dejjein de fecourir Us Chritiem% . 
fmsmiU femwfrif<mf r 

• ■ ■ ■ 

SAffbyianis Gomieme^rde Nangafacliî,' 
auquel toucboit de mettre en execo» 
tion les ediâs de rEcopereur , contre les 
Keligieux bannis, fît toute la diligence pof* 
fibte. de pèârqae pas va d'êusnelê teioe 
caché dans qu^que lieu fecieu Four cet 



Digitized by Google 



1^6 . Laviedù'Ftre 
/tSkSticàrtiifyt c^O:laéou(hime dutapon 
(ié tclnrrtûutesies portes fermées durant la 
iiui6t{^^&; que chaque Bouigade a Ton hom* 
'ihe,qiii prefide à tout le refte des habitans) 
il c6n!tinanda que tous les Seigneurs de% 
Botr^s s'obligeaiTent fouz peine de cnonSc 
<de tôpfiicàtiôa de ieurs biens, de ne pas 
|»ermettré <jue dans tout leur domaine, 
tant qu'ils pourront fçauoir, aucun Reli- 
gieux y demëurât caché: mais parce que 
toute la malice du diable eftde beaucoup 
imoindre que la charité Chrétienne,- le zèle 
de gaigner lésâmes , dont les cgeurs de ces 
JReligieux eftoient erpbrazez, vint: facile- 
mentà bbiit de ta rtife des Tyrans:car vingt 
' ^roisjde 09tr.e Compagnie y repèrent dans 
■ oéscachots, & quelques autres desfacrées 
familles dés Religions fuifdites , outre vn 
bon nombre de Câféchlftes,& de Penfîon- 
paires. Charles eftoit du nombre , -qui, en« 
'co^re bien qu'il rejputojt a grand honneut 
'd'eltreljànnî pour lefus-Chrift , efperant 
.jt'ôutefoi^ que^s'ii demeuroit, il aùrotlt la H» 
'ueur de'ddnnerfa vie &ibnrang , iUuç^rtit 
iês'Supf:r1eurs, niais auec des termes rem* 
'piisdàibn^râod XQÏiJk qiiiuimoienoient 
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afl*ez,dequelcleijr iibrufloit denepasTor- 
■ tir du lapoti; aufsi en eut il incontinent la 
permirsion, auec voe joye de Ton aine pas 
moindre que la fainte enuiede fesComo 
pagnons, qui .certes à prières égalles, mais 
non pasauec vn pareil fuccés auoicnt fairi- 
tement ambitionné cette condition. Enfin 
Ciiarlesfut faiii d'vne telle joyc > ayant. re- 
ceu cette faueur, qu'il en efcriutt en Europe 
à vn Pere, & qu'il, nauoit jaoïais eftimé 
tant le bonheur de (z prémtére vocat ion aii 
lapon. Chat)geantd'nabit. il changea pa» 
reilleuieot Ibn nom auprès des étrangers, 
& prit celuy delofeph de la Croix, qu'il re- 
tint lors qu'on le mena en prifou ; à-la veri* 
té afin que par ce nom il termoignât en • 
publique les defirs,qu'il tenoit cachez dans 
16 plus profond de Ton cœur. Mais de vous 
expliquer quels trauaux,& combien grands* . 
il falut qu'il (buffrît depuis ce temps , c'eft . 
vne chofe prefque impolsible: ceiuy-làs'en ' 
poura former vn rude crayon dans Telprit,] 
qui prendra la peine deconfidereràparroV 
les défiances & les périls continuels, deili. 
quels a(riegé il vécut au milieu de ^ej! ènhè* 
inis&ldolatiesiprincipalemeat y aï- 

ï$ ^oute 



4^)8 .ItavitditTeH . 

joute ces rigoureufes peines de l'exiUqml^ 
,j)eine,Iuy permettoient-elles de demeurer ' 
«en aflârance auprès des Chrétiens, veu tné' 
mequç plufîeursjdeotr'eux, tout inconti'^ 
«neot au precoier tourbillon de cette hou- 
rafcjuede la per(êcution renalHante faits 
.Apoflats. & guides des fateIlites..couuert$ 
du txjafque ancien de ia Religion , pendant 
qu'ils fai^ient femblant d eAre Ciirétiens, 
ont trahi les Miniilresde la Foy. De plus le 
vignoble ei^ant fi vafte, & les vignes fié- 
pariés pour ie petit nombre des Vignerons, 
ilfaitoit continuellement courir dVn codé 
k va autre: mais parce que Charles ne crai:> 
gnoit pas tant la perte de fa vie (qu'il auoit 
de plein gré ^onfacrée à Dieu ) que les 
grands dangers, qu efloient pour encourir 
• ceux, auprès defquels il feroit decouuert, H 
- ne s'arreftoit, ni demeuroit fiable en. vh 
lieu, mais alloit de. cachot en cachot, de 
. crainte d'apporter de l'incommodité à 
queiq^'vn. Dauantage le naturel des la» 
pontipis tout diffc rent de celuy des EurQ» i 
peens; les vifa ges & les corps,& la couleur 
fné(i|)^<Qute autre lés cotttraignoient , de/ | 

t»eur d'eftce lecdanus, de faite de la ouiâ 
....... , Jourr; 

I 
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Cb^tflesSfinola, ^29 
-îfourj & d'ecpployer le temps dérobé au 
fommeil à entendre les Coafefsions & à 
,«dire la MeiTe; lefquels deux oiiîces Charles 
faiioit tQutes Us Feftes & Dimanches, daos 
des lieux afles éloign^zl'vD de l'autre, pour 
lefoulagetnêt de cette nation affligée: mais 
«entendons ce qu'il raconte de luy méme.a- 
juec toute forte de modeilie, écriua^t à Mi« 
lan au P.Poaipiiius Lambertangus,dans fe,$ 
Jlettres dattées du 20î Mars de l'an J617. 
; yaprefque tUftx ans ^ demy,,<iue ie maâ\ 
donne k exhorter ^ cultiuer ces Chrétiens , am 
beaucoup de trauail. Je en cachette d'vnir*. 
^4s kvnautre-yde nuiB tenteru let CQnfeJfiont^ 
'd^ enjemhle t'y dh la Ale/fe ; parce que ie rioy 
pùint de maifon, le fuis prefque toujours feul^ re» 
tiré de toute conuerfation des hommes, ^ ie nay 
fat vnfeul iûur de relajihe^ ni de récréation-^ 
horfmis ceUe, aue 'Dieu donne a ceux qui trauailï 
Unt, fouffrent les aduerfite\pour fon amoun 
fe qu'il me tourmente dauantage efi de veoir, noa 
feulement les pampres^ ^ lafieur des vignes ' 
renuerfe^artes ^tourbiUons horribles de cette ty^ 
tAfmmaUèàÙHe les grappes prefque meures. iou- 
Selefjferace de tat,^^ de no%fi pennies traOdUse^ ' 
p0tabjfaf/fêspaf terre. Si eu ce , queparmi tosà ' * 
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140. LavieduTere 
icla, ie conferue ma fantî^ k tnimx quil ntîSt 
fojfihki ^ qîm-quetant di chojes nousman^ 
^uent, efians Qhligt%^à nous iontenUr d vne 
jeule rcf^nion, nn7m l'ien petite, ie ne m'^^oi'^ 

t hlis pourtant point jufques a prefctit: ainjî 
t expérimente par effefi que cela nefi que trop ve-^ 
ritahk'^ H homme ne vit pas feulement de patn. 

En ce temps pareillement ( comme il 
inanvic dansks mêmes lettres) il eftoit af- 
flige pour le peu d'efpoîr, qu'il auoitdcbV 
tenir la fîn/pour laquelle principalemeot 
il aucit entrepris ce vcy age;entendant que 
les Miniftresde l'Empereur eftoîent refo* 
lus de ne mettre à mort aucun Religieux 
cftranger: niais la mort du P. lean Baptifte 
Machiadi PreRre de nôtre Compagnie^ le 
dcliurabicntofl de cette crainte. Ce Pere 
fut fait prifonnicr, lors qu'il donnoit l'ab- 
folotion à vn pénitent profterné àiès pieds, 
& eut par après la teQe tranchée le 2X May 
. de l'an lôi/. parce qu'il cftoit demeuré ca« 
ché^& auoit annoncé la Foy.de l.Chfift, 

' contre lescommandemens publiques des 
edit^derSoiperetir, & eut pour Compaq- 
çon de fon fupplice le P. Frère Pierre 
i:ÀfceaSon»<lc rOfdïc dë S; François: Le 
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PereIçtan Baptifte,àla veriié, fraya le che- 
min au P. Charles, qui le premier detouf 
ibs Compagnons pour le cnéime iujet le 
iuyuit par vne mort vioieute: 6c comme li" 
dez lors il fe le iût perfuadé en fon aroc, 
après s'eftre grandeEqeot respûy des let* * 
tres,qu ilefcriuic de Nangafacbi aa P. Mu.^' 
tius Vitcllefcusle ;.Oâobrei5 17. touchant' 
lorneiTieDt d'vne.certaine couronne nou^ 
QcUe^que U mort du P. leao Baptifte aaoit' 
acquise à la Compagnie. Il adjoute ces 
mots: À la vérité ie me repute hiethhtureux £0*' 
itoir refit par deçà en ce .temps primipalement, 
durant lequd ïetf eu le hon^ heur de veoir vne fi^ 
fOH cûurotttie: j^ iene .doute. netUement^, ie 
rte l'eujfe pareillement alorj4>bttttue,fivnieJir4tt* 
^ hereftpdk^ pi sefiott emparé de ma jamke^ 
mais ^ de telle Jorte^ ^ue deux mois entie^fi^pen- 
dantle/^uekf-aMdsrefdu: de vifiter deetx kour*, 
^ades de. (Chrétiens, cmmifesÀmaebarff^U me 
fut impgjjible de Jortir dulogisi.(^aryei^e e^i,ett 
.^slteu:^, infalliblement decouuert, ^ fait pri* 
fmnierparla^arfiifon d^Omm^a.Mespecbe\(l^ 
mes imperfo^fiès m' ont ra/ii)f cette palme fi pretièm* 
Je, iX^n vérité iem'efiimt indigne dvn fi grane^ 

k9»ieftrifi toutefois ^(mmt affondt 4^aa, 
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nnct^ les affa 'ires vont de mal en pts, s efpere ^uîf ' 
été fera feukinent différé-, mais non f as ojîé. Cie- . 
fendant finfiruisUs Chrétiens tani ^ue iepidi 
^ les enflamme à endurer, coùraj^eujement M 
^jMattjrei ^ i^ttant iimy ie me tiens chaque 
iùitr prép pour fendre la vie àceluy qtd ajlvolon* 
fiers me'priféla Jiéntdf^pour mon àmouf". Et parce 
^ue te demeure moins taché, que tous les autres Te» 
rest qui tous fe doiuent. retirer vets moy, comme an 

Troçureur de la Frouince, ie Jerayi P^^f ^P''^^ l^ 
premier; qu'on minera enprifon, kla mortfi 
* i^opobftant toutes ces difficultés, dont 
il fait mention dans fe^s lettres (commis dé* 
ce qu'il paroiflbit plus en public, que tous 
fts aQires:& que plùs difficîlementîtfe pou» 
voit cacher, pour t'embaras de les a^airci» 
& le fréquent accès des Feres vers luy)tant 
s'en faut qu'il demandât de fe défaire dé 
cette charge î que même il s'offrit à Tac- ; 
compiir, fe perfuadant que l'entrée de l4> ' 
pr.ifooJuy feroitplus facilement ûuuerte^ 
par ce chemin. Cet amour des liens, & rar-*. 
datît deiirde dônerfa vie pour Iefi)s*Chril!t^. 
rauoiènt eûeué i Vn tel point de ne' rieti . 
craipdre, que les autres cq refloient tout . 
cftpxmez^t^e pouùan» à la vérité coxApreni» 
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Charles SpinoUî, 14$ 
cite, èommétit'pendant les tempeftestres'* ^ 
fiirieuiês de cèttç Tyraonte, il monftroit m • 
coeur fi calme^ & fi généreux, que toutau*- 
tre que iuy ëÔt eu bien delà peine d'en tê« 
moigner vn pareil, voire dans la plus ferme ^ 
paix ; de forte que quelques vos , qui rte ' 
cODDoifibient pas afiës combien voe 'gcaa* 
de confiance en Dieu caufe de cofolations. 
faifoient pafTer cette tranquillité d'efpric 
plâtoft pour témérité, que pour hardieflè: * 
il n'omettoit pourtant pas de prendre gar-* 
de à tout: & quoi qu'à chaque fois qu'il faU 
lo'it qu'il for tît (corne il efcrit luy-méme) 
il fe teint preft àtout euenement; neatit- ' 
moins ii prenoit (bigneuiêment garde à ' 
Cof, jufques à ce que jouyflant de iês plus' 
ardans defirs il fût mène enprifon. lerap» 
porteray icy l'ordre, & la façon de (on em^* 
IMTÎibnnement, y joignant toutes les circon» 
iboces, qu'il raconte luy eilre artiuées, par 
lettres de la prilbn d'Omura enuoyées au 
Reâeur de Milan le i.Mi^rs 16 de plus' 
j'adfouteray quelques autres chofes rapor- 
tâes par d'autreSt qui on,t deuaocé fa priiêi 
d'où le fentiment de plufieurs a efté, que- 
Ion empcifonnement luy auoit efte prédit- 
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L'Arrîuée du pouueau Gouy^erhèur de 
^angafachi, quis'appelloit Gouroco^ren^ 
^it tous lescachots des Religieux fansa^Tû- 
r^flices parce que l'Empereur l^y comonan- 
dajdeies efciatfei; de plus prcs: car iifça- 
uoit très bien quepiuueursedoient redcz 
c^chcz^pas feulement î mais que de? nou- 
yeaux Anéme s'y edotçnt g) iiTez. Pour donc 
cpuurir Ta tromperie, i« Gouueroeur £c 
idroitém^nt femer quelques faux bruits, 
içàuoiri qu'il ne fguilleroit pas les logis des 
B^ourgeois, de peur de les moleder ; qu'il 
veille roit feixleççeot U nuiâ} lors qu'ils tor- 
tent & vont en dluierfes places pour li^urs af- 
faires & befoins. Ce bruit edant parucnu 
tux oreilles de Charles,iife cacha plus foig« 
ocufement, fe contentant d'entendre iêule» 
ment les Cpnfeûi pus des malades, jufqueS' 
^ce que par vn^nouueau commandement 
du Père Vifiteur, il luy fut défendu de pa- 
ffoitfe en public pour quelque temps: mais 
vpe maladie qu^.bjyjfuroiat jnppinémenr^ 
leçpatraîgmt de .fçiietirer en la maifonde 
Dominique, Gjççilgç^tiure |prtugai$, qui 

pendant ce temps n':auoit efl^ oiHierte à ^ut 
eftraiïger. (garante jour^ 4si)a&t A pr,if(?^^: 
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yné feraést extraordinaire Te èt pirtS^t^h 
dehorSiinaistelie que tpas ceux , .àué€ te^ 
• quels ilconuerfoit, en reftoieiit eftonrtez. Il 
èftoitpliis long èeihps à dire la Me<ïév6è 
comrne'vo hoinrdé'Taài éo Wàië.^d de>- 
flieuroit enles priereis^ plus que d ordinaire 
(quoi qu'il fût toujours ttes^aifidu/à cet 
Tèxercicé.) En fa coduerfation il témoig^ 
•poit f^liisd'afFeftioti; déjoué • & de èdHuoK- 
. iiSs, Deux jours àuparaùant foo 6tnpr1foti^ 
jiiemept il appelia foo Catechiiliie ^ & lut 
'ilioii) manda de cacher en lieù iîilBiré' «iHtét* 
gues meubles, & vue boitte plcihe'dè^pètf^ 
. s^i'txhages» qa illuy enjoignit dt^àîti&é^k 
: àueiques Pères , & à quelques yriisr de fei 
|mis, après fa moit, Â d'autres il donna ies 
. liurés de Compte, & quelque^ aiitré$ |)ài^ 
.^Mri( (ièmblabies; 6&4f auoit^itri^ ' 
;;|^ de éhofes pour iaulager fa mémoire. lï 
fe fit alxportèr par le même Dogèlvne peti* 
të fçribaneî d'où ayant tiré deux ch a pelety, 
^JuJ^dylii qùè IVneftbit pour fœur; & l'âû* 
I itrè pour fon frète cadet: èn^niHuy preèli*^ * 
'^ yn petit chapeau blanc,; &<;'eftbit là to 

tia cfiéuancé dè ce très-richè fiîarchand 
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4péaii.,^^u*M;fefti^bÇii*iccnjp mieux de le 
|3oipjpiei;4iyApauurç; fîe Pere replkjua g^r- 
Àqz \c a^ npioifts en (Mémoire de moy. mais 
i^y 4ei$c{ié|,aiIaraot qu'il n*aupit pas beK 

fpiii fi'^Mf^^^^f iS^S^ P^"*^ refibuuenif 

^Vi]^Pgrcr4ont iUyqit receu tant de bcne^ 

Mç^sy t^\^'i\ ejS;9|t preft de le. fuiure , & de 
XRPUflf ^uec luy».Cbar)e«Tépt}odit: (out ar- 
j^w^a i^QA k, t)op plaiiîr de Dieui oasis 




ter ^ cachette dans vô autre logis, poiif 
|>lu^7£^a^die ^irûrançe..Çe qu'il aMoitt&ûs)l\^ 
i^tçic œéflie ioir;, jour de 5»U*cie d.^ 
îani^iS;fnaIsroit pour. célébrer la Meiïe. 
j&pQfu&qofinër la Communion a Elizabeth 
J^ierflan<jez feti^izie de QjQmioique Q^eorge 
it>a boÔfifjUqtieile iuy.ep aubit fai^dç gr|- 
ijesii^nces^ibit pour^d'autres cmp^fc^^^. 
sneds^quiluy efÏQÎent fûruenus ( par ynç 
prottideoce^ao-toat ^uideote.duÇiel }: it 
diffà», lft,^0»ïtic jufquw^iu jour ./uiljai% 

?if^iS^3PTO!e*;çb;»nç du çocq (^fin de IW 

Éttiey? ftiir^çiï^ • 
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(Jiarks SftmUl 147 
)>)bre, pour repofçr. A miauit, comme eâ ' 
ionge» il lu y TeaibU qu'il voyoit des lar- 
'Tons.quirompans les murailles fc jettoient 
Mansh maifon: refueillé de cette viiîon, & 
|lroyant que ce n'eftait quvnfongcil tafche 
^^ereprendie fon fommciU mais iiiuy fut 
jiu tout impoflîble.Vne demie heure à pei- 
peeftoit cicouléci quand voicyles foldats 
êe Gfonroco venir, & foDfans par force la 
^porte^fe jettent dans la place, où demeu? 
rolt Ambroife Femandez Religieux de 
notre Compagnie. & Compagriçiadu Pereî 
Cbariest ayanspailé la chambre plas-Vdj^9 
. pe de la porte, dans laquelle Charles eftpit 
logé. Incontinent qu'il reconnu, ce qu'oi^ 
faifoit» ce fut de Te recommander à Dieu, 
mluy prefenter,fîluy plaifoit, fayie,fe re-^r 
mettant en tout à fa volonté :.'é6rpme ilâ 
ietouraoient ayans trouué & fait prifonr 
^^ier Ambroilê» vn des iôldats regardant 
^'vn cofté ôc-d autre, comme c'eft leûrcoii* 
^me, ouure la chambre, où. Charles faU 
^it humblemem Tes prières; qui fitôt qu'il 
K vit en leur puiBance , leuant les^eux au- . 
Ciel, il rendit grâces à Dieu , pour vne fa-^ 
mt\xt (li>3nkultere,auclctoijtie$lest9iKlre(>' 

« 

9 
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fes pQflibles. ïncontîoént ces Coq\ims luy 
jettereot U corde au cpl, &le UercDt pieds 
& mains: mais fi eftrpiteroent & fi ferré, 
^u'au tefmoignage des lettres receuës, la 
chair defçliirée par les;tteà« , rctiot tant 
qu*il vécut les cicatrices des playes mar- 
«juées parles meurtriiîuifes. lis eçcimene- 
leot pareillemeot en prilôn Dominique 
George, maître du logis, auec fes deux va- 
lets, la iflans le Catechifte, qui s'en eftoit.al- 
lé en la rofiifon voifine. Ainfi Ué. & mené 
^uec fes Corn pagiionsau Prétoire du Gou» 
ijernéur, il pafla lapuiÛ&le jour (ceftoit 
le Vendre dy) fous la cap du Gel, toutpro- 
4chè de récurie tourmenté d'vn grand 
froid» & de la doule^r des liens, qu,e les va- 
ictsÇh;4tiens enfin rclafcherent vn petiti 

leDcaspat 

srgeans, vn defquels eftoit Italien de 
„,^ifon de l.uç.^uq, .dfi la np,ble famille 
dies Qriiiçcis , Ange de nom ; de lûitioïn 
ferrîer, qu'il audit pris pour la deuotion à 
ce Vincent Femerfi,celebr6ea faintet^» 
auoitlçqg^empR demeuré aux Philippines 
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CbarUs SpimU,'^ 14^ 
t^tfr^fchement au Upon. La nuiâ du 
Veodcédi au Satnédi; Charles employa le 
teoips duibmœeUà entendre lés Confei^ 
fions des valets des Chrétiens, qui eftoient 
éu lêraice du G(»iuetneur. li te fit en ce 
temps apporter, &; àfon Compagnon,de< 
habits, dont Te feruent les Pères de la Corn- 
agniè'en ces Pays j ce que firent pareille*»^ 
[)eat les Pères dé TOrdre de'Sâiiit Dà^ 
m ini que; ôc tous eti habit propre^à leuc 
Religion furent prpduits,pour eÀre exami- 
nez deuant le Gouiiëi^neurt Le'$^medi de« 
•^%aat-midi, on leut'îà^n ceHëu-délctater' 
i^urs noms, rurnocm^ pay s , Religion k. ea« 
fia leur âge; 6i leurs réponces faret:^ ènre-^ 
gîtrès; Puis le Goùucrneur fe tournant ver,8 
Charles (parce qu'il faiiolt connu aupara^ 
,l3ant, que les Religieux fufTent batmtsdq^- 
4apon ) l'arraifonoa en ces tenpes: le ne 
puis en vérité comprei^dre fur quelle rai« 
fon appuyez, vous pobuez affûter ^uë vôus 
î^&a veeiùsdaiâcès^Iflés;^ deflein dédon^' 
iper la vie aux laponnois, de qui fapperçoU 
^iie l'arriuée a caufé la mort a tant de mon* 
é. A quoi ( cordméle feruiteur de Diea 
^connut qu'ii n emendoit pas , caquet^e^ 
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jloit clu r^lut desame^) iliuy répondis <?n: 
cettefprte: Cette vie mortelle, & tous (es 
appehpage^eftans tous/caduques fe pailént, 
d'vaeyiteiÇ; iocroyable» utiles faur^U vti 
jour necenairemeat abandonner: mais ce 
iju'il .y^,u5irpporte fijrtout, ^ à nous, &à 
tQus,h[f^y6i[¥câ$, c eft teiâlut de nôtre a me. 
qui ne meure jamais % &; parce que ce faiue 
t\tf^ petit obtenir {ansloblémation de la. 
loy C^)re|.ietuie , çe n'eftpas grande mer-, 
iieille» iîççSiIaponnoiSjYiui font iaftruits de 
cette vérité» (e réj.ouy{reat, &tireâaiUent 
tellemeot. d'ayfe , iors-^^u'ils peuue^t ac-. 
quèrtr çette vieeterneUç^par la perte bien, 
peu oohiîdérablè de leur corps , & par leur 
moct.ft quant à moy: ô qu'il y » déiavk>n«> 
gues année$, que j arpîre fiprés cet heureux 
ioxy^.^ cp^iime je vois que par vôtre aflî- 
fiaoceUe niarche vèrsié plus haut point de 
xs^i (b^h^its. je vous .en rends grâces, & 
vous en jfep^^rcie bienioçt; tant s'^ taut 
que je.0le plaigne de XoçgunoRoy dula« 
pon,5f qqàJç fpis marry de la fentence por* 
tée de Te iâiiir de ma perfôoe» ie ^ Tuis non. 
plusfucfié contre fei^ffifierf « qui QQt;e]^e«, 

fc « • i » • ^ 
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(IdrJes S^îHôU, l^lt 
& le conjure de leur faire cette grâce & zit] 
Roy & àfes Miniftre«,qùe de veoir la Véri- 
té, & retourne r au vray chemin; ce qu'ayât' 
dit, il fut renuoyc auec les autresaù lieu,' 
doû ils auôienteftc tirez. ïncotinerit3|)r^«' 
le difner, on appélla Charles tout reul,& oti' 
le mena dans vne chambre plus feçretejoà* 
le Gouuerneur rattendoit,acc6mpagtîé de 
.deux de fes affidez. En preféncé de ceux-ci, 
il commença à rexàfriiner bien pirtîiinlie^f 
rement, & à l'iftter roger pourquoy i rcftott" 
refté au lapon; en quel logis il s^ftbit caV 
ché? Charles répondit qu'il ne màn^ùoit 
pas d'ihuèritions aux Chrc riens pour' fe ca-^ 
cher fans difficulté dans le Royaume; mai» 
qu'il n'cftoit pas licite de les déclarer, noa 
olus que les matfonsTde pèur de nuyre à 
eurs hoftes. Pourquoy donc , répliqua la 
Prcfeft.eftes- vous demeurez auecvn péril 
cuident de perdre les autres, âfçauoir; de;' 
ceux, aux logis defquels vous feriez hitR 
prifonniers?Charle$ difoit que fon intentioô,^ 
auoitefté deDenuyreà perfonne, & qu'il . 
ne s'eiloit ferui d'aucun logis , que de ceux, 
oui rauoiént inuité de leur plein gré, par va 
defir deleurCalut, en faueur d^rquélsMu^r^ 

ît^ pareil* 
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ijp^ La vie du l'ère 

juareijlçiTljent ri'auoù pas redouté de met- 
tre Ta vFie'efi péril: mais fi le Roy du lapon, 
leplfquoit Oonroco , ne fouftre. pas que 
voù^ f^'^Ç?^ refidence en fon Ro jau me, 
gpMqup.y .fiçntfc les edits , y dçip.eurez* 
^OUS^ fi ^uçlque particulier entre les Cour» 
tjfans^îiju.Rp^; répondit Çharles^ vous fai- 
ifoit -qi^Iq^Ç. çonxmandcment j que le 
îlQy^^yduS.en intimât.yo tout çotittaire , je 
nife9ffii^fe«9eat,fiç4j^^ que voj^sn o- 
Jievri^zau niandement du Roy:& jugeriez 
quiç Ypi^f auriez railon plus^que lufiiiante, 
jiOg^y,9us eJ^çuIêr auprès de ce fauory. De 
ni^pjî iî?ayj.pQur ^e^re/pea.quejeporte au 
Rp^ 4u lapon , je ne me fers pq jnt/méme 
c^'habit Religieux, & n'affifte pas;^le_^ Chré- 
. tiens en public? rnais ie porte vn bahit dif- 
iùp ufc^^ faits mon dpuoir en caf^iette & 
<|é,gt|îjÇi;^;]tnais parc^^ le Seigneur du 
Çi'el.84,de la terre,'ieRpy de tousJles Roys 
m'a commandé de demeurer en fon ferui- 
ce, j'ayjjenfé que je fuis obligé par yn çom- 
lïîagdement plus preiîintj quoi queje. viiîè 
trop niepi qu'il y allpit de ma vie, Alors le 
C^p^juej-jtjçur fe tpiirnant vers fes deujfCon- 
iîdefis:jiv>^nteiidez^ pas (ce dit-ii) cet- 



Charles Spi::ola, i<^r 
\.e belle & rufée feintife j .çen'eft, nan«y. 
paSj repliqua^Çharles, vnQ inuention de 
inon efpritj mais bien vne loydoQnée de 
Dieu, qui ne fe peut altérer, »î^n*a pas efté 
c/iangée de nous autres. Ce n'eftnon plus 
vn artifice (comme vous dites vous au- 
très ) controuue pour enuahirle Royau- 
me, & voz Eftats: car fi cela eftoit , nouSv 
nous eiludierions à captiuer les bonnes 
grâces desGrans, & des Roys,en vous an^.; 
nonçant vneioy agreajjje^ propre auxcp- 
voitifes,& reuenanteaux appelitsdetoiis: , 
oc nous mêmes prendrions vne façon de 
vie facile & plaifante, ne nousfeureriôs 
pas des voluptcE,du corps, comme youf 
Je voyez vous me'mes, par vne continuel- 
le vidoiredeflusnozpaflîons: mais nous 
chercherions toutes nozay fes , àl'ex^mr . 
pie de voz. Bonzes, que nous auons d,ç-^ 
liant les yeux, qui en cache.tte s'adoniieîit - 
à leurs plaifirsj mais vousfont paroîtrç. 
au dehors, vne tres-eftrpite aiifterité.P^en- 
dant qu'il pourfuit par ces parolles plei- 
nes de zele, d'efl^ranïei: les fauffes fedes 
des lappnnois, le Gouuerneur comman- 
de ^u'on iuy «mejîç ies autres Religieux 

k'^ " " des. 
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154 Lavte du'Pere 

de S. Dominique, retenant Charles, pour 
feruir de Truchement . Çhâifles voyant 
Toccafionde parler Teul à feulau !*refeft 
' (comme il auoit reibîu en foh efprit de 
àire , fi peut*éftrè, loccafion s'en fuc 
quelque jour prefentée) ii prit la hardief- 
fe de l'exhorter,^ rèhoncer à la fuperfti- 
tîôride cesfaufles Diuinitez du lapon, & 
à fuyurelè drappeat^de i^Ëuangilc, & à Ce 
joindre au bercail de lerus -Ghrift.*£n- 
fembleil luy infinuoit, qu'il fçauoit trop 
bien, que ce n'auoit point efté de fa vo- 
lonté, qu'il aïKiit éfté mis en prifoiirmats 
bien par le commandement du Roy; que 
fon bon naturel luy éftoit affcs. connu, & | 
fa courtoifie tres-aymable, meure & bieii' ■ 
propï'e'à embrafier vne meilléore-ileltgiô» 
& à^caufe qu'il eftoit mcrueiUeureméntJ 
deïîreux de fon îàlut, ille fuppliàitdç né'* 
pai dtflferer d'enr^dre l'inftitutîôh da^ 
Çatediifme. GotHfOtodevray,fouH.t, & 
ibiftafiit hors de la chambre, pour regar«: 
der peut-eftre. s'il riy auoit pas eu' quel- • \ 
qu'vn vn peu trop voifin, qui eut efcouté ' | 
leâr coh^erencei 11 t)^pi}iidit^il''il^â'aiioit 
jamais prit 4c gpttft «uz maxiises des 

t 
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. ^ Charles Spînol/i. 155 
Chrétiens. Charles répliqua quelefujet 
eftoit^d'autant que jufques alors il n*auoit 
jamais afliftè aux prédications; que s'il 
les eût entendu, fans doute qu'elles luy 
euhenteftc agréables, fi tant feulement il 
eût daigne d en faire l'expericçe: cesdeux 
Religieux appeliez , furuinrent pendant 
cedifcoursi & eftans.interrogés^quand 
auec quel vaifleau ils auoient abordé en 
ces Ifles? ils ré pondirent, Char les leur fer- . 
uant d'interprète: que cette prefénte an- 
née ils auoient fait voile des Philippines: 
mais qu'ils ne pouuoient, crainte de nuy-^ 
reà leur Patron, déclarer lenauii£. Gon-> 
rocorait inftance: vous feriez donc plus 
fagement de vous contenir dans voftfe 
pays, occupez à voftre propre falut, & 
ne pas troubler le lapon., Charles luy .re- 
partit encore vn coup, que les Religieux' 
nefe gliffbient en aucun logis par forcèi" 
niais appeliez $c inuitezj & quoi que plu»» 
iîeurs^, qui font plus de cas des biens de^ 
fortune, que de la perte.de leur falut, ne 
les inuitaffent pointj qu'il y en auoit bièn-, 
en plus grand nombre, qui, par vn deiîr^ 
du*traâcqueduciel, mettoient tous ieurc 
» "* .~ . ~ ~ /oins 

■* — I — . — 



2 5^ t^v^duVert 
£o|os à les cacher dans leurs logi$, voire-; 
méiQ'eauec vn danger euident de leur vie. 
Et cjue fî pour cerfait eftans acreftés, on tel. 
eonckuBtïSipit à'imburit, ils eilimetoi^t 
iijoic.atteint plus hauc point de leur 
bcm^'heur^ <ju'oji;pouaoit de là reconnoî-^ 
trc clairement,:quèles Religieux n'eftoiéi 
pASroQupabler 'diï dommage. ~ d autruy r 
qu'ils /n-duâjsnt pas: ^demeuré' plu^ long- 
temp's au lapoo, s'ilne s'en fulTent trou- 
uez qui euflent inïploré leur fecoufSî 
<|tt;fiti:V]éri£éce6tegeneroitté de la< charité 
ChrtiticuïoeiLjeâpit pas reçreâîe au faluf 
de ooi: Ames ptopres feulement; charité; 
dis-ie, cîui auÏÏl-tôt <|u'eile s'eft vhe foi* 
empacé du;cau»dei~homaiê$>Rel}giei«i»-^ 
tâc^e,. élargifiàtit ibn 'ieki > ^ài^^tifS^t^S&t 
toutes les natiènr des; iiomines.> D'ic/ i 
vient , iqufe delueux d'apporter la lumière' 

ia.ReligioR, à.t€îiis: ces peupièsî'qtii, mi^e^ 
rahkjaakat aueuglez , font trauàillez dé 
l'ignorance des cfhofesdu Cidj Religion^ 
4ffi je, qm feuler éoadatt au peït de lalut^ 
fbrteocv û CQorageolemeat'dôi iimite^ 
ffopéuattesdA'Ieurs pay«^ ^ mépnAn^ 

Ê 
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Charles Spimla* l«7 
les périls, brauent cette furieufê étendue 
de l'Oceàn, & expofent leur vie mortelle, 
afin de defcouurir l'immortelle, aux la-i 
ponnois. Il prononça ce difcours, & d'au- 
tres femblables, auec vn tel zele en lan- 
gue Iaponnoife,queluy-méme,le racon- 
tant de fâ perfonne propre, aafluré que 
jamais auparauant, tant qu'il fe pouuoit 
rcflbuuenir, n'auoit parlé de la façonj ni 
Çpromptement en laponncisj afin qu à 
la vérité cette promefle de lefus-Chrift 
fût pareillement accomplie en luy: cum 
flaeritis ante Ktges ^ trçftdes, nolite co^itare, 
quomodo aut quid lûçiuaminh dabitur enim vo- 
his in ill^ hor^, quid loqudmifii: quand vouff 
comparoîtrez deuant les Roys & Prefi- 
dens,ne vous peinez pas à penferi com- 
ment j ou ce que vous direz j car pour 
lors ie vous mettray en bouche, ce que 
vous deiirez répondre. Le Prefeft d'O- 
«ura eftoit déjà arriue à Nangafachi, ac- 
compagné d'vn grand nombre d'autres 
Prcféfts & foldats, que le Gouuerneur 
auoit appeliez, pour conduyre les captifs 
dans la prifon d'Omura, dans laquelle 
^ftoient détenus, depuis plufieurs mois, 

le 

♦ 
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k P.; Thomas duASvBfj^rit de i- Ordre des 
Pjefcbeurs, ôi k B^Frere Apoilinaiie de 
S. François, auec Cix laponnbis, quon 
auoit trouué bon de bannir de Nangafa- 
thii pour etnpefcber les aflbmblées des 
Chrétiens:toutefois par aprésie Gouuei- 
neur refolut de rerenir prifon^iers deux 
Jbbftesdu P. Charles, & quelqqes autres 
Religieux. Ce bf uit çÂant femé par toute 
la rille, stoutes lefiues, par où deuoieat 
paûier les prifonniers, furent remplies de 
monde* Le viçe - Preiîdent d'Omura 
yoyiint vn (î gtafld coneours^tout^ihsnné 
&«raigQafit quelque feditkon^ae voulut 
pas répondre des prifonnierSicek futcau- 
ie qu'on pritrefolution de les embarquer 
aU'tieii le |>lu8V(£>inn du . protoire. Charleé 
donc, pour monter daos je vai^aUy fut 
çonduic par troisxuës deià^ lié .ducom- 
mencemen t,à guiCe d' vn Urronide;Prefeft 
de h cour du Gduueraeur raccompag- 
nant auec vn bon^ombre de ToWats. Cet* 
tepompe trfomphalefut agréable àDieu; 
Ils eftqient fept roulement, quatre Reli- 
gieux;, ^ trois laponnois. Ils roarchoienfr 

l'yA spi!|ii*autrei.y^^t^J4« frônt; sayatife 

- . clwcua 
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chacun fon fergeant à cofté. & tout à 
l'entoure c'eftoit vne haye de foldats ar- 
mez; & quoi que pour empefcher U fou- 
le du peuple, ils frapaflent de leurs halle- 
barde» fur ceux, qui couroient les plus 
villes, pour auoir le bon-heur de toucher 
les veftemens de Charles, & de fes Com- 
pagnons; toutefois à peine purent-ils con- 
tenir la multitude de ceux, qui defiroient 
de veoir^ & dire le dernier adieu aux châ- 
pions de lefus Chrift,- fe lamentans tous 
à la foule, &les fupplians à haute voix, 
qu'ils les recommandaflbntà Dieu, Char- 
les delîroit d'enflainmer, en cette occa- 
lîon,le cœur de ces Chrétiens à foulFrir 
courageufementla perfecution bienvoi- 
lîne: mais parce qu'il alloit tard, & que 
les foldats les preflbient, il ne put point 
leur parler, qu'en bien peudeparollespar 
interualle pour leur inculquer de tenir fer- 
me dans leur bon propos. Du port, tout 
garottez qu'ils eftoient, ils furent tous en- 
fermez dans vn même nauirej les foldats 
entrans dans d'autres. Ayans pafle la mer 
étroite de deux mille,& fitôt qu'ils eurent 

mis pied à terre, le vice-Prefeft d Omur^i 

- - _ .... 



^uPké attendoit^aïke Vne Cbmpagoie 
tfteliaux toutfe jf)féfe,lèirecèut.Afîifés qu'ils 

ïïttm temerèdéi Major ©^we- du 
Goduenieur^ le fuppiia de iàlu€r déû^àrt 
Gohtô'co, 6ç de plùf luy dire âë'Çà j^ûtvcés 
|>étîtVmôts:qu*il lùy rendoit gr«cèé, dê cè 
^ti9%tioit efté f^ft par luy pirifôhûer. Se 
^iî'ihiefe rdlèmëtt^miilernètit^ê cela. Le 
vicé-Pf ereâ fé pùr|;^6it fous prétexte de fà 
iîhfarge, & prioit d'eârë e:ilciifê, à câufe du 

én&n^é'bn'deÛli^iés iDaios à' Charles, 8t 
■<fti*5 léfit monterfuri^fe'cheùalbiéh dobxï 
Us ttïat'choiént a cheu al; iufqiièsa^ ce qu'ils 

jtout les Chrétiens ib|tis en ^irabdé-fô^ 
. }<làngai[âûbt;ëc'dë9^iaces vpiiînes rempUi^ 
, Tôîèiii: léî^ cBcVxiîhsi qui par Icûts abonaan^ 
teVpleurV&|^^jtei«a^y'|>Wr1dê^ pertëï 
, lrdc)i»iidéEab1^s,^8ihhiè Ils crîoî'eht, émoé» 
Uoiqntfnémete ccéùr pës Ci(^ï^. ÉiO-ants 
entrez fur les tèrfes d'Ômiirà'liè' Pçfeft reri-ii . 
troya les foldats^ qui auôieht-cotiduit les 
tiriïbtiniéri^.de ^jiin^ikchhctt^s&i^ini dçuîê 
tfcnuièâiix diirque'f ifiiooÀièricru^^^ beaii^ 

Digitized by Google 



^ l6t 




^pi^ àc chemin, & qu'il eftoit déjà nuit,.it 
■ iltumérent eratid liombre de flâna beauxi, 
boutobutet aux teoebres. Charles, conrtiïie 
m merrie le racôûte én fe« lettres , fiif Vàè 
■ jbnnne partie du çhemin/çBeaifaDtàliec les 
JC6\» oagnons 'la p r ife dë notré^Se'i|rteur; 8ç 
fTtpt fe , en chantant les ?{diiSttft%. îl ifiafi 



a rd e.^f^'îï auoit eM trc^\ïuë dî|tiè H'é' foufi i 

J:r fout fe refte de là huit. ÇharléVèjiteirdlè 
jçy la Confeffiop^ deplu(ïeur5 Çfiâ^tfénsrLè; 
îour raiuant,'qui eftojt va DimàQchèi a'br'é^ 




au riuagé $ d'ofiril faUtfit toaffef' vn^ mûm 
|o,er; ajC>t)r<mio|Dppfe ctetaquelltf •^RfeMj'lï* 
Jtuéela priipn . pù on l,es juenoit. ijjcdmtî*- 




jpïà 1 tpqdiis a\i^ ^ tries Pcr^ ^prifomiie rir^' 
wiVié^ondïrent alternatiuémêt d'vncHànt. 
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bien, joyëux. La porte la priibn eita[nt 
puuerte, Ilferoit biço.difficïlô d'expliquer' 
«oeCy^uel témoignage de pye des deux co* 
ile2jîU,^ge^t(eb(^è.rent> parcç qu'il y aubit 
àla_vetitp,^bieplQi^gte,rppsique^ Charlei 
lçs.9.v^çit çpiÂ^us tbûSj.' ^ mefnoratif de ce. 
que'IS.ÇI^mèni;: Martyr aupit fîit en vne 
Ibinbbbie^QccurceiKe!^; meUan le pied 
jUp^U pciTon» il$'elçf^encesternnés: «M» 
^^^f^pM l^^ePût»i/ff^mifit, vefiru coro- 
pù,ptti^cipem m fart ; ce n'eft point pour 
^dtjoîàt^p,» que iiôt;ç Seigneur in'a îcy 
cnuoyl^, :'pour dOkre fait, p^trticipant de vos 
f^^nn^^'^pik^érpQ ternes vne fi.grandc 
<fcuceyr'4ç^,cpnlpIatioîi^ coula àç' 

dlat^roi:^ ieia, qu'iUuy fenjbioit ,,4ornine it 
f^ii^^f^M i&eâ(:ui:.d^ Milaa» qu'il et^troit 
' jPl^ft^is . Â la vérité declarant.cet te me- 
■ «fi t4f if{?f«'> !^ e^Ctiuît de cette .fprt,ç . ^u 
I^n,au h ïèan Ba^tifte Ppff 0, aH)[noj? 4ç 

iU^^eiit comme vn latj((m, ètroit,^tnt ^r:qtte, 
ptr i^l^ei rués iufgfesaftriua^t de l4tB^r,(^ 
toutiia viUeefha(cwf^'aaJpe0aek.de,ifi^f(^ 
^atUardt ^ ie nej^m }as rendre ^rads jiiijjî^ 
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faitttsÀ PitUypMr ce heni^ce, dùàt U m'4- 
'^i: ief^pi^lfé vê^ ^utrepct d/efkj^l^r k mon 
défaut d remercier Dieu tomme te deurois, ^ 
m'ohemrhi^, ^ukïa}fi\idepmtàia t^d»fi{efi 

witié , me j^arJomer mes im^eifi^ions , auc 
mj^ am'j^riinar^uCes tl^uis n^tr€^juù.er,(jCûn^ 
i^mce, l/^e nmfifmeià *M Simes^e*. 
(^ej(me doihntmpefcl^^. Hpan^A'Pfp^Iàng^ 
■ fd^rIamoia:M pi^tt^aù ihpins i'^^cffù^df^f 
ne d'endurer des affrOfiU»fo^rkri^4^JeJut^ f^ 

' fuii^'f ^duruep que fa fiTffTjfSnl^ v^^ 

F^k^^tfi^emeuroit 4 4^acaû, ilsfc$^mk^i^'^^ 
fàWuh'defia., .. ;. -/' .., ,. ;qi>r . . 

' iie qtMnd^ Ô mon Pieu , ay-je merifi 0iff0r 

ûùir^ (r^i0 toujours ft& imt fiMbattè, ^ 

li dont 

ê ■ 

% 
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164 La^diiTiff 

yoni Ï4rdant défit m'a conduit en Cfft0\ 

'T. 3iDi3Ïèurs,^àcfStte vaillant ÀcKiè'-i''' 
te fut âttàqiie dans la prilbn, refpaté 
^i^fl'ilëtie (juatre ans, fuient iî griéueS; 
fjue ie J?^.liçan Baptise Porro, qui a èù viïé 
connoîflancè trcs-certaine de tout , pat • 
lëttrç^; qu'il i efcrités du lapon , à Mflâri i 
le i . :FebiïfSejr l'an 1 6a 3 , à quelque Peré i 
de là Compagnie, touchaht le feu«4e^an$ 
ieqùèi Chàrles 5cfes Gômpagnons furent 
brnflez' tbiit vifs (quand il vièrit à toin^ 
|>àref^ees4<:>ngs tourme£(s delaprilbn/a^ 
«ieét^'ciuei tbunnent dèinourir à petit ' 
feu) ne craint pas de dire , qu'ils furmon^ 
fèrétit \teê«iië éri èriéùeté cét^hoffible 
iSippiieêdQ feii: encdt&bien qif-il "^tuoû^; 
^iue ce génie de mort caùfe d aiiili ^eh^r* / 
blés douleurs, qu'on puilTe à la vérïté 
durer. Pour donc mettre en luéniere àti. 
cnidi tourment des iïicômmddités fcru^-^ 
fet tes^ par ces iUufires Martyrs ^^inier unt^ • 
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' . CharksSpinoUl ' * , 1 6 Ç 
has : autrefois entre les tene(;>;çs .des iêc-^ 
rails^ & les Qjnbresdes prifons,der4!|t^et 
parolles le vénérable Bede fe fert ea çaai 
pareil; le donneray en ce Chapitre , yo» 
rude crayon de la rigueur d'yn Çx long^ 
emprifonnement,^ raçon^eray e^détail^ 
toutes fes circonllahces,* voire les moina 
conliderabieSi il toutefois dati$ ^ës tour-; 
loneof, que Ton endure pour lefus->Çhi:ii)v' 
^uelqup choie en particulier /e ,dpit a'p- 
peller chofe petite, & de peu de confîde'? 
ration, & pas plujiQt grande oç magmrU 
^ue. La prirondonc,enlaqi}elie4uç6ai^ 
inenceipént Charles & |esi épjaapagaonç 
furent iettez. fut vne chambre totc mal 
çouuerte de paille, longue de ^[uarantel 

{>aumes; & large de vingt, fife rur,y|^é.c^^* 
ine remplie d'arbres verdoyàhi^ éçt' 'à>uit^ 
faifon; cette colline eft i*vn afpéâ: ypi-?, 
rement agréable : m^is ^huironnfe d&Isi, 
çner, de touicoijtez eiloil expoie^ S^toiU;*' 
teslef mjuref desïaifpns; ^çabane ~ 





lieues, ou logent les gardés/ <|m veillent 
tr^'^eiaftcmcfit, 4e peur ^ùc ^qç^u'va 



Digitized by Google 



liès^apprpche delaprirpctj pu pour çoa* 
feÛfer fÊ| pèchezj ou pour apporter let- 
tres; pù bien faire jglifler quelques viari- 
Qti. U eftôit, pour lpr$, permis aiix prU 
ipniiiëri^ qui en tout eftoient feize, de la 
j^jçiÇon fe prôinçner dedans l 'enclos: mais 
Jbarce «que la cabane toute gaUéetant pat 
fa Viéllleflls, què parles orages, xnénaçoit 
<3é ruyJiei ks PÂcier$ reiplureiit d'en b^- . 
Ûix vne îieufue en la même- place. Fout 
ce fujet le z i . lullet i o.i o. tous les Çapti* 
h .furèrït Conduits dans vn feul nauire. 
€n yn village, qu'ilsnpmment Cubaram,' 
piên voiiïri & à rpppofîte d'Omura. Ar- 
iiuez qu;usrutçiit en ce Village, on vous 
léj ènîerme dans vn pétit taudy couuert 
de paille, pour dix huict lours: parce qu u 
i^ullpJt autant de temps, pour oatir la 
nouu^le prifon : les mçommoditez , au-. 
Tant tout ce temps, ne furent pas petites, 
|p,it p<)>iir ta^^ du lieu, oqdixhuiâf 
jperfonnesçi^oieat fïiiûeufement prelTéesj; 
|oitècaufe quien-r > 

trantpar vne (êulefeneft^ par où Une 
yehpit ppîht du tou vent, n'eftoit 
-^Qdieré d'auçiMl air wftcfdiiiTanti d'oii 
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Chdrks Sfifiola, 167 
proçedoit vne gri^nde puan^^cur, qui tout 
incontinent vous çaufoit vn degouft.. hè 
peu de viures n'augcnentoit pas peu ces 
sn^fayCes, les gardes rigoureufes au der<- 
'nier point ne permettant pas « quon leuc 
apportât aucune, viande : ce qui fut caufe 
que tous furent trauaillez de la diffente-. 
rie , qui débilita çatièrement nôtre Char- 
les, èç fans doute , it elle eût durée , elle 
edoit pour en emporter la plus'part; mais 
quoi que Charles fût cpuifé de forces, fou 
cœur nèantmoinstreiTailloitdé Jbye^ c6- 
me il manda par lettres efcrites aju f » Mu- 
tins Vitcllercus General, le i S. iFeburief 
en cesterrnes: . 

l^m viums pyethc gaiUatdf ^ iti^Bié 
mut chantons Us tfeàutyp fîus foput» )^ui >Jê 
(oufîume, ^ mus rendons (ontinmUenunt ffo^ 
(es à pieu, eU.nûus amirfait M^nes^ettSiftfi 
four font amur. ÎLe 7. du pâois d'Abuft,' 
xommeii efcrit dans les mêmes lèttrels^ 
ils furent ramenez eala oeuue prifoa» la- 
quelle, félon qu'ils auoient déjà entei^du 
àuparauant , déùoit eftre beaucoup plus 
incommode que la precedeute» ilséureni 
veritablemeac grajid fujet dacçroiftré 

w 

* 
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leurs cneritçSj & dç pteparer leur coura- 
ge à ^schofcspliis pénibles; incontilie^ 
4û'ii55ppei*çeurent la pr'ifon, ils. s anime* 
^emi'viirautrepar ççyerfetdu prophe^ 
^t'hatatu^Ji^inhis^^^ âtfîa funtwîth in 
Jomfm lùopnni thimus, c'eil à direiie rhc fuis 
léjpuy , en qu*pA.iaa,«J»tvnousirons en 
1^ ma^O» jiu Seigneur. Et quant à Ghar- 
ies, arrVironhanues ifoldatSiie me réjouy 
Ice diroit-ij^maistoutde bon, de me veoic 
Tjgjiférfbeâans vacachoffi étroit, pour 
i'^^our dé monSauuégr, vçu que i'efpc- 
grëjpplïederdansre Ciel yne place d autant 
piusampîe/qùei-éhaùfay trouué de pliiS 
é^tr.çijte eî>, çerjre. Cer.t€$ i'ay grand' pitié 
Je ypusâutres,qui haysde Pieu, eftimez 
autant qii^il,, vous pkita Vôtre libertîna« 

entaiTea&aans l^nfer vous ferez 
tpurfnentçz.d*vi(^e Gt,ç.tXi^é dé fuçplices; 
^ui pèjÇÎQiront jamais, & hé diminueront 
àp'n pfùsV Ce qu'ayant dit, il s'ageriôuillà 
^Turle fMei^^ y eptrant peu 

9prçj, il .çoaimeix^a à chanter auee /es 
tPi^pa|M^^ Pfalmiflei hac 

pt^i^Z* *^ ' vçky mon içf Q(, îufques 
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■ . Çlparks Spinold, . - f^^ 
au lîeGÎe <^es fieclesiié répoiferay ence lieiî, 
parce ique ie Tay chpiiî: defiranc voi're- 
ineat de4i'en fortir viuant;' (t ce n*eiloit 
peut'-eftrc. pôur feeÙer la Religion d'vjaQ 
troixi ou auecfes cendres. Cette pfifbnc- 
'toit large de Teizc paurneSjlôgùede vingt' 
quatrè^ baiiie à guife d'vne cage \ oy- 
ieaux: lés paux mêmes éloigne^ 1^ vns 
des autres, dé deux doigts feulement,' 
ioouertede thuyles, comblée de poûtrës,' 
àurquélles elloient attachées, de gcoûes* 
\ planches, pour feruir de pau^: les portes 
j elloient fermées à^^ clef, fi eftroites,qu*à 
I grand" peine vn homme toutfeul y pou- 
! ùoit pafièr.il y auoit àucôté vne petite fe* 
j neftreouuerte,delâ grandeur d vn, plat» 
par laquelle les fergeans leur donnoient, 
tous les ioars,léur nourriture tout à l'en- 
Cour de la prifoa il y auoit vn chémia 
large de huift paumes, bordé d'vne dou- 
blie haye ageançe'e d'arbres toffus,longs,<î^ 
pointus, qui pair le haut eftoient reueftus 
d'efpines . On ouuroit fut le dirner, Se 
enuiron le iouper la haye, par vn feul en- 
4r6it pas fort éloigné de la porte de la' 
prifoa: de plu$ ^ 4w icoftezil y «iioit des ' 
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iSd .... tavîedtt.^m . 
leurs mérités, & dç^ceparer leur coura- 
ge à'(l£$^hQrc« plus penjlilesi ihtpn^héht 
«qu'ils ;3pperçeureat la prifon, ils.s anime^ 
^eAti'viirautrepar ce ycrfetdu prophci. 
■ '^f.'. Lœtatu^Jupi in bis^^uf âifïa funt in 

iàom/m Xfopnpithmu^ toc fuis 

3céjpu,y,,ee qu'pA m^a <Jitvnous irons en 
îamaiionaU Si^igneur. Et quant à Ghar- 
j^s, arrairpnhant-ïes ifoldatSiie me réjouy 
IcediroitTij^maistouide boti, dç me veolc 
T,eof6:^f ^4*n$ vn çaçfiot iï étroit, pour 
l'^faour.démonSauuéiir, vçu que i'erpc- 
jrèjppffeidèr dans le Ciçl vne place d autant 
piusainple/qûei'éhauray trouué de piii$ 
étf pij^e eï>. ter^e. Certcf i-ay grand' pitié 
Je yousâùtrcs^qui hays de Pieu, eftimez 

5(u|5M?*^ù;;il^^^^ plaira vôtre libertinar- 
^(^; £0^ i^QtaQ'esdjMis vous ferez 

tpurraehtez d'vu.e eteï.|iiiÈé dé fuçpUces; 

Qeî^Q^rpnt^amai?. & ije diminueront 
iiph pl^rCe qVayairit dit ^ il s'agenôuillà 

4urle fueil dela pM^ y entrant peu 
îprçj, j| (ÇOïpaiença à chanter auee /es 

C,9m|î^^pn$/çê verfec du Vhlmiûci baà 

P^^^i^S* I9*fy ^$5 P«« iufque« 



■ Ç^arksSpinoU, 
lîecle des itecléSiie répoferay en ce lièii, 
parce que ie l'ay choih: dehrant voire- 
jtneQtden eh fortir viuant; it ce n*éftoit 
peut'-eujrc. pour feeilcr la Religion U'vjaç 
ttohi ouauec Tes cendres.Cette pfifbnc- 

*oit large defeizc paumeSilôglie de vingt 
quatrè, bafiie à gUife d'vne cage à py- 
^aux; lés paux mêmes éloigne^ les vns 
ces autres , de deux doigts feulement, * 
iouuefte de thuyles.combiée de poutres ' 
àufquélles eftoient attachée» de gtoffes * 
ptanches, pour feruir de paué: les portes 
Soient fermées àji" clef, fi eftroites,<ju*k 
grand* peine Vn homme tout feul y pou- 
ùoit paflèr.ll y auoit au coté vne petite fe-<- 
û6ftreouuerte,dela grandeur d vn. plaç» 
par laquelle les fergeans leur donnoient, 
tous les ioaris, leur nourriture tbiif à l'en- 
cour de la prifon il y auoit vn chémia 
large dehuiâ: paumeSjbprdé d'vne dou- 
Wie haye ageançée d'arbres toffuJ,longs,& 
pointus, qui par le haut eftoient reueftus 
<^'erpines . On ouuroit Tut le difner, $c 
^nuiron le fouper la haye, par vn ifcttl en- 
voit pas fort éloigné de la porte de la 

priToa: déplus à, deux l»AexU y aupic des ' 
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mnCons bafties , vne,. pour le logement 
dfcs gardes, qui font la fentinelle iour 6ç 
Quiftji'autre ppyr l'yfagedu Coporàl, qui 
faitVoit Toiiueiit faire la patrouille à fes 
foldata. Enfin toute /'ençeinte d'eçe lieu, 
eftoit renfprjcnce d vne baricade forte à 
merueille;oûil y auoit vne mahreffe pot' 
te,& Ylicheoninv cjuiconduifoit àja por-s 
•tedelahayededeçlansi & ils auoient ac- 
couftumé de fermer cette maîtrefle por- 
'tëàdouble ferrure: les plus curieux pou«^ 
ront veoir le plau de cette 
la vie en latin. 

r 

Telle fut donc, Gotnnîeie viens dedef- 
cjrire, la forme de cett<i nouuelle ^eolle, 
dans laquelle cét illuftre Martyr a vécu, 
tant d'années, & n'en eft jamais fortv, ni 
flieme danslésailées (comme il luy eftoit 
peumi^i qpand il eftoit dans la vieille prî- 
fbn) les gardes Igy empefchaiis. tçûiours; 
la fortiç.î feulement (comme nous rap* 
porterons par âpres) Idrs qu'il fut mené 
aufupliçe^ Fiçande.Eji vttï^ toutes lejç 
aytres çKoies , qui ont accompagné fai 
• ^tiU)ri,i(oçi.t Ij efloî^riantes, qu'à peine peut 
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prifon^ dan^ 




ÇïpHquer en fi peu de pa tolles, Luy mémè 
^fiure dans yrie jetere, : <]ué tous tes (ens de 
foncorp; furent tourmentez dVoe douleur 
particulière: car en premier lieu, la petitef;; 
fcdulicueftoit horrible, de forte qu'ils ne 
pQQuoient, qu à grand' peine, fe coucher,n( 
fe promener dVn pas. lien efcrit de çette 
façon au Pere lean^aptifte Porro. 

*^fiusfomrnes extrêmement, k î étroit i cat vn 
(bacu» de mut n'a point plu.* ttefpace » <]ui dit 
àuxpaums, ^ vtt tiers* Vous remarque- 
rez^s'il y auoit vin^t hui(£i: priibnniers de 
compte fait, qui monta par après iufquesà 
trente trois. Et on a témoigné dans les rt^ 
gitres, dreâez pour prouuer la faintcté du 
Pere, que de nuit ils ne pouuoient pas s'e* 
Rendre de leur long, pour prendre leur re- 
pos. Toutes ces meUyfes cftoient encore^ 
rendues plus infupportables par cette ne- 
çeflité de ne pouuoir fe rnettre à lefcart de 
lèurs Compagnons,tellement qu'ils eftoiét. 
contraints d'eftre témoins des moindres 
avions; des hommes auâî difiterens & de 
moeurs & de pays, qu'ils eftoient loinÛs 
daffeâion par enfemble. A la vérité ce n'e- 
j^pi^pas yo tourment pQtit que cçjluy-là. 
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^d*autant plus infuppof table [de fa na^y^ 
l^e, ^ue celuy, qui reoduroit , eftoit plui 
hoonedemeot pourri, & dVq naturel plus 

, ipgeno . Dauantage le peu de viures cor- 
l-effiondoità lapetitefle de la prifonj car 
ConuDC il mande luy méme^datis vne let- 
tre datée du i^.Feburicri'an 1621, efcrite 
^ (juelque Peré en Portugal.. Leur yie eOoit 
viï leufoe continuel & Ci rigoureux, qu'ils 
auoient toujours, •Il e(l bien vray, afî^s de 
viandes, pour fe guarantir de la (Dortj mais 
jamais pour iè guarantir de la faim. TouÇ 

. cecy ioinâ aiix maladies frequ&nte$raffbi^ 
blirent de telle laçon. qu'il çraignoit bien 
fouuent de mourir d'vne mort fubite. par 
la feule débilite. Le Prcfed d'Qmura leui: 
donnoitpar nombre, le riz Je rei,lebois,âè 
les harengs faiés; Nozfeftins otdinaire$,il 
parle de la forte, en quelques vues de (ci 
Iettrcs,font deux plats de ris frqîd, cuit daos' 
l'eau pure; puis vn plat de xire ( c'el); vnè 

, forte de bouillon meilé d'herbes .dçiâgfOa* 
hjles augouft) /i atnere, qu*on ne le peut 
quaiî analler^par après yn peu 4â. jracinei 
crues &falées;ou bien cleiix Hârënf i^lei| 

4'eau £roi4e pu ch 9ude« Pai d'^medicttteé. 
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au Pere Mathieu Cobros Provincial .du i^* 
^ohjl cfcrit éii cette forte: nous rominei 
furieufenneôt tourinentésB delà fatm,que • 
derhierecDênt, comme les Sei-geans noutf 
' bfifiirent quelques morceaux de pain mat 
I cuit & iàns leuain,& deja tout dur, nous ett. 
toangeafmbs tous, non plos ni moins, que $ 
^6Uft eilé du marfe pain le plus délicat.' \ 
^ Ënfîn Gonroco fut aduejrti. combien ik 
1 ëuoient afïoiblis par cette grande difette 
âe ViandeS} 5c gue voir emént peu s*en fal« 
fûit, que tous leiprifonnlers ne môufuâenfi 
âe faim. Ayant donc enuoyé à la pri^nj 
I fon lafueytrtdn, auec commandement de 
Ici faire tràiter plul liberàlemët à raueiniir^ 
celuy-ciK^ accord auec le Cuifîniet deU; 
prifon ^ qù^il donneroit à chacun tous les 
jours, pô.ur autant de viandes, que reuicintV 
en moQ^oye de Rome» la (bqnme dei)ûi^ 
aioccos: mais le Cuihnier payeaplus.por- 
te àfon j^rofît, qu'à Ton offices & nourrinoit 
plus li&eralémenc , dérobant le viure dés 
â^ti;es^ ^ n'iugmentôit tàtable des •prifon^ 
irîérs que de bien peu^ ou point du toi|t.'cat 
il leué dônoit de plus quelque peu de çhair^ 
6b de boifrôn fglé^ & poond. qui fitolOb qu'il 

' " CltOlC 
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ï 7^ r . . , ■ vk du Péri : . > . , . . 
^{^911 rerui,efl:oit à nnibrit remporté^ iÇioi 
gué pais vnfeul dé tous les prifonnièrs éiî 
cbuftât; irçfibici^yrày qiie les Cnret|^itf 
Nangaraichl tâciiçient . d'enwojj^tçn car; 
ttj^ette, diiierfes chojfes aux prrfohniçrsi (ef^ 
auelles par fois arriubiêt àbonpbrti quand 
iquelqu'vh des .Qardes Chrétien faifbit It 
f^tlnelle: mg.îs poui; rord|pii|re. elies n'if 
ar/jqoient pas: fi eil-;ce que ce gran^ Cui- 
fînier, quipoyrppita byreaujcj 6c qui ré- 
iâçfijè' h ictiç jàç flçQrs , pcluir racnout ditt 
quei; endj^rpieiit la faim^ . >jpçb|o;pi^fà^ 

tjresrUberalçmént f^ètté iraim,ga,^^^ 
daqçé de conlolaliqns celeftes. De Vray li 
fiberalité de D jeu fut h grande^ q|i<ç iàmâis 
C(,i^c_npvis iiij?n;q»^, n i d'hoft iQS,'vïx Je v,jn. pi 
4,e^ç&ndeilles, ni'd'aiïtres çl^otrei»^ çn cufe 
incs'tbûjouTs fuffifâiTi'iiîén^^ 
^ûe ClbaH^^ joufs, &repài^ 

fpic )e$ forcés .4^ fQp.jiipe pf r.jçette diuinè 
v|^n4.e> quand il. D^en eftoit pas e't^pe^h^ 
par maladie -, 6c par le gran^ bonneut' dè 
ççtte pçrmiiÇon , 9^nfi qu'il i)oa«de; daiî$ 
yo,e Jettre.au P ;,^ yÏQtsii jàu 2<h 

Feburier Tan 1629, jpette prifdn mç .fetnr 
vn Paradis: biais t^rcfe que cette vtii&n 

litueé 
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fîtuée fur vne haute colline^ eftoit expofée 
i la furie de toute forte de vents« de ti eftoit 
baftie que de paux diftans I'vq de I autre; 
cela vrayement eftoit bien pénible pen- 
dant refté.auflfi bien qu'en hyuer: & quoi 
qu'en efté,les vents foufflans^e toutcofté, 
addouciiTent vn 'peu nos incomoaoditezi 
toutefois les extrêmes chaleurs (les rayons 
âu Soleil entrans de toute part) outre lé 
|x)nabre des prifonniers nous incommo- 
4bieat (i f i\tieufement« que Chàrles.a aiTeu- 
fêqué de iour & de nuid il eÀoit trempé. 
.4e fueun mais cela eftoit du tout întolerà* 
ble enbyuer, à càufê que l'on né je pou* 
uoijt^uaràntirni du^froid,^ ni des'piiij&s; ni 
des grefleSj qui éhtroient de tbùt pdflé, 
^ouiffêes par lé v^t i lâtiaiis te froid eâoit 
^'autant plus fenilblé, que plus gràdé'ei^olt 
la pauùreté des habits, dont ils ejtiboient 
couuef ts, & mémeies gardesi. defendoieiit 
qu'on ne leur en apportât point du^to'ût 
Nàngarachi.lielcrit touchant ce point à yn 
]pere, qui eftoit pour lors Prouiocial du là* 
pçn, en ces termes: ... ; V ' , 

iif dt mus autm» ^utfiiédta te fttt$m0 de U 
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X^^kdtt^^erl^ / r-, 

j'^f/Z^i^f/Wf.. naymât mkux .^fjirf Jfrujlf; 
tfiut vff que eCend^Hr (efte p-tfon: car nousfom* 
^x. toftsprejque nuds^ Jks gardes n'otà pas 

PfW'^i- '^^, nous,r^PI>ortat les habits^ 
me Mous .autoni fait raccommoder ^IJSUnzafa'. 
mii^^<lf*teif bten'piuscfuek nommants mme, 
'ikfppuifUjJe.nofj^^^ pni j^fef^u de ne 

^jfi^^ f^/^i^^'r^^^;!^ hcçreUejC^e de^. 
mum^ di^ j^mjnH .djiine collitie exfp/ee^au^ 
'iif^jsJiii^inm^^ 'mm donné furif natte,', 
iom jiokf c^eti^p^ des 'vents , nonilm aue.d(s 

.Nôtre Frerç AipNoife Fernanaéz eft 
;ra4î^^9^^4ece Ue|j^,^ âge <59|, 



le 7 latjwici lan j5io, qui eftant forpr^s d v?. 
^e wriei# ,paT;aly|i;e « a.atuie <Xts granoLçs 
vj^eVges, qMir,tPip,t)e /^lôn leur rapport. 
,biefl fovwent pepdanfrces joùi[s,aouéé.heu^^^^ 
jes entières (car elle le teint tôué ce térip^jisy 

j^y atitrjççejttt o^s'fe's^açreipeçs, <îui f P t v pip, 

fracc toute'particulîere de Dieu . rendit la' 
, îéhheùreule ame, èhtrc les maihs^de ç6-, 
%^ duquelil attençloit 1^ ieè>m§énk 
^ trjùiati'x ibufifeiits en iaCoaipagtiié,rèrpace, 
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âe i^b.ans, & le prix des incommodité:^ 
r'^u'il û'auoit pas endurées aue'c moins dç; 
fipatîeDce ôç a allègrefle , Içrpace de vingt 
\: )kiàt & deux jours ; veu quê pendant cource 
';t$fnps> il ne roûpiroit prefque après rien 
^d'autre, qu'à mourir dans le fei^ ou fur vne 
^{oix pour témoigner la vérité de la-Reli- 
j||ion, pour laqueue en ne peut ^as nier,' 

il ay t do nné Ta vie , efbnt mort par U * 
• ;figueur> cruel traitement en la priron.où. 
j' eftoit détenu prifonnier , pour f amouc 
ï tli lefus-Chrifb mais afin qué les jaik taé* 

jpe fuâèat pas exectipts de tourment^' 4)^2^ 
[ .S^ès^ ibidats ne voulurent pas permettre/r^^;' 
l^ilori allumât quelque lampe, durant lat^^'. 
^iSt, telteiiient qu'il l à fallut paflTet ea te-VI^" 
^v^bcÊS. En quoi l'opiniâtreté des Gardes 
^ '^t lî grande^qu'ils ne permirent pas même 
|*l.Çharles d'allumer vne petite lampe, la 
'pctiâ en laqulellè cette iurieufe para4y(îe 
j|£ir^rit Ambrpifei quoiqu'il ât toutes les 
^|Di^aiDces pô(nbles,pour lu^ donner l'Extre- 
Onftion, dans ce dernier combat- il fal- 
ut dfoné en éetté extrême neceffité Te itt^ 
îàîr de melcbe. Il eft bknvray .qu'il ne mati- 
èaoit pas dô chandeillés^ <»xoxi aù6ic ap> 
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portées pour célébrer la MeiTe: mais.dô 
peur de. détouurir aux Gardes la lumière, 
• qu'on gatdoit darîsvnpot, pôurcét vlâgej * 
iîs aycnerent mieux de deœeurer en tene* 
bres toute cette mxdçt que de sexpoferaa 
danger d'eftre déformais priuez de ce di* 
uin banquet du pain des Anges, doqt ils Te 
repaifibient en cachette . Puis ks Gardea^ 
défendirent que pour l'aduenir les Prifon* 
mers n vf^fsct plus de caniuet, ni de cifeaux: 
ce qui fut caufe que les captifs, de crainte 
d'apporter quelque domm.age dceux , qui 
leur procurent iemblables meubles dansla 
prifon. laiflerentcroilire leurs cheucux,& 
leurs barbes comme des Hermites: mais le 
tourment le plus affligeant de ces Mattyts 
fut vne certaine puaute.ur, de laquelle lors 
que Charles fait mention , dans vne lettre 
enuoyée au Pe're lean Baptifte Porro , il en 
parle de cette forte. {La puanteur minmteà 
foupirer au [tel) Cette puanteur procedoit 
de la multitude des prifonniers , dans vn (t 
petit lieu« &de fa corruption des vents, ôc 
del'air» delapreiênce du lieu idcret, dans 
lequel (toutes les fois qu'ils en au oient be^ 
ils eftoient contraints de faire leurs 
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fieéeltitez; de la fueur des corps, qui jamais 
h'eftoient à fec, parce que les Gaides ne 
•ieuc [>ârmett6ient;. pas.de changer de lin-* 
êes , ni de lauer les lalcs , de fqjrte que l'on 
aiTeore de Charies en particulier, queTef- 
.^ace. de trois ans entiers , il ne changea ja* 
niais ni de chemife, ni d'habit , d'où s'en- 
gèndrôit vnè fi grande quantité d'ord-Ures, 
l( de petites beftioler , q»âl9s Martf^fs^f- 
f^tt dô leurs éguillons ô£ moirures; ne 
^ouuoiént jamais prendre' quoique ^feu de , 
teposi & afin qu'ils éprouuaiïent^viuants^ce 
%e lés niofts après leurîfie e^tpè^îmââcënt 
(aoS aucutiièntiment dis douleur» depuis Ui 
tefte jufques au plantes des pieds.ils çAoiêt 
' tput couuetts de vers toute efpete^naîK 
ae tette oiatiere coripmfiuë, laquelle too- 
ies lés fois qu'il pleuuoit, recnpUiibit-tout te 
pai^. de la prilbn, pat le débordetnent de li 
CloaqUe des LatritiéSî î&llement qù^ très-. . 

bôn dtèit Charles pûtiuolt vfurpe^ tetf^^^ 
jfolks, dont en cas pareil -Ipb «'efloil^ %^ 
iprs qu'il felamentoit^dans Tes ordures (de 
iiuid: ma bouche eO: percéç de douleurs, 
A&ceux qui me mangent , ne dorment pas, ' 
mes veftemens iont toqt coaiumez pait 

ïSiA.' . leur 
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.kurg,rat)d tiombre ) tourment à U mité 
beaucoup plus cruel, que l'on ne s'imagine 
d'abord, contre leî^uelilne reftoità Cliar- 
autre remède , que la patience , Si vné 
forteconfianceeoDieu, àfi qui, comme 
il difoit luy-méœe,ilerperoit impetrer. 
la Profeffion dans le Ciel , jjlynfi rude No- 
uitiat, que viel Nouice il auoit acheué 
dans yne prifoi^ de quatre ans : & l'on fe 
{>ourroit à la vçrité étonner -comment ce 
très bon Pere a pûperfeuerer en vie dans 
de telles apretez deiâ prifon^oucomment 
.ilQ^-pasiuccombé à de fîgri^ndes incom* 
flooditez: mais ce grand Dieu,qui à , tous les 
fijorneas de nôtre vie, auflî bien que les an- 
nées des mortels en iès maint, voulut «ju'il ' 
iuruécutfain & gaillard à tant. de £ furieux 
combats, afin de le faire triompher. pat 
Tne vidoire plusglorieufe, luy rendant paf 
.âittf iiaUe la ûnté ( comme nous verrons 
apré§) bieoibuuentcQQtxe.toutiait, &e{- 
I^ei^ncedesMedec^s» * ^ 
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' * CHAPITRÉ. Xv! 

La vie, qud mena en Trifoff^ 
Ous auons tout ixiaioteoaot coofide* 

^ue Charles fouiîVit en la prilbn, pendant 
qu'il y fut détenu: mais à caùfê que ce que 
(on endure par contrainte, ne mérite pas^ 
le non) de vertu, H ce n'eft.que i'anioiant 
de l'i^rprit de la patience, on vienne à le 
faire auec v ne conformité de nôtre volonté 
iluec celle de nieosje declareray en cè chapi- 

, tre, de quelle façoii Charles s'efl: comporté - 
entre tant detrauaux & dç fi cruelles tra- 
uerfes en la yrifon. Premièrement, auffitôt 
qu'il fut fait priibnnier.il enuoya lettres à 
la pl^is part des Pères de la Compagnie», 
iTQ a is remplies dVne ardeur celefte, au 

.pon.au Portugal, à Meaco& à Goa, par teC» 
quelles il monftroit clairement l'aâSuence 
de Tes ioyss, & l'abondance des conibU-- ' 
tions intérieures, que la mifericorde & fa- 
ueur de Dieu verloit dedans fon ajme. St ce * 
fut pour ce ibjet, que depuis ce temps là 
changeant fou âuooai ancien, U a toûtour$ 
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fouWcrît en fes lettres.(Charles emprifofi? 
iîQ,pu biê Charte captif pourlefus-Chrift) * 
pour faire veoir, combien il /sdimpit fa 
€apriûité,à i exemple de l'ApoftreS.Pau), 
_ ^QÎfe glorifioit teltementdc l'honneur de" 
ies chefues. Mais parce que par la foibicfle 
de mes parolles, ie nepuis pas déclarer, fer 
ioaiboniericd.jce (êatiment tresreôîcajce 
de oô-re Charles, j ay iugp à propos d'ap- 
porter fes purplles inémes, defquellcç va 
chsicuiireconnbîtra façiiemisnt, de quelzer 
le le cœur de Charles leiloit emflaihuîé. 

♦ • • • ♦ 

Dans vnç lettre à vn Pere 4u lapon. 

Enfin c.e dit:il, voicy, mon heure venue, 
fmmi'ay reconnu clairement la volonté de pieu\ 
0i0yitimne bonté i^e fait ejptrer^ que ie ne for* 
f iray point de cette prifon, ^ue pour prendre le 
fbemin du {tel. Ç'ejk pour^uoy ie juis rempli de 
iotffolationspour vne fi beuteufe fortune,qui m*eft 
arriuài haUetant après l'heure tresrbeureuje de 
trépas, 0 que uefi-ce le bon plat ftic de'Vfeu, 

' ^ueie ne forte ^icy^ que pour aller à la mrt, ou 
pottrfemer la parolfe dei'M*MnpU\ 9 mon tere 

. Vi^ ^ likerddkmem mompenlé touji mes 
frauaux* Vcifre pof cpte Jèulefaueuf^ que ie/oÎJi 
friJbnmpourM 0mt:O M que çeM 
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^nt chofe fuaut ^ dçlkieuje d'endurer four îe^ 
/«l'Chrifil cefice que tefpr orne f lus eldirettient, 
depuis ^ue ie fuis en cette prijon. 

Et c eft pour ce fujet, qu'il reflentoit de 
fî grand es anxktez, à chaque fois qu'on luy 
efcriuoit,qu'on dettoit le bannir hors du la* 
pon. àc fe plaignoit; mais auec toote forte 
de courtoifie, de ceux, qui luy mandoieat 
femblables chcffes, les conjurant de s'abfte- 
nirdorefnauantdeiuy efcrire des nouaeU 
les tidefagreables; mais parce qu il ^auoit ' 
trop bien, que çefloitvne faueur particu- 
lière de pieu de mourir pour lefus-Chriiîv 
ôcméme refit fée bien foubent à plu(ièurs. 
quoi qu'ils la deiîradent tres^ardamment» . 
tout craintif par vn certain bas fentiment 
de luy méoïe.depeur.peut-eftrcquepour 
fes fautes, qu'il re'connpiiToit, Dieu ne le 
re jettât comme indigne de cette Uureolâi» 
il implorotc continuellement raHîHence 
de fes a nnysi afin qu'ils luy impetraflent de 
. la mifericorde de Dieu la dignité decette 
{îpretieuiê couronne ^ Mais lors qu'on lu/, 
inandoit, qu'il donneroit la vie pour le- 
fus Chrift, & qu'il eftoitdéja condamné à 

la prUôp per pettieUe^ il rendott à chaçuo de 

mjk ceux, 

•41 •••• *w 
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cçok, qui raueirtiiibidnt dVne nouuelte fi 
agréable, vne MeifTe en recompenfe, $c é« 
|:oit,toutceleinps,fi abforbé de ioye, qu'il 
jîelàpouuoit en auctinè façon diffimuler, 
si s abûenir- de la faire éclater au dehors, il 
parle en cette façon, dans les iettres, quUl 
éfcriuitau P.Ieân l^aptiile Baëza iRedeur 
du Collège de ^7anga^achL 
' *■ LestmueSes agr fables , (lue-vûtiv Keuerence 
m mande ^arfes lettres , inontefirangement cuit' 
Joli: mais a la vérité ceîles-Q le [ont bien daua n- 
tage, ^uvn certain homme graue \ ^ digne dt;^ 
foy a fcéu dé la houche propre de Gonroco , fçatair 
^ue dans lOBobre prochain . mus deuons tout 
ejlre^rêlcxjout vifs, 0 Dieul qwe ces muueUes ne 
font eUes véritables l 0 mon très cher Perel fivn 
jonrjefitû attaché À vn pan, ^ brûlé entière-- 
mnt pour lefm-^CyiB » quelfera monbonheuri 
J'dmuêJlnefi que trop vray » quejejuù du tout 
indigne £vne teUe grâce : mais ie n ignore pas 
éwffi,que Umifèricorde deWieu eft fans borne, 
ifuefitrt. Btfi.peea-*firt t ces itouueUesrulont pas 
faujjes^embrajjanttres (troitemà vôtre Keueren^ 
«p, je luy donne l'Adieu jufques ^ ce que mus nous 
VttJ»ns derechef eftf(ii)4/le dans k(jel 

' jOans Quelque 4^trekttteiidedare qu'il 

y .. • ne 
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.pe manque rien k Ton bonheur, hors-mi$. 
la nouueile de répandre fon fang pour le- 
fcChrift. - - ' 

Nous nous fomims hien^orte%juJ(^ues auxfe* • 
fies de ?ajqut, ^uoi que nouy ayons fajjt le Caref^ 
me auectres-peu ddlimens^ ^ fait tous Us ]oms^ 
la dijciplintbien lon^ temps. Cette chofe feule de^ 
fdut à accompUjfement de nos dejîrsy ^uehn 
nous vienne apporter noumÛe quon nms mene^^ 
ra bientôt À la boucherie: mais^encore biem quils 
ne nous mettent pas dans des vaiffeaux , afin de 
, nous bannir dis frontières du Koyaume\ en vérité 
nous fommes trèrconiens de mourir dans cette 
prifott, 

■ Et ce fî feruent delîr de donner fa vie 
pour la Foy.neprocedoic pointd ailleurs, 
^ue d'vn certain effort d'vne tres-ardan-- 
te charité, Se de 1 amour de Dieu , jointe 
à vne très-profonde humilité de fon ame, 
& tres-éloignée de l'amour propre; A- 
mour de Dieu, dis-je, qui luy inculqtroit 
continuellement qu'il ne pouuoit mieux 
récompenfer vne ii grande abondance de 
grâces, que la libéralité de Dieu àuoit de* 
parties à fon ame, à pleine main, comme 
l'on dit» qu'ea dôoi^t réciproquement 

' la 
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^vie,pour Ton amour: Ettout ce^eTay 
dit, fe peqi: faciliemeot recueillir des let- 
tres, qu'il efcriuit au P. lean^aptifte por- 
ro: vbicyfesparolles. 

Le bruit a couru depuis qtfel^ues jours , ^ue 
nous ferons tous bruU%tout vifs cette dnnùt donc 
far auanture ie Jerày a^ancbi dt cet exil mortel, 
deuant ^ue cesprejentss lettres foient renduts À 
^trt Keueremez ce(i à la vérité mon vt/ique fou^ 
haitt que denveoir lafinaupUltofi^ aftnqttepa" 
reiUement ie fajjè vue fin d'off enfer celuy, a ^ui ie 
fuis /tredeuable. pureté adieu, mon tr-es-cher 
PerCy jufdues^cequenouf voyons l'vn l'autre en 
la fainte Montaigne, fi ce nefl qm mes peche\im 
dérobent vuefibeikotcafion* 

Par d'autres, qu'il enuoya pour répon** 
ce au Pere,.il parle ain{i. 

l'ay receu trois lettre î de vôtre ^uârence, doà 
t ay reconnu îaffecîîon que vous me portés i auffi 
bien que le deftr £efire mon Compagnon deprijoni 
tnaifvîitre 'ÏBieuermcefe trompe efhan^emer^, lors 
qùtUefait trop grande eftime de ce tresmiferable 
pèche ur^ouy^gr and pecheur^non pas ^ la veritï 
par faute de la grâce csleBe^ ,que ie reffens nieflre 
fort UberaSemnt commamquie : mais bien p^çe 
^tte ii n'en profite pas fibjen quil mmtnti^ *it 

■ m 
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mt fers point du temps que pieu m'a donné » pour 

me préparer à la mort, jf ^ ne trouue r^en de luy en 
piçy. kla re férue feuleptent dvm volonté defircur 
fe depatir beaucot/^ppourJeff^Chrifl , ^dela 

fpformer (ntieremtnt 4.tousfes ordres Joit quilhjf 
plaife que je fois affligl dans ceitiprifon cent am\ 
■foit que te foi t rele^i^ hors du lafon. Cela feul me 
tourmente, quejev({y quon nieprohn^eiaxfie,faf 
i,AqueUe y ç( qui efi mon m^eur^ ïoffenft mon 
pieu, ie defire la mort} afin de mettre vne joh 
fin à ne lepîm offenfer. Et jfejpere que par les prie', 
tes df vôtre ^eufrençe , dy* des autres , Jobtien- 
vtu croix, ou vn bûcher enflammé. 
Parolles, qui témoignent vne parfaite 
(Conformité de fa volonté auec la diuine, 
pgr laquelle il fe monflroit méme preft 
defortirdu lapon «Se abandonner cesiUes, 
fi telle eût efle la volonté de Dicui quoi • 

brûlât d'vn extrême delîr de mourir 
pour lefus-Chrift. Mais pour ce qui eft da ' 
la patience indomptable à foufifritleshor-( 
ïibles inçommoditez de celte prifon, &; 
ce courage inébranHable aux tourmens^ 3c 
toujours d'vn même vifage, comme tout 
fraiz pour aualier le fiel amer des affli^ 
^iopii fi'efl ce qui fijirpafre toutes nos ad> 

mira* 

é 
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jOdlrations. Vn cectain laponneis Com^ 
pagaon de Charles ea la prifon, appelle 
Pierre Satnpo, qui par après fut receu de 
Charles en la Compàgriié, par authorité 
4fi P. Prouincial , «Se qui fut brûlé tout vif 
le même iour, dans vne de fes lettres, af- 
feure qu'il n'a jamais con^u homme d'v-. 
rte plus lUuftre patience, ou d'vne plus 
grande aufterité enuers foy-mémé, & qui 
plus eft, continuée non pas vn mois ou 
deux, mais prefque quatre ans, tellement 
qu'il s'éftônoit extrêmement de le veoir 
fouffrir toutes ces incommoditez auec 
vne telle allegrefle , & s'accommoder fi 
adroitement au naturel de tant d'hom- 
mes (î diâTeretis d'habit, de Pays , & mê- 
me fouuentefois de jugement. De cette 
• violence à patir continuée Ci long tempf 
Charles efloit tellement épuifé, & fon vi» 
fage échangé & défait, qu'il reflëmbloit 
plutôt à vu mort, qu'à vn viuant, & à pei- 
ne ceux qui Tauoient connu auparauant^ 
& s'en eftoient feruis pour leurs affaires, 
le rôcooncMllbient-ilSvlors qu'il eftoit lié 
à fa colomne. Mais luy , dans voe lettre du 
'5. Décembre x^iq. auP. Sabatio de Vr^ 



r 
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£s demeurant à Macao, il raconte Tes pei« 
nés & Tes mefayfés, come ft elles eftoient 
tres-legeres. 

Je marche k preftnt vers la fin de Uptemerè 
dnme demonNouitiatyqueje fais dans cettepri» 
fon» fous ejperance de la profejjion^ que ètitt 
nous monliircpreparte dans le Ciel^ ou ie receuray 
plujteurs ann^s^ eflimant fortpeutosttce (putap 
feuffertjouhattant virement 4 endnrerMs ebo^ 
fes beaucoup plus penïblés 

Pour ce fujet il âjoutoit encore aux 
éruautez de la priibn , des peine^ voion* 
tairesj & même parmy cette extremc^dt- 
fette de yiur$is,il paàbit; plufîeurs jours ' 
en la femaine fans manger, telleiftêt qu'à 
bon droit nous pouuons appeller -cette 
vie de Charles, va jeufne continuel de 
quelques années. Car d^ns Tes lettres au 
P. Chriftophle Foreïra pour lors Procu- 
reur de laProuince du lapon , j'y trouue 
tesmots. le ^tuotte de deuxefcueUes.de ri\ 
cmtk tiau, ctvne au matin , £vne féconde fur le 
yô/>; ParoUes,qui Te doiuent entendre pour 
Je regard desijours,aufquelsilfoupait: de 
Iplusii eâoit quaUtoûjours reueftu d'vne 
iiaij:e«& fupplioit pat lettres bien fouuenc 

^ ledit 
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ledit Pere.de luy enuoyer des cîlices des 
difcipitnes neuves, parce qu'il cri vfoit li- 
béralement , 6c a la referue des jours àé 
Feftes, ilprepoitàçhaque jour la difcî- 
pliiie auec Tes Compagnons,auec lefquels . 
^ il conuèrfôit fàinâ:emeot , déférant fe- 

' I 

maice à femaine toute la Supériorité à 
vn-d'entre eux, lequel auoit pour lorsii 
. charge de partager les exercices, qu'il faN 
loit faire de cette façon. Au matin, après * 
Vne heure employée à vne deuote Médi- 
tation tous les Preftres difoient Mefle. Lç 
refte du temps jufques au difner,àdireleS 
heures, que l'on appelle canbniàlles, à di- 
ie leurs chapelets, & lire de bons liures. 
Après midy vne petite Conférence fpiri- 
tuelle, puis on fe remettoit à prier & à If- 
te. Deuanc foiiper on difoit Matines , & 
i'Oâîce de la Vierge , y â joutant , ii quet-^ 
quefoisiUrriuoit vneFeftei les Litanie* 
éc le'Salue Regina. Vh quart auant qu'al- 
ler repofer, vri chacun faifoit l'examen de 
faconfcience, 6c incontinent après tous 
enfemble fedonoientladifcipline. Char* 
les mande cette belle dîftributiô de temps 
dans vne lettre au f . Mutius. ViteUeicus 

^ " " ' Gene- 

V — — 
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fje&Êral de la Compagnie « datée du 18. 

Nous pourfuiuons de viure en la Hnéme 
iaçon, paflans ies;ours les nuits en di«- 
' uers exercices de deuotion-. Par fois nous 
chantons les Pfeaumes , & nous y âjou-b 
tons, quand il n'eft pas Fefte ^ la difcipli'^ 
ne 4 aprôs lafainte Comniunion, qulei): 
prefque laieule confolation^ & la plus- 
grande, quinous f efte: & de vray ç'a efté 
yn trait tout particulier de k Prouidence 
de DieUj qu^i'onayt pu introduire toutes: 
ieschoies neceûaires pour célébrer la MeP 
ie. Ce pain facré nous fournit des'forces 
pour le corps & pour lame $ & ce vin ce* 
ieile brûle &enâai3inae. nos cœurs^ noa 
pas feulement pour nous faire paroître 
petit tout ce ^ue nous endurons , mais 
même pôur deiîrerdeplus grans trauaux 
& tourmens , jufques à ce que nous em- ' 
ployons nos vies, mille fois pour le ferui- 
ce de celuy, qui a donné la iîenne fi libéra- 
lement pour nous . Mais lors que cette 
nouuelle de Nangafachi fut apportée, que 
nous déuionsellre brûlez à petit feu, 

totit yifs^de même queceu^i^qm nous a« 
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uoient cachez dans leurs logis, èftoient 
^éja con fumez des flammes : tout incolî- 
linent l'allegreflb & fèiueur de tous fe fit 
paroîcie. Pejut-e/lrc qu'auiH par laxnbit 
inopinée duTono d .Omura,trépairé fans' 
enfant, fa charge eftant donnée à quelque 
iutre Idolatreji'ôacomixxandeiade noué 
£Qailacier;aân des e:^empter de.la charge 
de nous garder : & à caufe que les forces 
peu à peu débilitées mè manquent," & 
qu'il eik vray/emblable querie^é rei)éray 
pi us en vie, pour p ouuoirefçrire derechef 
i vôtre Reuerende Paternité .- car lors mê- 
me que r efcris cette prèfente, on appbr- 
. te de Nangafachi ooauelled^ie tyrannie 
léieuée contre les Chrétiens de ce lieu^qui 
après qu elle y aurafait fes rauages , ie mç 
perfuade qu elle retombera fur nosteftes. 
le donne l'adieu à vôtre Patetnité jufque^ 
' à ce que nous nousi'evoy ons dans le Ciel/ 
ôc auec la plus-grande fouipifCon, qu'il' 
m'eftpoinbie, j'implore fes prieées, & la 
conjure de ne. pas s'oublier, en fes faints 
Sacriiîces, de ce panure prifonnier^ pour 
l'amour de lefus-Chrift,& mémé qu'el- 
le commande que tpus les Pères & Frères 
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la Compagnie me recommandent à 
Dieu, comme moy toupies jours je mé 
fouuiens d'eux tous, en mes faims Sacrifia 
ces, & en particulier de vôtrè Psitérnlté. 
' pauantage, pat après (fans doute^pour 
enrichir fa couronne) bien jfouùènt tour* 
menté de tres-grieue s maladies ilfetrou* 
\A à vil 4oigt de la mbtt , ^ tçflé forfe 
touteiFois, qu'il iùy reftoit aufaiit dé vie, 
qui fuffîfoit pour refTentir les douleur», 
.aë méme<jue S. fialîlé parle d'viie de fçi 
maladies morteties , pendant çéi mala- 
dies il receutTouuent rExtremé-Onâiob 
des mains des autres Kjeligieux^ i>ieu tO(^« 
"tefois le referoant toujours ^'^iS^ liîy.rén»' 
* iUnt par fois toiites fes torceà cont^él i^oif* 
te efperance de la part des hommes. Céft • 
ainu qu'il parle d' vnede fes m aladieâtjd^ 
les mêmes lettres au P. General. . 
■ Jmr, i2« StfiénAre vni forte f^u^ îj^^i* 

fîtaercejjwndeS. Cb^rUjJans auxuti^i^tdj^rut 
ms en JanUy même durant k temps que pi» 




Jffçrtpn» iMio au ' contraire très j^etix four ce 
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Jii}ït^ ^pa0pouuoi6'jt'^e mttnitffe j^r ; fard 
dtjtfp&^nt lUtfetqurs ^^paifijiç mimà^iimt 
veqir À I4 porte. mon Smneut, Jt" m'attendre* 

.l^s griinae$ doule^^^ & incoriamoditezi 
;4ue tùy '^^ufpiçn^ longues JODaladies^ 
èiïçîiéfit i^nduës prelaue iorupportablés 

1; 

ineu oient point qu'on apportât hors dii 
t€mt)s<iu ^if^er & À>upercommun^tant 
/oit peu d'eau' V,J^^^ rafrechirie malade 
'âabsles ardeurs qèfà Heure chaude. Toii- 

tout 
con- 

tehtcinént d efprit, que Dieùadècbuftu- 
iânede gatdèr caché^dàns les threfofs de (a 
;|nij^n0^î^e,& lesde à ceuz.qut vè* 
yitaDtementrayixiénttoutde bon^& en- 
durent dé ccèurgaillard & joyeux jes a'd« 
iier/tteîÈ pour fôh àmoiir. Ce qui eft inànl* 
jfeï^e pat les copies Tuiuaiites de deux de fâs 
lettres, la première eouoyéeau Perelëaà 
"Biptiftc Pôtro, vh an deuant fa mort. Il 
ijcritencejtirms.''^' 

: Aùï&dsd'Aûiiianoliifceiilm 

moiof 
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jnpîns. aÉl^çurez, que^Çpnrocp jiqçK içlit^ 
^u'au Septembre prbcJiain pous rc^r|QQ| 
tpuf brûlez tout yïïi.ypih j(<euc^.en0a 
peut ayfémmt ia;)agiaçr , çoiribîeqi ç.el 
ftecjqef noqudîes nous ^auferetde,ioj^Çi|^ 
ii^môihs par après nb^s fufm^s. 
^)S, gué ce Jbruit n eftoit pgs b«en siaure^ 
Cependant au liep cfé feoi^ il 4 pfo i Dle« 
. : cxdîter çn trois de nous autrfci^ ^^^^^ 
transe ér4eiir 4*yne fîé«rè ti^rce^i^PXîH»! 
^ftôis pluf foible 5i^.|e$autf^, par &f 
lém^ce de cette extrècne.çlMleur*^(fl^ 
éftoit accujeiilîè d* yn froU pareil^ ffMA'? 
tourmenté dVnç furieiî/é faççii J matj I -i;, 
inenfiè temp^jrecreé de Ôieu pay|e^,qo,n|;^;j^| 
§>i^^Wvei:.traqrdin^jl^^s. j^Uegay n^^.f 
clôuleurs par des Colloqtièsa^iiec pieu./|;j5 . 
.. Tlrepete quaft le ptimê > datts iâmi a» fifo^ 




le^tiçfxie )pur. de 1 accès j auois le bpii in,* 
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pâiûrcrjettl'iiotrci vie , en prefeoce des aii* 
tifês"? breîs^ incontinent après comme le 
pouls çjçcitoit (derechef l'arterre^la diffen- 
tërîe Uie reptit derèchïéf; St la neure con- 
tMue. à pr^etit, àuec tant d' opiniâtreté, 
^i-He^fti*^'puife peu à peu , &mc deffç- 
te meurs Joyeux, & jamais aùpara* 
ièU-isiy reÈeïrTntçl oontentemeotieii 

Ifiôn anfe^i '^Ô^ votre Reue^encé 'prie 
^oulmoy. Se œei>ardoane mes fautei. 
r^l* t^re Vi^ftânt pas consent de cé (jû'il 
ëi!<irM;YoAr|'caur^ |>etiteifeiâie.là 
jbtif<!>ii^ & des pêniteces volgntaires^ dont 
lî f^^m'acérbîtj fplt pour les fréquentes Sç 
éîîéu/bs îri^rrriitez, defqaeîles Dieu Ic- 
liéràeéit, il réjettotir même todteis ie;sdQ« 
liceV, Se en auoit horreur t fuppiiaint î>ar 
îétt>éde'î*rocure£ir du lapon, auHlnelDy 
enuoyât point du tout de viandes, ouaù- 
IryrïHaâdiïTés (oir eft-ii qii'il eftriuitxe- - 
djj^,^Idrs que par la cbnniuence de quél- 
tics; fôfdats Chrctieni on lajffpit : 
inS la j)tifon, ccqu'on ehuoyoit abx, pri- 
^Qn!(ér$)^|émoignint queceu jay ifêrolk 
{i^ttîefi^€zhhiiii\iy, âiS'ie . qui n*àf|)i- 
ic^^^ mérite delà patiente. Si deiî« 
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CbdrksSfipaU. 'j(9f 
r oie de mourir auec vne ^rcp^r^tU^ 
âe au ^^rnier poû(. t Si- néant moifi^ (<;ç 
iUrriuoit fort rareftient) quel q^ç.vi5* 
de {iÛiu(9nQéeaiifucerôiijuy e&oit appç^f 
tee par quelqu'vn (^g 

Tans engoufter tant {q\% peu , pour rohif 
l^e resappetits,Ula partageoit àfçsconif 

{>agnons: mais tOiïtjm-çpnussfCfXQî^o^ 
es Gardes eftant changées ^ ks l:^}uueflei 
fentinelles fubrogées en leur place furent 
aiTujetdesàdeux Ç6inaadans> dont^'vn 
efioit Idolâtre , ^ . l'ancre Apo^b^ie^ 
quel? exArceans J^eur charge, auftç ujuji^î 
forte de rigueur^ defendoienc de ji/s ri^ 
du tout porter aux prifotiniers^ lors^^dis^ 
jft , Charkf ejtpetiff^^it W fîUçgjçOif 
en ffta aime du toHt^çftfaor^ljinîtirei paf 
cétte nouuelle matière de patiet|yçe^|/ çi^ 
rfçrMMU ffnrte au T. Jim Baptifie £m9^u . » 
- r . Voicy^dçja plufieurt.jourf ^^jq|iîA 

autre cho/^^pv^g^l^ 48ft f»15i 
cuit à l'eau, tellement 4C]ue po^s ypila re'« 
JViif àlaiiçoa de ji6ixe^anp^i)Aç^ 
^ pAp«îreillen;i€;i^,;^|i|i^p9j$ic;€W^ 
bpnheiir. de i'ancieÎHiç ^U^g^gfe ; Cfir . 



Digitized by Google 



ibnTne ' telle quantité de petits pre(en^, 
qli^iî-iiêfetobloit'ijius maintenant' <^ue ce 
lût Vrie prifôn de captifs pour 1. <!^hnft ,cè 

#fl â^éâèpraîibrt ^xeréniemet^ lé lonë 
«i f adbiieinûn Die^ à qui ie rends graceâ 
toûMés jo'urs^i dé ié qu'il in'à fifduué dig- 
titèè luy faire encô'ré fcn cecvpardître mï 
|^ièti^.^lé pô'uri^Vhi'y ce^tidaïit dë 
Mulittl^/jltirques à ce 4uéie tertips àt 
inon heure arreitée d'enhaùt fdit vèhùc. 
^ Vbé iïhofe i^oMaht l aiHigcoit eftrah- 
gemeiit; tsti'e ttôt^ de tt>ui'inen^ fçàoTôit 
Bééèqùè manquant dé^Vcés, àca'ufe dé 
litdeèîlit^ dé tèftë |il ne pbuiiôit plûs â 
^rèfeb't aûecla coiiteiitioh !& îés effort^ 
àceô^fîuœez an^i/araâaàt; ri^fkUWSotî 
iCprit idc\é coijerà Dieu» durant k témpi 
de iés MeditatioiMt -fout lééleftés. NeaûN 
. jaoditïâl téla inemè lùy appôrtôit vri nou-i 
«ëèâ AHii^dé )ôye^; i^appereéfiatï^ la 
dê|>ëjf tîëâ de Tom 't^érnàcle ti&}^ùiiùoit 
plùsp ibhg ièrtips tirder, veïocem fore [def ofi' 

kxtié ^lif n, feloh i'élpe^aficie qîù'il luy tà 
Ci^dit^^dobiiée^tr CiëF; auquel il deuoit 
cIïaîAèjr U terie'^le^ iies^^iihintSi' 

t-i. ..ja ..... . .■ ■ : 1^ 
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ttiiîs aâeevnè^jb.yè. inaltérable, fëbmi^ 
que de réjbuyOàn^^finfnortelIe « dui ne 
ferapas ititçrroiQpu dans les durées intef-* 
' miaabiçs de la bien-heureijre eteriiité.i'ai* 
dheue^ay ce Chapitre , après que )*auraj 
^oinâvne lettre, qu'il ehubira | MazIniU 
lien Spinol^/foQ Coqitni lettre pleine de 
ferueurs .3; de ffamnfies celeftes. jgn yeri^ 
tétliiiec dèuant les yeux d'vn chacun pat , 
ces lettfe», ^lais ie dt$ auffi élairèfnën'ft 
qu'il fe peut . lors quil va r^çon^tant l'or- 
dre de fon emprifonnement, & toutes les 
autildi cirèônftan <;és; combien grande fui; 
tz}oy^ de fon caùr ; qaèné^la'.i^^ 
fhnce deibn <6oraee entre taiitd*&c6ni<^ 

l'efcrîlifei i/i/"' V/^ qiiélque fois, lès ini 
nées j^rëtëdetiitès: àiicWOncles^it^o^ 
ayantTéceu aucu^ef éponce, j'sLfy^'eû^ 
fihdéiéÛ^y^iïs^'^^i^ qu6 ce (erôit 
J«ré4?cJmîre aiî<HSuiftcial du M 
9u bten^Reaeàt^ Ç<>llege dë Qrà^ 
§>6tt1 faire r<^umr^*flÂé« noaiieUè^ 
Parèn^/ iFoutefoli'fear^ le F; Pierfê 
kôrtgioiiè' inV 9iamdc par feiiectre*(àul 
Cil s&ëidt^cy àiRoiti^ ^ie B.Ki«ob6%i« 

♦ 
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nola, qu|e vous eftçf à prcfent , Çouçjt^ 
Xe0ktoiQ,^zTi4<$^ Coîpte Augu* 
èbC éç qu*i( pç reftç plqs en viè^ que Fer- 
dûi^a^.feulernent , de qui je tf^çi^. kttrç 

q^ç^j^ç;^ à inondeuplr, u iene vous failbis . 
fTi |tart iîngulie^ bénéfice , que Dieu 

V.OUI ^iiçeJ! 4eja çp^eadu 

JV^laue bjuii fy}iQ\t <]ue ie . fuis en p|i, 
«W; P^«f . aupir ^^eiçhe la foy , ou i'ay. 
^f^-jpoenè aprés^aifnir^iâ 4u 141 De* 
f emi^rÇ.i^e l'an. apre's y st^ou 

l^fHDf di^is yne petite çapanedç paille p^ 

l^y9t.ip<îqn?nopJÇ^'O^UO!e pour^ntdegat^ 
<les & de gros pauy^ Us nous oot zpxçs.xçr, 

Ç§|fe^,p(iu5 étroite pçifr9> ipn- 

gyç.tapilijreulen^ eçt de vingt quatre paû<^ 
lRçs,& large de feize^àguifed'yne cage à 

f yfçf ly^^e jpfo^^uuellemf i^^i^^of 
fmmVf%>^ a^ux pluyés^ jnais eouuette de 

Vil P*l 




CharUfSpinpla, ViX 
OcTucci i trots de iprdre dét llio^^s s âc 
moy de la Compagnie d^ lefu^ tout fçu^ 
depuis que Frère Aiubroife FernandeB 
Portugais s'en eft allé au Ciel, qui eftant 
p r 18 auec moy , mourut par après de ^oid ^ 
& de meiâyres le % laouier de l'anoée pai^. 
fêe; de plus quinze Uponnbit , vne partie 
Catecbiftes , & l'autre Teruiteurs. Quant à 
inoy j'ay furieufement rouvert, tant pour 
la malignité du lieu, que pour la diiette de 
Viures. |e. fuis tombé deux fois^ d^s 
gr ieues maladies. & i'ay bien fonuent petw 
0 que le manquement de forces me con*. 
duiroitàUmort: mais mon Sauueur^m'4 
prolongé I a vie afin de ioufFrir d'auantagi^ 
pour Ton feruice. Du commencenpjeot 
pruit courolt, que Ton nous déuoit revoyec 
par mer y ers la Chine, ou aux Philippines: 
mais depuis que l'on a ed^îé cette njg^ue^ 
le prifon, on a dit, qu'on nous deuoit iaifieç 
fEiourit, dans les -ordures de cette longue 
captiitité^; qu^ ne. .voulpient» nann^^pas^ . 
iiou$ jO^^^^^er, parce , qu'ils yoyent.,trpj^ 
-bien que nous fommçs tçus enO^^fàiiieç 
pour4«elleri^ Foy dçjjfàtrfiang. &,njec0t»r 

•fOiWBI^ (ort^^w^ 

ûj* mes 
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Q)e$ tourmentez dvn «plus long iapplicaî 
inais audi beaucoup plus glorieux: éc qui 
éft-ceqùi peut fçauoir, lî tors que le Roy 
iÇera àiûerty, que faut ito faut, qpe nous del- 
(ëichions; qu'au contraire nous vouons con- 
tent Se gaîDards, & que nôtre prironem» 
"Êraz^etQut le lapon, comme auec autant 
de âa m beaux 4? nos prédicat ions, i'i 4is-;e^ 
il ne cÔ mander a pas que l'pn nous enuoyc 
dans l'aucre monde ? Cependant nuiâ 
foornousculttuonsnosames, par de fainti 
exercices, & chaftipns nos corps par difcit 
plinos&cilices, & p^r d'autres femblabkt 
ftufteriréz. Et te principal foulagetnenr. etî^ 
frétant de me^ayfes, eftde pouuoir dir4 
tous les)our$iafainfe M.eiîe. Ët.vrayecnen^ 
ce n'a pas eiléfansvne particulière proui* 
dèhèe de Dieu què nous auôns , au defceu 
des Gardes, fa it glilTer dans la pr ifon, les ba* 
bits, & tout le rede des m^ubies XacreZtdeÀ 
quels d'abord eilans dépouruéus ^ pendant 
quàl^ues mois, hods'n^eurme»' p;a» boif» 
Keur d'eftre ra^fîcz de ce pàinrdés A nges. 
Quant à moy ;'¥fi vis tres^content par vne 
fau^r toute particttliérede bfèu , qui m'a 
«loflÉé'I^Kcà&pliflémeb défô/4ul-fR% 
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pbarkfSpinolal iôf 
çipalement pptifie à venir en ces quartier^;' 
àiidî l'eftînic-je beaucoup plus que la fplen- 
deur de toutes lès digmtéz frefles &cadu- 
qués:l-^& à irés-bo'n orôiV.'veu même que* 
l'AboOre S; ^àui, depuis qu'vne fois il eut 
é^c en prifbn, iîtriomphoit beaucoupda- 
uîantagé dë la gloire de les îîens, & de lei 
jthiUfaks^ que de ion A poftolat même, pre» 
'oant le nom de prilonnier pour I. Chri^: 6t 
tn veriiféla roDgeur me monte fur le front,* 
& iay honte de moy-mémé, quand ie con-' 
^deré'qite mès merttfe^nt de (t petite, oa 
blûtot de nulle confideration , par lefquels 
ic me fuis procuré ynè iî grande grâce. Et 
iôrs que deréchèf îe mé rnets à perifer, 
i^ù'ehtré t!Kit' de: Pefer . -ét tant d''lio^kneiK' 
dVhettes^'éirtincntei & ires fainte vie, qui 
ont cultiué cette vigne; auec tant de fùeurs, 
Dieû a jéttélcs yeux fur iriby , (ûrmoy,dis-< 
)<è • ledemiîïr de tous , poâ^ qùf eft^jiet- 
dons ide la hitiire , aàflfi bien que dés theri*; 
tes; mais Je mé confole après toiit , fuir -téi 
pirollés dè S;:Paul: non eft voUntûr \ ntqtte' 

déceloy quiteut . ni dié'céluy qui éowe»*' 
i^ais dé bliétt^^^ut fiut mi&tî€drdeî^^e«»^' 



ftC4 Zawd»Pere 

têf nous auonsveu rouuentefois , que cette 
graee a efté lefufée.cieia diuiÀje Maieftéi 
dçsbQoimesd'yoeiâiqteté tres-emtQente» 
^ Ujreçberchoietit.dç toute r^ftenduie àp, 
leur ecBiti mais quelque fois oâroyéç à des 
inédiaiis^ afin qu9 roD-,recbonQ)!(Iè, . qu'qti 
i»e4a.{teutobteiiir*que par vopriuile^e.4ui 
Ciel , & qu'il ne iFaut. pas l'attribuer à fef 
bienfaits. le vous ay bien voulu (igntfîer ce^ 
ci, & ]»af vous, à tout le reRe de nries Cou-. 
fifliSs afin qu'ils fe. congratulent du bonheur 
de leur CouftncaptiL pour lerus-Cbrift,& 
dei^iné à prelêntaulupplice: parce quev&- 
fitableine/it ( c'eftce qui eft rynique fuiet 

deinoa etnpriibnniBnqent) ie Q4y pas.vou^ 
l^/ortii; du lapofHjnnes Supérieurs çon&o-. 
'tajds que i!y demeuraiTetlie Roy con^snan-^ 
dflOt que tous les Religieux s'en atlalTeot.' ^ 
parce quedemeur^iili'ayforiçi^ejs.aKSur^ 
des Cttf étiens^ faifant de plus de npuueaui^r 
Chr^riefiS>;aue^^l*a(fiAstnce.dAut|^^S;iPeret< 
é^Û Gomipagaie» H dipr Religieuat étants et« . 
à^4tçs,^ qtt'ai^4(s4feodçt gm^s^. ï^m», 
^faiCt^ntdire desMeJèft, & ^i^cpp^ttent; 
ce ba^^t point d/e gJoj|?A. que l'on ne tfK<? m e*; 

>-i pouf 
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^ur eftte conduit àiU croix • ouauxflaflai<* 

mes. Qulls failçnt pareilleaient vae plus 
grande çilime, comme il eftbien raiioo^ 
lïablë de cét hooncAr, que dei'éclat dé tdn» 
tel lesdigQitez,n6biefle,ou riciiefiê. qui^s 
poâ*édeoc , lefqucUes s'ils ne rendent re* 
commandables parla probité de leur vie» 
& de leurs mœurs, & par robiêmance de là 
ioy de pieu $ ou (îles ayans fi aboiidiaflàk 
ment receuës de la main libérale de JDieu, 
ne les difiribuent pai liberalemêt aux p;iu* 
powcàtVtt ^ 





re 




e 






mettent par après en mémoire • combien 

grande eu l'incertitude de cette vie,& com« 
ienàu cootraiie farcertitude de lé mortia* 
fallible • qui les de(pQiiiUera dé toiis. kîf 
biens de ce monde ^ lors qu'ils y penferoiie 
le mpins, âcgy'iis n'emporteront rienauefo 
«ux , quÉ iéule v^a. Alors tvi&n ils 
verront clairement quelle recompenfe 
accompagne les trauaux • & les Ja^ 
chéries endurées pour lefos-Chrift . Plu» 
lîeurt.(jui?par ▼né lumière cbmmiibrqàéf^ 
<iu Ctelt ont efttmé ces aie£iyiçs , pair vnis 
fràBdcâr^dé coiiragt iocfl.-^ranl^le , ont 
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tiz, voire leur liberté^ kurft R9]J^a^lpes., Ô^- 

leur v4e (i4ns.d'extreme9.^ufterite2^, ooiedi-. 
Wjiir i5!,^J^9.? ^;^!^ti:é ,§aùueur. ont 

ce^t^ iKfure yo^s f ^(MiQHQ2>lef detiéè^ que 




^e (v/Qtrje a oiè. qvii^û i<apabie4e4^ieu. tsyt" 

Sifipcc à fy;e;i^nt ^.'^ilre fait Di^i^Jç^de le- 
s Çijrift.^pai]ipy (Jci douleprs jtr^^rgrie-, 
«fis, & les rigujpujçSj jn^upport^^ ^>y^^ ^ 
.étroite prirpiv. p^érpje lors que /e rerf"eiî« 



e 
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Charles S^mi^ ' 
K eftre très,-bîén paye cfe toutes les ttïti* 
•yjês,qué i a fouftertes âuieruiçé Dieu; 

Et encore I>i9ii qu'il nie-faudroit trbu(>iir 
plufîeurs apnées,aans cette géoUe^çé temps 
eh Mérité, ine fembleroit ^pit court, \ çz\iÇh 
du gràiiddenr,clont îe orûle de patif pour 
l'amour 4ë celuy , qui méiDe reçoinpèhfe 
les trauaux dézcetce vie, & rend tes iuppU* 
ces doux & fouhaitabies: Quoi que leprîn* 
dpai motif de (êruir à nôtre bon Dieu , në 
4oit eftre autre que Ipy-méme , qui eft 1^ 
iburce de toute bonté , & digne q|i'on luy 
çbnfacre toutes nos avions , nos paroUès fie 
penfées. Outre diuerfet maladies, dont i'ày 
éûé affligé» yne fieure continuelle & inéme 
Contagieufe m'a quélque. fois attaqué, & 
tourmenté cent jours entiers, abandonné 
dé iooÂ rémedes humains » & des chofes 
tout à fait necelTaires ^ vo maladd $ telle* 
^inent. que ie deiêlperois moy>mém£ , fc 
tous mes Compagnons , de ma guerilbn: 
fieaotfiiôins'en ce temps U mefine, inoâ 
jfein trop étroit n'eftoit pas^cap^ble (U| rei^ 
/er,fper U joye.; mais telle, que ie ne me re* 
jbuuenois pas d'en auoif jamais expericnen* 

ié P|tréUlei4e ibrtc Àuç ie àutois d*aUe- 

grcfe 
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kreife'^&m^ je mettoisie 

pied daos té Ciel. Si dpnc pfeû, dans cet- 
te vallée de miiferes . confolé tellement 
iês fesuiteurs.da^s leurs affiiâions^ quel- 
les deubns-nous penfer , que feront les 

conrôlatibns^^qù^'^^^^ les délices, qu'il a 
préparées (fans ces montagnes celeiles^oà 
éft le lieu propre dès recompenfes? Sér- 
iions donc Meâbigneurs,â vn Dieu lî bon, 
& ii 'fl^irefficôidieux, & ne nous imagi- 
^OQS pas , qu'il (oiçdiffîcU^ de brider lies 
snouuemens déréglez de nôtre ame. ni 
dematter nos^orpsjtrop a{ret;r.ez,que n 
Âoiis rouffironié aùec ieCus en ce bas inon- 
cle», qu'au Ciel nous régnerons auec luy, 
jui toute éternité, ou pas vn feul n'arriue, 
^^ue par le cheinindes rouffirances. le mè 
^eccœ^andebièn aâTeftueufemënt à Fer* 
dinand & à Alexandre Spinola , de plus 
aux fîlles de MÔnlUeur Fabrice , & à tous 
inés Parens: & bar cespréfentes ie leur 
donn^radieu àtôus, & à mon pays, parce 
'^ué ie me fents debiie^que je crains bief 
fort, ijuefiéne roièplùs en yié,Jquanâ[ v^(5 
'autre bccaiîôde Vô" efCrirè le prèfentera. 

cames 

te 
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èstf>çties (âiqrs SâCfiiices ^ priei'es. En vfi 
jène vou»oi>blieray pas , G Dieu me 
é^t U grajce de ea[»domier entrée en Ta ce* 
lefte leruralem: adie^; adieu, jufcjues au re<f 
ûoir^ïans le Ciel. De cette htiCoa d'Ooiura 

.ft, ' ■' - ' 5' - • • • • {ihttrles pi^ifonnietpMr Id * 

% ^ éH AP ltKE XVi.- ' 
wvaiê^kCharksvmFii^aÊfdtL^^ 
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Es Piràfes Hôtlàndbis & Angloît.^ui; 

^atiiceXa9QDDpis,À]ai yenoit dei. FjbiUippi:- 
oèi eia' ces <]ii à rtiers » Deux Eipignols é^. 
ièMi^s <Qe v^eàu én habit 46 yô^ 
geui&<ci»lâer: les Aiigloi^,- fok^infr'^N^qûei 
^aice; foit par c6Qjç^uF^ foûbçdâtijétent^^ 
-[u*iIreftoiènt,'coti>txîê en efïe£fc,Religîéux: 

^iiî£ / o ^elloit 
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^f€r£ Pierre de^uiguiça^deUfainiUedeS. 
j^pgu(lm. Ils firent donc.^ux-ci prifoniçf s, 
.aHn de pabticr qu'Us aucHent pris ce itauiréi 
lpuoa|yaiBta^rparcoaiioittreclë8fiMii^ ' 
iês, que pouiTez du refpeÛ. ^ de vçfïç%itioà 
eouers les edits de l'Empereur» contre les 
f(ç&tct..Sc Reltgieinc» ne rèdbotoieiit 
|>as 4 e'HfC'^ ^^^^ \^ lapon j & ayans pris 
port à Firande» Ips mirent entre les tnaini 
^tt^ottuerneur . auec ibachiti) Patron 
nanire « te CÔmaadaqt" de ii ville de 
l^angaiachî frappé de cette oouuelle,.& 
iraigt^Bt «qu'il ne la^ arriuât mal,^ de. ce 
GUe ce vaiÂèau auroit |çt|é 1 aochre en vu , 
ItOrt de Ton domaine, (\ èin vèobit à Içauoilr ' 
fi^r^ynent 6)^eM Religiéiiix:4lsV- I 

(oirçsi 4^itc>ui iôp pojG&ble:de movih^rj^ 
ipes deux<tfiptifs n'^ftoient point Religieux^ 
cnaiTônNM même i;ËiXipeHîuir, partettrei 
in(preâes;i^»H€kl}aodoisatt,€oncraiiekaâa j 
defepurger da ^TÛpe de Piraterie aupréi 
des laponnois, de qui ils deHroient fairé 
iembiaot dé vduloii: captiueir l'aixtitié,- | 
iêur4>i^ fortement que cet deiur étD»n» 
££c« eûoiçot Ëi|a^Qjii«i &eiigtèiu & Pr^ 
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, „ <:jEi^rÂf>. JjwwtfA*. , -u «43^ , |i« 

ftrci^& qù*ils çfto|ent venus fous prétexte, 

î jç^èa pour pier Jcs](nc«.(|ç t^J^ 
Toutes les affaires èftant en céi^ftîiér,:jtes 
Bel||ieux vpyans quVne très-belle qcçii- 
' |uoa d'exporer lenc vie pour là Foy «pui:^ 
femoit, fçauoir eil, s'ils yefioieptJXQ <^cI%<t 
^ rer. à layeritéils dèlirtilenl extrç^Q^epïe^ 
, I Je je faire, & fe témoigner hautement Prc- 
'|ires6f Religieux, çpmi^ dez leàofiidie»: 
1 fçeineni ils jjtuoieot .ia^yé « qU'ils^^Q^ien^ 
t Chrétiens: înais vnec 
j^rouenant'e de la charité du prochain^ Cça« 
j|birlè délit dé fiiivia^^^ >ieor Mai^ 

I iilpte Ifiaç^iin,qaM^:^i$<Mt ame^ jçbtil 
fen nauire.- parce q\j<|.j;Éaîf>ftfettr .»uoît; dcî- 
^'^^ndu lô^s peine de; ipQrt qu'aUCUÀ: lapon* 
i^- n ^troduiitt 4411$ 4e Hoy a^^ 
Ûré., i^ligie ux . 11^^ .«çuii^teJ^iit ^dopuri 
comme ils ^^pQproie^^dçJkpuurUiiânl 
préjudice de loachtm: Au^contraifelés la^ 
t. poiqûiois» âc ]£$; Aflglois.poofii^oiï tn é(m« 
v|^]u>iâ^j;e ^e la yer ité'^ ^rent,d'ii«& d*ap^ 
fiejkr.î Firande jCjueiques Bèligiéuî i.dé 
- jceux^^ q^i.e^lQient detenpsg Ç)murati. dd* 
^el$ iUi'imagtacÀem que ceûx^ci^ rotent 

©i iecoor 
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iii tavhdu'Pefè , 

l-Honnus, & ^qu'earemble on.reconnûîr 
étroit lai vérité. Tout fut prbmptement 
«Jtè^té^dinme ife râubieptprojett^itet- 
lefU^ént qu'àu foit, après Tôiipief (iàin^ ({ué 
^(^trïrlelijniéfhe le mande dans fes lettres 
-du ij^ Nouembre; au R.P. Prôuintial du 
-Japon) le P. Frahçôis'Morales de l'Ordre 
'4â>SrD<kniiiique» & PJPierre AuiUdé 
4a^<amiUe de S. François auec le P. Char- 
•ièi furent mené:^ au corps-de-gardes« auf- 
quels Oii commanda de s'acheminer vers 
■Firftàde^diâante-d'enùirûn quatre vingt 
& dix*4icues: eominé ils Tupplioient dë 
-pprter auec çux leurs habits^ ou matelas, 
^e garantir '^a froid , en la plus fà^ 
chéu^ ^ifon de: l'année, ies ioidats leur 
xefufeisent cette fauétiç , tellement qu- i 
demi-^ds& bien m'àlcouuerts ils furenè 
«rracheas^de léuirs Compagnôn»;' puis 
|iM)Bfeesc> dans lé'ittiâièe, tant en faiiant 
l^olle^ qu'enarre^int a vnfort bâti pour 
la defènce de la mer,- ils employèrent vne 
i»iiô;.AoeGinmeii^mentdu voyagé iU 
ii|set toiisémpaquetes dans vt petit coia 
du nauire: de lotte qû-à grand' peine pou^ 
Soient ils femouuûky &aauoient autre 

w. ..... - * -r 
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Charles Sp'moia, f - "•ai'j^ 
XQÏà que le CielrcaF doux O^cieriidu To» 
QO, qui les ;^ccoq;p.agn aient auoient oc-: 
cupéla chambre. L^nui^ du jour Tuiuant^t 
ils arriDerent à Fk «i^de^ Içur ^omia: ea • 
ce lieu pour prifon,. yne^^titê cabane» pas^ 
bienioin du cha(leau,qui eftoit .l,a.demeti-i 
re dtf Prelîdent, la iQngueur-dVjnè f uë.feu-J. 
lement , 2c le Q:Q^^erIleulr mit^dif -i^oti4 
ueaux Çoldats^^^uj^ç céus^ le$ mioieat' 
amenez d'Ornura . Lç xj. Noiifimfere,? 
après,; midy ie/Qoiiuemeur' le;» ^p{^a^ 
tous trois eofemble en^fpQ Çb^^^fiu > eoi 
prefenfçduTonode Firande, de Gohc<jfs 
CD Commandant de Nangafachii de FeH 
zd de .Xacuemonp deux des'prindi*- 
paux, .t]Qaisdefei;teurs deUReligipo % .ea* 
oi^tre quelques Por(u^aij( s'y. trouuerêt à'*: 
lieç ie$ Angipis, qui auoient attrapé 
nauire. Les trois Religieux (bftis de^leuB 
cabane^ êtroicement liez, teuej[^tt% d'j^soi 
robbe jurques aux pisds^aîs vfée & h<^\ 
noidefchirée,les çneueupc & la batb;e 4piî*..> 
gue , . tiout 'derçharnez» pâlies. >à gu^^ 4^t 
cadaure^ viuauts, àcauTc; 4^ lafaim^H^Hfi^» 
'{I longuçdurce,& desautres rigueuts dç la 

^4%!»: Ùiefta^H * <g^ui e>9UU9^ \ ^i^ié 
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'n^^ La vU duT'tft 

naît pas les ÇhWtiçiis fetîfêfnent v saais 

Chrétiens ies fui 
liierent én p4%it, A t diùei'i (îgfies ciè 
'^eneiriition tlmoignoi<gîit le fehtimèht de 
letiit^iileaf . Lés Portâijgitis atcenéolent 
iiauf itr|?iritMfe fur la plainç^qui eft cleuânt 1^ 
f£hai)eau,& le plus hoûnorable de tputè 
l^ailêinl^ée, tobys jRguérèdo fe ietta aux 
kciii9$pletls dés prifônnîiéT^, baifant aiieè 
1fn|j$l^l(ligieuz refpeâ, leurs lieof 
CQif|^]^l4ir lesfhaiihès d' 

<l(iPligys>Eftans entrez dan.^ lé' palais, % 
sbpOéreht àk (aile d'entrée JuÇqûes \ ce 
fiuôte^ jùgesfuâ'ent aûbmblez & peiiiapre| 
é& iattodui/it en la chambre» & àueç 
çq^fésdëuSrReligièiix prifonniérs.pii in- 
tei?ro|ç Çlîàrtes, fçauoîr s'il «e cdnnoiiw 
foscipXttesdeux Éfpaghols? il ré^pondit. 
^Dî igtie depuis bien long temps il eût de- 
lïïéilredatis lé lapon, qu'il ne les auoitja.'j 
|bfl[i«'yëti;qù*en ioùr. Alors Feizo r^ 
pli^lÉa^perbemént; Te peut>il bien £^iré 
^tt'Vn Religieux, ouvn Preftre vienne | 
ttiéf rèï <ju'il eft| Charles ayant rèmarq^ï 
qY^«i4éfFeibo parloit de la rprte,pârcel qu'i£ . 
Ign orpit la di £Serençe, qu'il y a d,'yA. Fre; 
ilrë anec Chr etién. expliqoant briétiC)^ 

• . . Digitized by Google 



I 



eaeotletout» mooâra.<{ue ^elquefoitik 

le peut faire que quelqu'vn foit obligé h 
jfe déclarer Çhréti^; pas pourtant incon<( 
tineot PrQâre/oïkRelTgiewic. L'Aa^piâ^ 
répliqua, œaisd' line laçon arrogante : îi 
eil ainlî, & Qie (é pratique paS: autreœtstit 
çn Angleterre, tous les iours: ceux ipil 
ÇoBt Preftf es le ntest, pour la craîiite- éûi 
jj^ppiiçcst que iai^ douce on ieuc £efOii& 
ibuttrlc, s'ils fe di^oient Bfeûres : Charle$ 
tout au CQntrajre vfant d' vne certaine, 
mais iiûote franchise, nie quecelaibk ve» 
îiUble, allegusinsii pouo preuue^ia pro|^c6 
expe? ience. Moyi ce dit i Ij ^uandje fus pris eip 

mer, par vit Tirate^An^lois, je mt juis dedari 
Jèrffire ^ KtU^ust dtkU Cmpaffùenk lefas} 
eacoreMat ^ùe U ne.ftiff6.pat igemaat ik la bajr^ 
ne* dqnt vjoiàis autm Mmtij^ues edes enta^^tn-*- 
mrstiOàs: ^biemcutain du ptril^t^ui mependoit 
fuèÀ»,ttMe,pmr mmmnfejfumk S» jfm «œm^i 
nfêmeagr^uiid mmbtit d^. nâtrt Qmpagme^ qui 
m^parUde la forte en puhtic, ant tres-volon^ 
i^ri donné leur vie, pour ce fu]et. De plus il 
tta-ooauBoite»' partieulier 'quelques vns^ 
. & fe coumaat. vc|r& Gonioco, il iuy teint 
cediTçauxs» Q^i^oc à oe qui coucîioit là 
' . - : ' ' 04 V crité • 
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«i^ Lat4je duT^ 

vexit4 de JC&Ali$breac ■ qu iloit bién tafw 
JÊbnnabie d'ajouter plus dcfoy, à ce que 
luy même plusieurs fois aùoit afpTfs par* 
expérience à lèJangaXcichi; où pa5 -vIl.ietll' 
ne:akût: oeschoiesy qu'au fîpople rapport 
d'vn feuLAnglois. L'heretiqueacquierça 
àce raiionneinènt:vVinc©ntment'lestroi«« 

è 

£djgiwxiii]rentréQuo?nez,deux derqûei$. ' \ 
auoient; affîiré; qu'ils ûe connoiûbieat pas^ | 
ces Eipagnols. Charles àu fortir, s'apro-^ ! 
cha vn peupIusprezde-Fei2o,&rdefîreinr I 
de retiïex cet hom me de fon erreur; & le 
xemetcre.en.;bon chemin, le fupplioir 
d'aggreer qu'il luy parlât vn petit mot; , 
Fcizo s'en excu fa , dHîtnt .<|u'îl ne poiluoit 
point du. tout acteiler; Charles dx>nc fut j 
^ntraint de luy rafréchir, brieuemeot Oc-. \ 
tout à' la hafle, la mémoire du temps, au-« 
* ^uel ayant qufté'la fciperÀttion des idoiesi 
|1 enuffageoic Ci clairement la 1 u miere de 
i'Ëuangik: pattant qu'il com pcât vn petit ' 
à par luy, «.Vconfiderât, combien cette vie- • j 
èitoit incieitviâe , combien- g^iénes hsiy. 
pendoient rur:iateÛeJes«aenace«ducoa>i i 
jTOux de Die.u;$'il ne fe repentoit de ià fâu*> « 
te . ^ s'il:,ne.^eiI'oit de pcrfecutexj iauec 
' . ' V =• > ' -3 ' tant 

m 
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Charles ffimlÀ, il7 
tant de cruauté* ceux de^ueU U auoit au<*t 
trefois embrallie la Religion. Eeizo verîta- 
b'ienn'cnt pâlit à ces piquantes pàrolles,& hc- 
repli<)uantirnTeul cAot,r6 retira» Se toe pa^ 
rut plus, par après. Alors LouysTiguéredo; 
demandà perminioD.! Gohroco dinuicer à- 
table Charlas auec fe$ deux Coro(>ag«. 
ifons^en outre de tes (>ourueoir d'habits, & ' 
leur enuoyertôutes autres chofes ncceâTài* 
res, en la prilbn d'Qinpra. Gonroco accor- ' 
da très volottticrstout à cefte grande libe- 
nlné do fupplHmt^ touché d'vtre'cofnpk&' 
iion naturelle, voyant'téttd extrême nece^' 
fné.k iaqueHôellotetit réduits ces généreux 
foldats de Jefus-Chrift . Cette permiffion • 
efiat^ venuë ïax oteillesides Portugais, (l 
sentrebâttoteot, par vnefainte émulation, 
à qui eauoieroic plus libéralement, de$ve> - 
ftemens& autrèschofes nece^Iàires^à trente- 
deux pri(bnnief5«autamt'e»ti'otiuoit4l ii»9 
dans la prilbn d'Omura. Mais par après Fet-: 
20 voulu fçauoir, combien les Portugais 
dontioient aux captifs, & ne permit pai* 
qu on letfr apportât auffe cholé, que blen^ 
peu d'habitt«&, quoi qpe Louys.le ruppliâl^ 
k geaoa;!(,auec toutes ia&iaccs poâj^ble^^ 
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^ôfi poi^iiot point âcchir h cruauté 
àe ce barbare, pour tant foit peu pefer la dU 
iisttc pre fente des Fri^suuiierssdonoaot clai? | 
çeioeot à epteivire, que celuf^ qui a inaïK. | 
ojtté de foy à Dieu^ & s*eft dépouillé de le* j 
ias-Chrift par l'Apoflaiîé, V^ft enfemble'^ 
ÎBoeat depoitiitô de tdyt^ œ^ofitetude S§i 
«kineiKe. Eo6a U npt dii i^. ou j^^. oq leé i 
tamem^u chaAeaoi aÇo <iafiufer par fecr 
men.r,que ces deux E(pag^ol$ n'eiloieat pa % 
ReUgieu^. lit' Sitetut toas fefus, sTexcnlini. - 1 
iûrlacouAuiaiedesIt^^ig^ewi^qui ne; pQtt<t 
uoieQt p^$ eûf« Qbliges^ de jurer en (eœ^ 
blables cauiês. Le jour d^ $^ ^nàzi Voài 
traîta^anecrvn<bcei l^eligîetix, qui efibi^ 
plfif^^n péril d^âre d^couuect.à cauiê.d& 
quelques indicesparticulier, & à Ta requefte 
( car tout Coa dcftr.eftoît de (ê déclarer ) ilr 
mentioiifrleuff eàbttft auprétdu Tono'da 
l^candû-fic: de: Goatoeo i6a qu'on: Uufil^ i 
làht loaçhi m le patron^di» oauife, & que 
^n CDÎt (a vJa hpts de danigi^r: toutefois Ut 
Qeluy youliiitiitpaSrdefilarefrtousi^ftbofii^ ' 

tf pjs enfe mblâ; dbpi| la onémecabane» puii^ 

■■ -été. 
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loarittit ce teins deliroît extrêmement de 
parler \ quelques voside Fir^ndet mais il 
ép^t empiefché pa r l'op jaiatreté jin^<çxi|>le 
dè|gardes. îi ne lu^ manqua , nanniyraje- 
inédt , matière de patience; car 1*1 efcriuit 
Juy ûpéf]oe,qu!ii auoitefle accablé treg^ 
fâcheux catarrhe,dqnt il fut tQurmeptç tout 
^}^H^ l'Hyueriparpe que tout .ie lonu 
du|^hemin,&a Firande bien long temps 
il ne » eftpit pu couurir contre les injures de 
là raifpp,lo\iant continuellement Dieu ppu( 
Jjl 'prace, dont il le fauorifoit lj abondam- 
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Chaïkt e$ cmdamnéà effre hrâîet/jut vîL 

L ^ dèliurance deloachim leqr pilote; 
eftant tout à fait defefperée i ces deux 
Religieux rclolureot de fe déclarer , & con- 
fefièr auec vne liberté Chrctiennè^ qu'ils 
eftoi'ent Religieux de dc^u^ Ordres . IVo de ; 
S. Dômîniqujsi & l'aigre de S Augu{^ln, en- 
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tien entrepris çe long & fâcheujç yqyagô 
de franche yolpnt^, à defl'ein de provignec 
la Religlop <|e leCus-Çbrjfl:, <Sc ppurccUirc( 
lès hat>itam de la lumière de la foy , en vq, 
irot.pour donner lèqryie pqur la Religion,, 
s'il cftoit nèceffaire.* Alaveritécettefi li- 
pire confeiTion n'irrita poiqt peu le four« 
roux de Gonroco, qui voyoittres bien, que 
Ibn crédit reroitlefé, s'il venoit maintenant' 
nier^ l'Empereur , ce qu'il aooU (î long 
temps auparauant tres>cQn(lauiment a(7û* 
îé pour certain & pour indubitable. Eftanç| 
. . donc force de retourner "au Palais, afin de 
' :■> déclarer comme tout cet affaire s'eftoit paf^' 
tbi il comaiapda qiic; ces deux Rçligieux 
auec loachim fulTent m)s entre les mains 
de fidèles Scrgeans a îquinoxima (c'eft yne 
Ifle pas fort éloigné de Firande) jufqûès à 
fen retour^ou jiafque,sà;Cie qu'il leur rfîtfça* 
uoir la volonté de l'Empereur. Le.s Nau- 
tonniers ne furent pas mis en prifon,. ipais 
feulement contraints de furer dç^ cprnpa;« i 
roître en jugement dieuant^le Gouuerneur,^ 
toutes les fois, qu'ils (eroientappei^z^jGon- 
r^co eftjint arriuc au Palais à la prcnniere^^. 
audieocé il déclara .toiitcç qu'on auoit fa£ 
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ChaxUs Sp'wot^, ±z i 

L*£(npetèur ayant ooïendula^içdecel^ 
te^^aire , fût telleniêt épris de chpiere.què 
tontre Ta touftumc il s'efcbappa en fem* 
hizhlei parolles: quoi^ fe peut-ii bien trou- 
iierdeshôrtimès uhardys, iquWbapiiis par 
deiîrigpureux èdits, ofent fe gliiler dans 
lînes Royaume&, dont l'entrée leur è(l de» 
fendue fÔu$ des peines u ^rieues? & rneme 
^ue cela iê;fait par 1 aflîÀ^jDcedes laponoui 
. ixiémes? & que leur re(^éroit-iI , que d'en- 
vahir vo jour, rÉmpîrem^mc. Peu aprêsû , ' 
tholeré ^'accrût de beaucoup, lors qu ô lu^ 
idàadda de Firande qu'vn Chrétien jiupife .Ç^ 
h{ïé Cl hardy que de rompre la prifon^ & ^.\<y 
^eliùrçf l!yn des [Religieux , & quoi que dij!'^' 
iom oiféBéexnent, fa f u y te fut aâes beureu^ 
l^;lb^efp|s peu après, parla diligence det 
Gardfes , il fut remis en prifon $ d'où il s'e- 
ftqit dérobé. L'Empereur donc pour touteis 
• tés chotôs, Changeai nt préfi:|ue fa chofterè en 
rage, parla eu ces termes'à Gonroco : c'e(| 
vou^ètil q'ui eAes c^ufedêtous çes defbr; 
dires, que n i'eulTe donné cette commîÀloii 
ifOiik'îaQtre qu'à vous, il ni auroit piûs.dans 
f oiié lé lapon , àprefenc aucun BçiQze Tep- 
icntiioàd ( aiaii appelknt*Us les Predref 

^- i • - ' • 4;Eur02 
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'd*Eur6|>è ) qui troia^çroit mon Rûyâam^ 
|>ar là publication d vne Loy fi çôi^^raire 
aux feaes des iapohnois: mais parcè due 
vôiis hé veillez pas a . prendre gai:^de àcè 
^ue l'pn amené dans les naiiirês , des Pays 
Ibliran^è'rs i tous les jours ce iônt des^ noiir^ 
uéaux dionflrcsde petits facnfîtateuts^ qui 
iè gliâent dans nos terres, éomme il paroit 
par l'exemple de ces deux , qui le font déj 
declareà: tels. Retournez donc bien vifte ; 
iNangaràchi, & faites Brûler tout vifs ces 
âéùx Religieux , (&loachim pareilleinent^ 
qui tes a menez dans (on VÉûficau.. PuniiTei 
de ilbéaié fupplice tous les^ Prèftres ô^Rc" 
Ugieux, quë vous trouùerèr,(blt Européens, 
|bit iaponDois, tnéttant même à mort lèur| 
îioilelains, queyouspQuuez auoir dans les 
rifons. De plus tous les valets, naiitonierS; 
es Chrétietîs étrangers , autant qu'il s'ed . 
kouùéra danscenauirès enfin faites couper 
la teue aux femmes de çeux, qui aurônt re*. 
ceu ces Prédicateurs de l'Euanfile en leut 
snaiibh, ne pardonnant pas même àieuft 
ènfans , de teLâge quils (bienit, no(i plus 
ôù aux Chrétiens, qui ont |èur ma ifon yoi ^ 
«ne. En va toQi Te coûdaimne'àïa même 
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>^ieieii femmes & les enfans décèuk, qui 
10U depuis trois ans ohtefté maflacret pour 
iiilPby Clirédefibe,wi quimémèi prefent^ 
ibnt eiDpiUbnaeiB pour ce âijet. Quant i 
îroQS, prenez bien garde cy-aprés , ^ auill 
dili^eminent que vous pourrez» tâchez de 
4èe£<bkjfirir ci» Religieux , qui demeorenî^ 
|Écfaei danS'lelapoa.Etie vouscofxuttân<* 
msd'obiiieri ce qUe d'brelbnauant pas vti 
àiesy fourre. Que (î par vôtre faute il fur« 
iieàt qaetqfift trouble, vôtre tefte èn-fé^ 
^ad». atte^ocè fbt prononcée pat 
^ongunoEinpereur»dàns laquelle Charles»^ 
ik tant d'autres Innbceos (bruiteurs dé Dié^ 
ferenèîBdiidatnnez ftotéammibs , & à pa^ 
pre la teâe par le tranchant de l'épêe , pài - 
.boiir autre lûjét, queparce qu'ils recenoiêé 
UFoy delefus-Chrift : & céla par Vne ccu- 
lncfe|MjMis eMdàduëlolqàieiMdr» , qùf eâf 
j^it peii. de)oyrs immol» pour la Religiptk 
iefuS'Chrift julques à cent vingt vi^i^ 
iaç&. Qohroco donc fut cogedié de la Côar 

ioiiÉni^rà grand pai à Nangifacki. Tdût 
tk^tné dotic qu*fl eûoit de cette reprehen- 
Ûâi ^icttért' de l'Empâleir» ^ épouuanf 
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i|i24^ ^aweduVer'e ^ . 

4e fês horïiblei menaces , il rètoumôki 
«uiec ynç JQferm&rçroluçion d'efprit de 
^en du tout ôm&ttrèdé.làjjgueur de Tes 
j^omngpàadefDcns, aâpide fé dégager dii 
|)er.il, qui luy pôndoit.rar ià teitcuEt quoi 
quçde fôo oaturel;. il f ût. courtois & ailà- 
quç. du^^^Ûé , il eût diilùnùic Jbeau< 
tcojLipi pour Iûr§. il cbajigca. tellement da 
façon:&de'fiatur^> qu'mcoôtiriéQt qu'il 
£ut )i{ri.ué. à Nangafachi ii cpmanda qii'oiî 
y'.aaienât promptement ce3 deux Rclim 
gicux, auec Joaçhjmi fomma les Nauton- 
nievc de cpinpatQÎtre . & lesiiemmé»^ 
çnfapsdé çejix^ qui;ijupie.nt ieeilc la Fo^. 

f iepr/ang, ou t>ien rçcwujes. Religieux 
çn leur logis ; i&.lçs fit mettre toiîsea pri» 
îbn» çoliiîrqvant toufteur^bietis^afia qu'$ 
la première occgfioii il pv|t4:>pxtfijr.rentéii« 
çe de mort contre eux.. Toutincojatine^ 
le J 9. Aouft de l'an 1 61 il cônimençi 
^ faire bjruler t out vif le P. J^pu^s Fiôees 
JUçp>^,le P.jRieixptde. ?ugni«i . Auguftin; 
^ le maître Pijpçe.io^cjiim.. JPe plys il fit 
çrai^her la tcfte à douze Matelot^ ^IM^* 
tousguec yne jpje & conft^in^incrpya* 
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Cbarks Spinola, iilÇ f 

gioa Chïétiénne, donnèrent cdurageuiè- i 
ixi^nt leur vie pour fa defcncèi comme il 
a efté vérifié pat des témoins authenti- 
ques. Cepeiidant le bruit de ledit del'^Em- 
t)Cf èur paruînt Jufques à la prifbnd'Onbu- 
râ, dans laquelle Chartes & tant d'autres 
affligez de continuelles mefayies, afpi- 
ifbient aprésleur couronne fi fouuent de- 
fîrée, il n'eft pas croyable auec quelle ail- 
legrefle de tous tes panures Captifs , ces 
heureufes nouueiles furent receues, qut 
^ôyans dé prés là fin de leur exMt, eftoient 
^ôûr paflfef bien-tôt par les flainmés'dans 
rafréchilTemerit éternel. Et c[iïôî qu'îte 
lié fuffcnt pas tout à fait affurez de cétria-t 
èçm pairaole bonheur j toùtefo^is, incontî- 
èent-qu'ils èureiit entendu la rft'ôrt deceï 
dfeux Religieux & deleursCompagnonsi, 
âs cbncéùrent vné efperance certain^;' 
^i>*eh péu de jours ils iêr oient tous hàn^ 
iiorez d'vrî pareif iPupplicCî d'oô èftfâtrlef 
lifttontînent après fe reéommgnd^ à feè' 
aïnys^àTlpttrè$,coi^ eftant pour par- 
tir biejt tôt de çe mônde. Ces lettres né 
aoîù^^ Çaà 'd?^é ohiif^s^' pa'rce^ qu éH'e^' 

fbnt èntieremeh't r^émpliiesaezele,^ lès* 

à- .der-' . 
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l«shpmcpes ontaccouftuftié de parier du 
fpnd dju c<sur. Par l«s premières (iopc^ 
qu'il eOfUQya pour réf ou^re. au. Pçjre.leaa 
Baeza i^eâeur de Nangafaf^hij c^ui luy 
auoit mandé la mort de ces deux ReU- 

- l'ay .re^u le billet de yô^ré Repereocç 
.daté du z 9. .du Mois preient, par lequel 
vôtre Reuerence m'avertit de la mottjde 
ceideux Religieux, que tout vienneà rei^^ 
à k plms grati4e glgii^M Dieu.Je î^fift 
|uppUe,/l.e . tout mon \c(çur^ Quant 
qu'il npuf touche , il y a déjà quelques 
îoui:s , que nous ibmmes aueitis 46;tout 
pe. que Gonrçco a dit \ V^iidoao,.i!vA 
des Pre/îdens d'Omu^aé Nous nQu&]^reR 
parons doQC. à cela , & j efpere cette 
ueuc de la dtujne bouté ^ que nôtre ai^ire 
.s*acheji)^a va jour.X'^y.igâé eftrangemenjt 
toui^içeaté d'vne éeUre continuelle dà? 
puis i& zo. Juin iufqt^ au i ^ . luUet , «Se; 
m'a; dtirob^ le peu de for^s qui me. inç- 
ijbit; tellement -que penfois saam)m 
mais nôtre bon Dieu m'alaiiTe la yie, ^£9 

de4a iujiçySzû: ea holocauHe^ jôlnt&à cel^-^ 
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Charles Spimla. xif 

lèsdé-mèâ Compagnons. Eh veHtêileft 
bien certain que dez la fin du Mois de lut* 
lèt de l'année palTée ils 6ht voulu que 
nous fuffions ferrez plus étroitement,i^À 
que ttauaiiless de là faim^ & d'autres in<^. 
èommodicez, nous nous prepiaraûiohs à- 
là mort: le ne Içay à qui je doiséèt heu? 
teUx Catcés, fî de n eift à cette libéralité îiii^ * 
menfe de mon Dieu , qui veut fàire pi- 
ioîcte les ridiiieiSbs .dans vn defes ferui^ 
teurs indigne, tel que ie nh è reconnoi^; oii 
bien aux prières dès Pères & Frères dèli 
Compagnie .* mais parce que je ctiius dé 
n'auoir plus perfonne,qui désormais puii^ * 
jfe porter mes lettres à vôtre Reuêrencé,jé 
luy donne l'adieu parcès prefentes, &de-i 
inânde humblement pardon de mèsfau-' 
tés, je conjure vôtre Reuerenêe dé 
in'aflîfter à rendre àâlion de grâces, pour 
vn It infigne bénéfice, & ehfembllé m'itii-^ 
pètrer de Dieii la cgnftance, pour Touffiriif . 
la mort, Confiance; dis-je, dijgne d'Vu fiisI . 
légitime de là Compagnie. P. Sebatftién; 
& tousf nos àutf es Fref es, qui font îcy 
captîfs aitëc moy , ont receu c^ frefches 
nquoeiles, àuec vneaUegrei& 'ikitoyihy&^ 
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|>ar4'a^tiésilettrçs, qu'il eficiriMit ^ P* 
ff[Ç\^\pf^ r Hiçi: i » ^Jif mu, 4€is Sot- 
.gpîi^«4'vncforie^ft][àJ0ge) tQut à l^mpra- 
feiçt^î^^t dans la priron. Houé 

ipailacrer-^. pu eoin^^çr Nangaraçhi: 
lirais oo f pprit incQQtioe^t.^ que c'eftoifc 
]>0ur fçaupii k «pipaji^rç des fiFifoonierfi 

«cu^^iH^Pût V€nttç4e M^U^i je ipe. pet 
* |iijad& que dans peu 4e jours nous ferops. 
^reillement eiqpuQ^e^ gux ââ|¥)4s> Quoi 
qu'U arriue , qui eft v<i€ grâce l>ien panti- 
.Ç^lierç4e PkM*ï«>UçfQç«mes prefl?, îit^ 
teii4iQs jÇptte heure mUle fois hei}t>eu|êi 
$aASinei^ir,rit]iâiiie tniferîcQr^f 4çPM^ 
mç i^^tptitcQpfus, qui 4«jg^ hPQfiP* 
, ter vn çipjaue tres-indigne, cpipipe i^^oy, 
^ 4i'Viie faueur û rare, qu' ell: celle éie doni^eé 
ik vi6& repâdre (on Ung» ppur (pp Nosa* 
^ po«rjÇon ampur: & eii vérité jçA ypuiç 
cenfer. que ie ne.m efçriepgf çes parçl* 
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Charles s pinoU, ' 119 

th^fed miferems Dii: cela ne vièiît pas ni de 
çeluy. (\vA ^ut / nidéceluy, qui^^uret 
mais de Dieu, qui a pitié de nou$. far* 
quoy je me perfuade que je fuis redeiiabie 
de cettegrace,nQais je dis principalenaeiit, 
aùxfaints. S^fièeffde vôtre R^ttetenee A 
des autres Beres:. & ainiî, «prés i^filôaïkcâ 
de Dieu , & de f interceflîon de ia bien- 
iieureufe Vierge,^ dei autres Sainis, j'cf^ 
pere que par \&nStWfà& f ôbeiâxdftày pv^. 
reillemept itt f ô¥i?es -éa cor)>s i& de l'â^ 
çne , pcAjï poiûiôir foûteair ' ce dernier 
xsùtmh^ m vray & légitime enfant de \% 
Coiâpaignie leliis^ il me^^^Mèle que 

. fbtte dernière an^ée çôtre CHèu « à gaife 
d'vn fa^e Maître des |i}ûui€ét j noUjS aye 
Vôfiiâ «ritféigtfèf -à ^hfoûrir, permettant 
<!^*éèz iem^'de iuUet de4*aiipiaffi&,ao6 
-^rdesnous mal jtraitaffbnt plus que d'or* 
-dinairê, en doËîblant les fentinetles^ àL 

: 4iôâs'4iimiAuinft 110»^ petit viûre: enqudi 
^epîjiis deux «poiS';iii<>u« awsnt «fté trai- 
tez auâc plus de <xm!SÀè -, que jam ais aw- 
parauant: de plus nouà auons pirjuek 
Inéaiè 4és Jeoi^tleé «mys, qnine noiff 
^£&t^oimt f (Às& d'VA |>etit iotE^ageineiÉt 



* LavieduPere 
dâii» tiO$ naiferes. Toutefois la bonté <I« 
tiétr$Ji)ieu a permis, que l'on aye crôuuâ 
Je iXiQyen de fe pourvoir dausla prifon, 
de vinî^ d.'hpfties/pbur dire les Mçfles, 
<}ui.çft l'vnjque allegefiaent à-nps com^ 
vautmAêUmitGZ' J>u reiie je^prie l 'Adieu 
j>ar cés.prerentes à vôtre Reuerence, & 
me jçttîint à fçs pi$d$,je luy demande bien 
^umbletnjKfit pafdonde mes fautes, fut 
.|tLout{idé<iç que^ j'ay ii'peu profité de tant 

4e béJiej of cantons , que cette p ri fonde 

qUktre ans m'a fouirnies^pour acquérir la 
|>erfeâioBf ^jefupplie v^tre l^éuerçmce. 
de ftfê d&cner fa beoedi^on $ je prie nos 
J?eres Ftefes , que j'embraà'e pQw 1* 
dernière fpii, mais du plus profond dti 
mcok cmur^^^ m'affiibc à rendrë grâces 

«^-Pieu pour vn G gtmA bénéfice, ^ m 'im« 
^pétrêr u cont^aoce jAifques à 1^ fin ^ prinr^ 
leipaleinent â caufe quema dernière maf 
l^die fio'a teiiement.épuiii de force; «qu;è 
.peine aie pui$-je tenir: debout. Si peut- 
^(irCi je ne puis efcr.i^e jiu P. Vifitgur , je 
ifuppUé vôtre Reuerence dp me tendre cp 
deupit,. iSc âuifi au C^Oenerai . l'ay joinÀ 
à cette ptefent» deux ;i^quaijres , dans 
.' ■ II lefquelç* 

• t • 

Digiii/eu by LiOOgle 



Charles Sp'noU, I 
lefquels fe trotnient deux Relfquesde 
Saints, bieiv notables^ premièrement vne 
' petite pièce du faç^ dont nôtre S. Pere ic 
çouuric au commencement de fa çonuer* 
iîôn, qui aefté illuftrée par plusieurs .mi* 
racies; rautree{VvQechaÛedu bien-^ieu* 
reux LouysdeGonzague, que P/Ge« 
• neral Moderne de la Compagnie m'a en* 
uoyée.^ans laquelle à y a quelques che* 
ueux de n^tre Frère Âmbroiiê Fernan* 
dez. De plus j'enuoye des imagées, que 
j'auoisdans mon breuiaire, ie fup plie vô- 
tre Reuer€nce les vouloir difirilnier à ncMi . 
Pères &, Freres,qui.ront dansle lapon, ou 
aux autres de ma conhoifiance à M^icao^ 
ainit que vôtre Reuèl'ènce trouuera con- 
uenir. Que Dieu^ mod R. Peré, Vouscoii* 
fenie en fante; demoy.fi Dieu me fait la 
grâce, qu'en fin ie puiffe arriuei à la fainte 
Montagne, je ne m'bublierây jamais de la 
grande charité, quei'ay exf^imeatéedc . 
vôtre Reuerence,non plus quede toute U 
Psouince^ à qui ie qpe reconnpis. tres-obli« 
ge. aS. Aôuft, l'an ;ï6z2„" ' ' V 
• •• • •. . 

Charles foadamtti À mmr^l 
le^^dtJtfuf'Ptrifi, 
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(i^uiemen^ ^upgr^^^nt U 
.«joït rçpdu les mepcies deupirs jiu P, Hie- 
rôme ;Rui2 Viiîteur dek Prouii^cêdp U- 
.ÇfèflÇ^.4uùpoa. Vpicy faietitii.', ' ' . 

• ■ f,^S<riuu l'ange p'0ei'f/$freR^j^me,pfr 
P¥^Mh A^Tst^findu ^ûfs de juilktjef mtfmh. 
Usijaiades i ^ut ï m ftom donna , mus, pnrent, 

abrité du viurefn^mref' 
fondai ^liii rigueur k^ifm ^ tellmti^ if^i^ 
foiifldu tout de y(4nde dapi^ft fr}fin> ^ 
iarefermde cfi^ue par Ja libéralité de Louys Fi* 
^e/^'ûn^nm ^orf^ÀeU mdfm dH Qotfr 
%HP&»(J^iifap^aj4^fyd^uu ^ùvmSmnW 
éfp^tit^ des viffres dê,iàprf/0tt ,no^ traita en 

Bimf4r>tie dt'niitre-pr^)i^*mlu:^,çpht 
^kdeftfe^^^Pmç tmif^kiPldel'kmfilmjÊ^' 
ht com}^ttttr€ contre la . f^^^rieufe at^. dernier 
fom:i tenir hm mtre la débilité de mes for' * 

q^rd^e^defuiandes V foit k caufsdit'autzmnt . 

f*Ww«fe*K* ^ 'fl^f^i^ ^ meru^ïlie , dam 
lequel 'trente deust. ifti(kust0ifemè%^, piufiem 

tombèrent malades» déporte qu'ils ejkimt prsfiitf 
im fimk. -JJ f^Séa^in^^ U tejle de nos 

• i ■'. •' ...."V.' ' ■•• Frères' 

ri ^ T.. . 
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Charles Spinol^. 
. Frères Nautces ^ f»oy, nom fuîmes tr4uaiÛe\ 
Uen fmueià^ d^ lafittm ^ eCvm douUm ettr» 
fiomac, tour mi&depu& lezo* luin pajjèiay efli 
'4tta^ué d'y ne fieure ardante juf^ues aui^. Juil- 
let fuiuantt que te penjais me demir conduire k la 
mrt.' Iegueriâ^p>mt4nf fans aacm» nudeduie^- 
4t^rereçip(^ ^ue les communes deltas delà prifom 
wgis il ne m^. r^pltu de tout mon cprps, que la ■ 
feau. d^. iîes os » ie ne puispasjttème me tenir 4^* 
tout, %fok0tant foitpu detfmsjufques Àfrefent, 
j(tns ^ tSk.mgt vertige , qm I>ie» Cûnduife 
(ouf ^4plu^ grande gloirç^ quifemhle mus vou-^ 
loir tous conférer i afin d'ejire tous enjmbleim" 
mle^itnpierifife, Ikfui^f la fe^edenêtreSamt 
. T^ere igtme, fçauofr niepuù que Gonroco eSt 
retourné de l^^gajachi , on a double Us Senfi-^ 
neUes^aque nous eBonnant d' ahord^ nomenten»-, 
diémspar après pkts (Uniment par kttreé que. 
ifm ua^it/hus ie HmgajmH > pat lefqueUm on 
tnamii^ t. qm Gonroco auoit dit k Vcondono 
QoHuerneur d*Omura\ lors qu'il luy fit vifite,queti 
fitf^feUàepsUdtfibargeroit toutes les prtfons, 
^4eûaiit$,pmde')ou^s,tom ceuxquiifioien^, 
À Firand^^firmntparetiUment mis k mort, Te» 
nom entendiftnes que le ip, liiouft, ces deux 

^l^^imzpk^sjAmioisr 4swm eff( brû^ 

p 
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134 LavuduTerr 
,^le\tout-vtfs, que le même /upplice tious atteth • 
doit, tiour eu fmts la confirmation dectsmuuih. 
Us famdy pa0^ Vcondomvènant ^ Hmpreuifte» 
auec beaucoup de monde dans la prijon,pûftryi 
faite la lifie des prifonmers: musfujmes touspier- 
pMie\fdf cette procédure, que n^re affairera* 
fbeuèroit hien-tùt. Partant nous nojus préparons 
tous les jouts^ la mort, attendons auec impa-: 
tience cette voix: eccefpopfus venifTw/V//'^* 
foftx qui vient. Et pour' ce fujet '(ay voulu rendit 
mes derniers deuoirs ^ vôtre Kestereme^ comme ce 
feroit bien mon defir défaire enuers tous nos Tires 
Frères , fi le tems difficulté du lieu ne 
éi'en empe [choit. Et mimis $é doute fort fi cesfrefen* 
tesvous feront addreffïes: tant nos. Qafdes, qui ne . 
tiousquitent point du tout , prennent ^arde^ que 
Von nenuoye aucune chofe dehors j ni que Von ap^ 
port^ien dedans. A la venté ie ne J^^ce qm h 
, doiAiire,ficen'eJît admirer V infinie mifericordf 
. de Dieu, qui, à vn home fimécbant, ^ fi noncba^ 
tant k procurer fapeirfe^ion entre tant de moyens 
delà Compagnie , ^ de fi belles mafims iCtm 
taptimtéde quatre ans^ a vosdu faire vnefi rOt 
faueur, que de cboifir pour mourir par les flam* 
mes, pour f on amour ^ pour [on tres-faint Ucwu 

Celipot^memompaMef4m0r,qmitlftyft^ 
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gracesi4^itant (jtiil me/i pJJibU, conjurant !vitH 
Reuerm e ^ tout kteflé de nos Tfrej ^ Freref 
di fnajfiBif en ce devoir, frofleme â kurjft 
pieds , ^uetcmbrafjc en leur baifant , iekur dê^^ 
mande pardon de mes fautes. É't par cette, em- 
Iraffant tres-ltroitement i/n chacun Mes falul^^ 
tous.ju/ques a ce que nous avions le bonheur de nouf 
reuoiren lafainti M^ontagne.Saraba^faraba.qut 
peut dire en langue Japonnoife,. ^dieu. ^diçu. 

Charles condamm ^ lajmrt^ 
* ' ' pour la fqy Chrétienne;;,, 

Il ne s*-eftok pas tout ce temps , oublié 
fiçs Chrétiens de Naogaiachi, principale* 
ment de ceux» qui s'eftoient enrôliez ea 
la Congrégation de la* Mifericorde , àuft 
quels il elcriuit vne lettre , par laquelle^ 
fomœe par vu teAament (témoignage de 
Ton ardante aSedion pour leur falut) il les 
inftruifoit de tres-falutaires préceptes, & 
-par "mt demonflratiqn d'voe toute parti- 
culière bko-veillançe les exhortoit ï\z 
■contbioce, fçauoir de tenir ferme contre le 
torrent de cette furieufè tyrannie. lUaiflli 

«heok , in^is tout à deiTeto, cette lettre eà 

.» che» 
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chemin, tors quople menoit a Napgafachf, 
pour y eftre brûlé , afto qu'elle fut enleuée 
aesd^rétiem^gMi krçicat rzaU delà lire. 

CHAPlTaE XVIII. 

Onrocopreflbit qu'on mit en execu- 
vj tion lafemcnce del'Empereur.portée 
contre les Religieux captifs pour la Fof. 
PoQc peu après, quç ceux qu'on auoit; ame- 
nez de Manila, furent mis à mort ; il donna 
commandement pir efcrit a Ficuyemo, 
j^oûr lors Gotiuejrneur d'Otniurâ,^ caufé 
que le Prince nauoit pas encore fon âg^ 
que tous ceux, qui eiloient dans la priCon 
d'Omura détenus captifs pour la Foy , & 
tdostles aûtres faits prlfontiiets lur la iârif- 
diâ^ion de NatYgafachi , fuiTent pour le lo. 

• iSéptéi'nbre, enladitte ville de Nangaiacht. 
Ficuyemo ayant receu ces ordres vint à la 
ffifooi de 4yain rafiemblé Vttbott ti^fttûkt 
idelbl'dairs, d<:mi!ia'cbargeà deâxde fes va> 
ièt« d'emmener te^ prrifonniers , aupc ex» 
çiré»'<J6mànd«itiîent de ne permettre qa aa- 

'WWStt&K^tm^éiebltn qul'lttt4a tnéstsc 
j ^ • Ordre 

• • • ^ 
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I Charles Spnùla» 437 

F Ordre leur parlât. Cela dit, il fait entrer 
quatre Sergeans,qui condaifent Charles 
dehors, & les autres vingt trois Religieux^ 
tous, les itiains liées; laiifant dans la prifoa 
deux PreftreSjTvn Domîniquainî & lautrë 
Mineur , & fix autres lapônnois, lefquels; 
parce qu'ils n'auoîent pas efté pris à Nanga-: 
fachijdeuoienteftre tuisà mort.deux jours 
après les autres , fçauoir le iz Septembre, 
brûlez tout vifs àOmufa. Qu'il feroitdif- 

tficile d'expliquer quel fut le fentiment des 
deuxpartys en cette occafion ; rallegrelTe 
de Charles, &defes Compagnons s'en al- 
liés, qui fe voyoient enfin , bien voifins du 
Cielî&vne lâinté enuiedesdenqeurans, qui 
â caufe qu'ils auoicnt efté fi long temps 
Compagnons de tourmens fi horribles, efi 
peroient pareillement de n'eftre pas fepa- 
re^ipar la mort. Apres les doux6ç amia* 
bles embraifemens, ils commencèrent à 
entonner, à deux chœurs, quelques Pfêau- 
mes entrecouppez de leurs pleurs tres-gra- 
tieux. Acheué qu'ils eurent, ils fortirent 
de leur cabane» qui leur auoit efté vne éco» 
le de patience, &yn champ tres-abondant 
tti mérites; mais ce qui augmenta de beau» 

coup 
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coup ktir jdye , fut, de ce que lé commen- 
cement de lèur fuppUce tômboit le Ven- 

* di«dy,fldquel joijt> Hsauoienicbuftùitifé 
é& ieuinet, en mémoire de lelâs mourant: 
&: alors plas que jamais, ôc auec vnè plu^ 
grande confiance, ils voulurent ga r de r cçt- 

' ' . te louablé coullume , non pas bns doûii^ 
£uisyne particulière prouidence de Dieu; 
içauoir afin qu'eux mêmes commen^flème 
àhonnorerla veille de leur fefte. Ils èntre- 

• 

feot tous dans vn g^rand nauirc, que plù* 
fîeurs Cbalouppes remplies de foldaits . 
cortOient de tout collé, de peur des defor* 
dres. EnHn pendant le chemin, quieftde 
peu de Ueii^, ils est horterent auec vtie dlle* ' 
greife incroyable, à qui mieu^ mieujfi titi* 
tôt les Soldats , tantôt le:s Matelots, à rete- 
. nir la Foy de lefus-Chiift, s'ils eftoient Ca-* 
.tboitques;àl'embrafiêr s'ils eftoient idota« 
tre8:à pemtence,s'ils auoient abandonné la 
Foy, pour crainte des tourmens, puis que 
nul autre iûjet^ que le feul defî^f de leur falut 
commun» les aaoit attirez aux dernière^ 
£ns du mondes ayans merpriTé l'exil de Itut 
Patrie, & vne lî longue ivauigation « & tous 
prefts à preient de répandre même leur 



• 
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iatig. pôur (êeller la dodcine,qu'iIsduoient 
annoncée. Parmi femblables difcours iXi 
•arriuerent au Chafteau de Naogaia, diftant 
de Nangaûchi de trois iieuës feulement^Ott 
bien vide on vous les iît monter à cheual^de 
trainté qu'ils ne fuilent arreftez par \ti isÇ» 
<ours de quelques ChrétieoçJls marchoiêt 
eaçét ordre; Quelque GentilbomaïQBail- 
iy du Seigneur^archoit deuant. Des Sol- 
dats bien ferres le fuiuoient, armes de lan- 
ces, de mourquets, & pèches: après ceux*ct 
inaarckpient les PriTonniers eautronnez de 
Sergeans de tout codé, qui auec de gros 
bâtens èmpefchoient que le peuple n'ap- 
procbât. Charles menoit la bonde des n ri- 
tpnniers< la première place eflantdonnee à 
la Compagnie de lefus, àcaufe peut*eflre, 
que les enfans de là Compagnie ont porté 
au lapon, tous les premiers i'Euangile. Sut- 
uoient par après, fans, beaucoup d'égard, ie| 
Religieux de S. Ppmijiiij^ue,de S. François» 
& delà Compagnie, chacun ayant à Ibn co- 
Âé» vo^Boarreau tenant la corde attachée 
au col de Ton Prifonnier.Trois Gentis-hoça- 
mes» accompagnez d'vn grand nombre de 
Soliàts fermoient la bande icomme l'artie^ 

te 
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rega^r-ée; &;|iDlî.enuironne2 d'vne ii ét{0it^ 
façônil» foènt deax lieues de chèoiiti , 
ëcâl^^flciireat du chéuài à Vracamb , èftâoié' 
d^éia tout cuuffc.Us ÎMtttxt d'abord m^é 
dans vne logette de bois fous kcàppèdti 
Ciel: maià peu âpres , vtiegrofle plu j'e fur- 
• tieiMti^» 611 les. retira tou$ éettéDuia dan^ 
Vne CbaumiQe.mais bîea étroitêmeûtlie& 
Au poiQt du jour fuiiiant , qui eftoit le Sa- 

. ? inedy, plufieufs Chrétiens accourufeot, 
delt|uetséfeis ibùlenfient eurent la permiC-i 
^oft de leur ^ar[er$ IVn de ceux-ci eftoit Id 
Pogedu P. Charles:, qui n'aubit pas VQùlà 

••- lûianquer en ce dernier accefloire, defen- 
'v^ fefi deuptrs , & (ôuhaite t tbiit botihèut ' 
è Çaa Pere. Charles iuy donna poui gag€ 6( 
pour mémoire la difcipline méiûe , dont il 
àuoit accoùïhimé de fe foiietter èn la giri- 
^n; & es échange M feteât de (on Doge \i 
nouueUiS alliée de ià mort . de apprit qu'il 
deuoit même eftce brûlé tout vif. Iln'ei^ 
pas à croire quelle joye Charles refentit dé 
^ette nouâei{(&: càrîvifqués a^obil-a'Seoà- 
Qok pas encore eu d'aûârance. Afia doné 
deparoître en ce iour nuptiaU comme a- 
oec va habit defeÂe plus vénérable, il &i 
••' . * ■ foire 
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Charles SpittoU*' lÀt 
iiifé,à au P. Sebaftièn ai Ghimura vn ve - 
fteiiieiit Extérieur tout blani , 3c k tous tes | 
iOéres delà Cooipagnie des éhâpeaux i<t \ 
àcs habics iôût aeufs. De {>lus U refoluc de 
iiioufir tenant en main, vn eftend^rd, 
tôtatàé vhe enfeigne de lalut , àvt eftôit 
écrit le nom de lefus afin de pui£er des 
forces ôc du couu^âentte les âammes^dô 
"ce nôm tout puiÛaht: kiais 6n ne luy pef- 
îtth tîéri dé tout' cela î Dieu fans dôure. 
Jtfôèurant le plusgrand bieq de fon ferui^ g 
reut. On leut fit en ce ménoe lieu, vn pai|î»'^ ^. 
lire petit feftin & le dernier , mettant Mî*'^' 
ipôx fefi&âions delà terf e^ pôur aller 
iàt après gôuûer les viandes eterneilè» 
^aY^e que vrayemenc ils eftûient appeliez 
àu fôtipct'dôr Agneau dans le Ciel. Ce pe- 
tit difaei icheûé, & remontez à eheual 
âueë l&méme ordre^ que nous ^uom ra» 
conté, ihmarcherent vne lieue» autant re- 
çoit- il deciiemin julquesàlaplace, oùlè 
ilerniet fuppliée les attendrît , quils ap^ 
f éilent lieu Saint., du des Martyrs; 
^i y furerit crucifteîs l '^P 1 5 97- Vn grand 
fttjftitrtede Chrétiens t'eut vint à la ren- 

- q . àce 
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Â4z 'havieda-Ptre. 
a ce ijpqûacle^ qui à chaudes larmes dé<^ 
jmandoîent leur benedi£tion, &c iœplo- 
f oient le lecours de leurs priefës. Quoi 
que pour leiperance de la viftoire pr6«i 
chaiue» Charles Tes Compâgnons mar- 
fchaflent fort joyeux j toutefois émeuz 
A' vus certaine tehdreflë de cœur né pârent 
faire autrement que d'eilre touchez au re« 
^entir de tant de gemifl'emens & de /an- 
glots : mais fur .tout à la véue de tant dé 
ïendrés plantes, qùè dèpuis tant d'années 
ils auoient cultiuées auec tant de foin 6t 
de .trauaux ; mais maintenant abandon- 
iiees;ns preuoyoient afies qa'elles feroient 
i^pôfées àlagu&ule des loups. Tourneas 
donc vers eux :pmj fils» ce dirôient-iis, 
do/tt(%puSemttt, nous vous/ecouri/rofis du Ciel, 
ûfi àaéc la^grace de i>itu- nous efperons iCarrtuér 
hientit* %eten(\cûfifiammnt la Fcy, que mut 
vomauon'spre/chiejù/ques mort» ^ (Jp(rt\ 
tdadela dmne'^Bontit que dans vne necejfiié 
^rejfantè. Un abandonnera pas fa propre çauje. 

Proférant tes paroUes auec Tii grand të« 
înoignage d'aÔèâion , ils leur dpnnoient 

je dernier adieu, & les lignes des mains Se 
oes jreox fupplepient aux patoUes ^ queie 
* " • grand 
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f.,,..'. f Chdrks Spinota. > ;. 043; 
graâd pQOode de Chrétiens & de. Payens» 
faifaas grand bruit , ne permettoit pas 
qu'pni <mtendit de.biçh4oîh .. Pies tant 
pluf qu'jl&s'àpptPGhoieni du Iieu.du.fnpn 
pliçe^taot: plus àuill croilToit le concours^ 
du peuple, qui accouroit de la ville, 3c des 
fortereâes yoifînes. Oo dit queianis eom^ 
les Fayea$,tr^te mille. Chrétiens y: 
aflift^ten.t: catcoaime.le Gouuerneutjda 
J^aqgafacbi ne lear.£uoit pasdcfendc .paç 
au<un edit d'y eftre prefènsî maïs plûcôt 
laojçift^e' qu'il ferait i>ie(irayiê, q|iïi y.aç-î 
çoucut beaucoup deinionde,^fç.peï(iia- 
4ant^qu'à la-vç«ë d'.y,iïe hor^rible^.bOiU- 
cherie, ^ d'yne (\ barbare.cruaiité;plu* 
*^eii.rs épouttântç^ quiteroienc plasfaçile« 
lïient^la .Religion i qusin4 no^ gençreujt 
Ati>lc.t'Çji Chrétiens furent atriuez à.vne? 
éminence ^ d'où l'on pouuioit defcoyurir. 
I^s appareils di^fuppliçe., ils la.faluereitf! 
ay^ç vn^iA;Qufs,& des^çftes les plus. af- 
{eftueux , qu'il leur fut. poflîblç : çnais àjl 
kpà(% quejeç autres trente Con>f>agnoîis. 
ïi'^ejftcifienit pias encore arriuez dftdMîing^f^rr 
c^^^ qui on deuoi.t trancher ia.tGfte,çh;\'i, 
Çiiû^ Lé5.d;ype heure^lié à fa çoloîpçe ?t.r 

t 
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teodoit leiir arriuee; incontinent après ill 

arriuefeftt, entre lefquéls it s'en troou bit, 

qutivmtût caché tel fctes daiii ieiir Idgis. 
auec leurs femtnes, & leurs enfan», & ieurt 
voiiîns. De plusies femmes & les enfansde 
quatre, qui peu d'années auparauât auoient 
efté brûlez, poùr ra^oor de lefu^oChrift» 
Toutéi -ces deux trouppes de Cobfefièuri 
s'eiliuistres- courtoirementeotreralaez en- 
trerent d^ns le iejrraii, & inContioeât vti 
gros dç Caiialterie h titsiàffk pùat défèti* 
drelt Code de la Met, de crainte qu'il ne 
s'éleuâtj ^elque tumulte; voe autre partie 
^êplàça au pied de ta montagne^ afînde de- 
fendret^euttée de t^etfèlbs ftu peaple»iu fili-; 
lieu dè^ees baricades eileit à0js Xuquen* 
dayo premier, Miaiilre de ûonroco , rele- 
né dans vn throne magnifique couuert d'v* 
. ne tàfpiiferie Chicoife: de plus atëonipag- 
ûé d'Vû grand noittbre de Gentis>hotmne«, 
dont U iê léruoit» pour prelcrire l'ordre^ & 
lli fa^on de l'exécution desprifonniérs: lànais 
0ieuqciîeft ieju(leIt]ge de tous liés IidrA» 
m^s.nepèriâit pas que cette ctuànté bàt« 
bare aii dernier point,rût long temps im* 
puniev car déz le Nôuembre de U mime 
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«tniée , après qu'il eût fait 6ûce én enqiie^ 
Afi» les plus cuëe«£6iaurfi les Rûligieugr.afia 
iqu'vpe fois iXpûc vomie toute fa jr;ige coa- 
tre eujc: vn jour de Dimanche eftatit en ta^ 
|»ie atiee quelques nm de fe&aoïy s itmiiea, 
ayaot à peine pris va morceao , il tomba 
roide mjojt; puis.tout iocootioent apfés le 
cadaure commença à deuenir ooir comme 
jTDCocpsIifâié, &à.jet«er vns tecis-paaote 
* /QÀ/saxi argumjent euidejat, de qu^lifishoir 
ribles flammes ion asne 4^oit tourmentée 
dansTenfer. Apres que lespril^pniers fu- 
reot tfAtKit^smïwéas* on afitgnà ïi£h^p 
ks &ii IGu^ifiS aJui^quUdbû«BU»pdbai« 
oez aux fiam mes, à cbacim fa coloame^Uef 
vant laquelle Charles proftemé j auecau- 

Itinl&^tf es étroitefneoi^jseAduit g^sâsiia 
éiuioe Bonté pour ^ette (\ tn^igoe Êiueur^ 
go'iiIuyfaîfoit,& la ferra plus i'yoè fois 
«6i«tfeé^D^^Q;coaie€6luy, qulisefeireAoit 
arrie&ajir port&à^âii. ayaot pa^êlieor 
l^euiment rOceaQ4|4;eit^oi]t4iUtQt;^flUf 
^prés qu'il fe fûtreleué., les aourre^uitle 

gigfquf jfeirfanjêt paBferflKtÀ'^ttit.'.gMii» 
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-à'deflem ; âfin qu'il (é pût ftciletnetif 
dérobei iS^xettrer desikoimes^ s'il eût vou<i 
|u. à cét eflPeft toutesles portes des barj- 
cadeseftoient ôuuertés'j auflfi auoit-on con-» 
^emi qoe'ceiëroit le (îgnal que tous ceux, 
qui fe déroberoieot des feux , ieroieht ceiv 
fez auoir renoncé à iaToy:ençQi'e bren que 
ce foit ia couftume du lapon, de ne pas feu^ 
leiBentdter les niâftts deceux quelbobrû* 
loit tout ynis»càMSxaéfaQ les piedf & ht pôi« 
trine&tout le rdHeda corps; auec descor* 
des trempées dans la boue & la^croye, aiià 
qudibi cchnincit foifdot ècheuea tupai»*' 
xÀtk que les cordev^âèot rompues jpar lé 
ieu;tomidbit en ce tejcnps ils refolu rent de 
les lier fort légèrement / fefperans qu'ils 
viciiérQiéHt à abjuirét Ul^eligîon , qu'iba* 
vkÀQjatj^iQhSèc: Du vri^y ils furent per^a- 
dez à^u^vfçr delafoxte pour vn càs arriue 
lartûfe précédente ; Vn cértâift laponnois, 
totàmt m le brôldtciatie vif -; lié ippurraoe 
«uec toute forte de diligence , ât vo tèl e^ 
for^i^ieiré par la véhémence delà douleur^ 
qu'ayant brifé fes liens, il s auta hors dufeuj 
ce qutsYemarqufit qâelquVn de ces pàyevr 
cét eueosioent, ce di63Î{-ii»oottS^pprea%. 
quefî voulons v,^&ir à bout des Cbiétieas. 
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03arî(s Spim}d, *47 
iinous tes faut lier bieii au large à l'auenir, 
aUumanslefeu lenteinêr,&nÊ l'approchànt 
^ue de loin,6c ainH Taos doute ils fauteront, 
pluftpt hors des flatnmes, que de foufiri». 
vne lî grande cruauté de çourmens î mais la 
^rce de \^ grâce de Dieu, & de fi booté plu$ 
forte brifa ia r ufe de ces. barbares, qui ayans 
çxcogké vn npuueau genre de tôurmens,' *, 
s-'eftotenf perfuadé de rauir à Chéries & à 
iès GocnpégQons, la l'auréole de la viâoife»- 
Tous eftants debout^ liezà ia légère à leue 
colomnci les autres qui deuoieat paiTer paç . 
1-épée amenez vis a vis en leur preièhce,* 
Chartescomaiençaà«hâoter à ^atl)'è''totx\ ' 
ce verfetdu ?{Qz\xmtiLdudattJ)mimmitm\ 
mgmus : que toutesles nations louent lé 
Seigneur i fesGôttipàgBOns aèheùâini tout 
le reile du Preaoaûe,<i;^Q ton fort grfttieox; 
& d Vn vîfage gay,- àon (ans tirer leslaraief 
des yeux dés aflîftanstpriais parce que Ghar» 
fw eftoît f^lus v€«fîn des principaux Minî- 
ftres de la luftice, tournant les fsàt vers le 
Tribunal , où Xuqueofkiyo pteikUi^, aiiec 
U, franchifè accôuitunrtée fie inébrannab.Ie; 
vmpm/e^, ce émi; mjjiejtrs. faciltment jur 
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I Japn, deffiinj,e$ntaiàr M'kf'^aum. ; . ûj^ bien, 
fotff ie dejir^uik. pta.-Jf voifs fi/mirjfi Ciel , o/l 
vous n'entreres^amais fie far U'^eit^Q» Çhrç' 
Ûemï. L'httini^îté Çjjrùietifie hri^e fas Uf 
mchfff^ky. tfovfists^lesÇmrenms if Uf^Scepr 

* ff^ffrfm m^ Jf h ^mSk^^t de pieu) etf' 

^ikfMj'i9imm.4mifi ^«^te Met * mm ffi- 

km^t^&.Hf autres.. 0^^e^U%v^ (kimm kr 

mm nefenffp^^fdmjtm^i^ tmmimm 

Uqm. ^ul tirapr^s antifnçfrônt la 'vrajt foy,4f^_^ 
^•^pmmiHtifdiifhefft^ pat <étfif-'-mrti ctm m^tm 
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Charles Spinola. ^49 
^JJi hdn^s^ue forts SrfJiçaUun dtJBuangiki 
s'^merûnt trop-heureffx, s'ypeuutat dofiWfi 
leur vie pourJe/wr-Cbrifl^ ^ui wnpiuni^ue t4fif 
defmnàfesSddatîjnci dernier Combé^^ corn^ 
m vofff vesfta^%>Qiis mmef* Puis apiés ie toufe 
oatit vèrs ks Portugais, il les exhorta ii 
puifiàmment & auec tant d'efHcace , à fuir 
^tQ la perfeûioa de U viç Chrétienoe^ 
f)uVn certain iiomme griaue, (Si^bietindiie^ 
itthnei^ par r.energie desargumens, quiia^'' 
j)ortoit,e.nergi^»çlis-je.àla vçrité dajittaqn^ 
piu$ çonvaiocante, que i'ekecxiple l'Olra^ 
teuf eft!oi|t|»iirt,jre(blut de donner v,n4er-i 
nier adl^eu au miondc, £t ^isonAccer e/^îe-? 
IQtOPtA à Dieu, en nôtre CompagniCv Pei?^ 
4Mt«e jdycoi;Mr8 de Chades tes BoMEreau]^ 
dégajoei^Qt leurs .éfées^^ ceux. <]ui de-t 
liQîentpailer par 1^ fer, (t mirent àgenous^, 
pour receuoir le coup. Ce fut alors qu'lOir 
I^U? Rie«tiandez femme de Dominique 
Qeof ge^^oiiiiigais, qp^ l'oo auoit brâlé ie« 
llOQe<^f.p9ârées4>our a^oir receu Charles ewi 
• fon logà5|)|g|p,iï?e^^s aijpg^i^ Mors, di«^ 
ie,l|îibeUe, qui poutiftlnéiae Tu jiet 49iioit 
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3bS9 LafjhJuVfrè 
yne cxtretne aîeftion. Charles dé IWre 
codé, qui ne voyoit pas le petit dis d'i^bel-^ 
lé preiênt , qu-il auoit peu de mois deuant 
ibo empriforinenjent baptizé, & loy donnç 
lé ootwd-Ighacé , 1 caufé qu'il eftoit né le 
jour de fà Fefte^ cràfgnaht.peut-eftfô , qu^ 
<5uelqu yn ne l'eu^ caché, pour luy dérobée 
cette tres-heureliie occaiîon d'honnoret 
lefus- Ghrift , par l'effijfiôn de fon fang trei» 
iooocent, interroge HabeUe: oùeftmn Ig' 
fïttcti.ou ^ua QnjaiteUltrf ) llabelle embraC- 
fan> fon petit Poupon , & ie îïîonflrant ea 
réleiiànt en hatit. Jù voila / réporidit«elIe, 
je le tiens prefent.jtl' aramené am moy, pour» pat: 
la mèrt , le rendre k celuy y dt qui je l'ay receu en 
vis. Etfê tournant vers fonfenfant, ^jftww^i 
ce dit-elle , mon fils le denner adièu àvdtre t*^ 
we^ ^mparUseauxfalutaires du Baptefm vous, 
dregmtrik le{us Chri^. Il n'eft pas à croire; 
combien cette rare deuotion de ce petit 
enfant demandantlabetiediftioti da Pere! 
en ce dernier acceifoire toucha refprit .de 
tous les alTjilans^ La lânere toute Teule , en* ' 
tre tant dé la rmes des fpedateurs^inebirao- 
kbtefans }ettâr iroe feâle lairinfie conikeioie 
àDieuibocfes^tetidcelet eiif4iM/^tMt ré<» 

I 

Digitized by Google 



. ÇharUt Spimla, 3?, 51 

jppnce fat très a^reaMe à^Cbarfes; & té- 

kxiûignaBt par ibiQ vifage gay , vne grande 
|oye , luy fil cooooîtce qu'il luy fouhaitoit: 
toute forte de bonheur. A peine Ignace a- 
tioit4l quatre ans accooiplii, &r reiiefta 
trcs-geottdnent & poiir lagreable beauté 
de foo vifage enfantin teooittous ceux qui 
le regar'doient , en admiration; pribcipale- 
ipent {cH ^u-ili le vifent (é >ptofnenevtre$« 
generfiufeatexit dans les bartcades, foit que 
^our Ton jeune â^é il nefût encore point ca* 
pable decràinte; Toit, ce qui eft bien plus 
croyable , qu'il eût ptiifê du Ciel tant de 
forces, don» fortifié il ne branila pas feule- 
ineht de fâ place, où ileftoitdcboutrpas, 
même vné feule fois ; quand il vit trois ott- 
Quatre de eestéteslâcréesfépàrêeséeiairs 
corps tomber à itt pieds, & ne changea pas», 
tant foit peu de' couleur, voyant fa mere 
tombér fouz'lé coup du Bourreau ; voiref»; 
înémè incontinèttt-iapfés , aaee vne^em^ 
âance&àllegrefie non pareille, il 4»eiêi^a- 
luy-inéfne foo col tendrelet à lepée du 
Boprreau. On auoit dé jâ tout àdeiièin. eti ^ 
laprefencedeorax, quieftûieat att^hes^x 
des pBiiXt coupé la tefte.àkt<ente.de.lcim 
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15% tdvieduTefi 
GovnpagiiOQS^fin ^'e&aots vaincus par U 
cruatttédâceîpe^cké Us perdUT^ntcou* 
rage par rapprehçjD0po des âatnmes. Et 
pour leur imprî floer vire plu* graâde fray- 
eur, toutes tes <teâe»« battues ékicett^ékr 
uéeseo haut par les Bn^rr&m^ Viis kvis^ ^ 
il la veuë de ceux^ui tout fur l'h&m^Hti^^ 
À>ient ie ootma^eoeeiadjeat des î^eux. Hikcn 
«âefoicriptas Charges douna IVib^iutipa iii» 
crapoeotaiie à vne.£&rtaifie f^sjaOiine Luciô 
DeFreïcçs.quide boo^e fortiioe çftoiî tout 
proche-de lùy: ao(fi éuott- eUe« ifimueni Ibo* 
jMÎté jde jxijouiiir Â mM d- vo Pr^ftfi»^ M 
DieaJuy enfitlaÊMiear, CbarlâSiia fuiuAOt 
i(]^edktemènt • r^lon l'ordre établi en 
œ^eèonwblc ctuaiité deirupplfiees^, eild 

iîmge • demanda 4ç (i^ recoofiiUdr auec 
Bku, & le F^^rièop de Tes pecbe;s^ Les SQ£r> 
geaiBéfi<Me»t ;t(Hit|ifeft$d'all|i(Rief^laimft« 
tiace,i^ieaiHrcinfKiicCJiastefl&.-^ &)m^ 
pagooos, cyiaïad iik prit àibçraiibuDer.ks 
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Charh SpinoU. ' IHf j 

mais mortels^ bâtis d'inné chdir fiihU jp^finfi" 

drn douUutSi htaufttpflêsdts fimepbmMff 
^ (ruelsi toutifmj^eri^jtmpromets ^^ 
la force ne mus man^uérapav de lapon de Vieu, 
»mf lOifttUé mm tfêenduwf À/Mffrir tmfim* 
mUnt U mm pour fou amour 1 4^ fourtimeig- 
ner la veritf de la "^ligion^ quc mus auons^de* 
puis tant d'ann(es, enfeîgnie fy* amplifite dans ce 
Mioyaême, Il fcmble à la que ««tt« 
lioîtatioii ht faite eo temps, & bien à ^ô* 
pos; car deux lapoonois Chrétiens^ne pou- 
itaos par dauantage endurer tes ardeurs du 

fea;fe àéttAmxa deux & ttoitfoit des lieotf^ 
«sec rn regret incroyable de tous ces go* 
iiereux Con^em s, des feux & jettefic dàoi 
le parquet des lûges, pour tuker la itiôm 
mais pat le commandeoieiit des laaéiMàt 
lugesÊurent réjettez dans les flammes, ëc 
Im plorans en vain, le vain nom d' A mida. 
Idole des laponnois, deuorez par le feu.De 
f kl vii tfolâéme H^délô<dis,^iilÉiioit <etl- 
fé;Vné fioiilie pied des flammes^ fepeft* 
taàt tout au(&-tôt de (a Êuite,comfne ifiel* 
^uès-vns rapfdttent, tourna dans le feu. 
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Q^e dtà^i ca$ clepl0rabk«,&. 9piM&û$ 

tiffeaxeot donné aupàrâu^pt par. GbarleJ^ 
V^9fie$ déclaré, qui pleurant, ^àtuant que " : 
£»f tir k p»foQ (jc^ qm % «fté . r.a ppQrt4 
4âli|$.lç$> lettres annuelles du Upoo, .niain-s 
t^p.^çiti pop limées iatifilt ptçdil; qye .tout 

4c^3t de ce nonibf e , cQaiaie.ii ei]k0i(i *rriué i 

ijW^t pÀ^ iepr çour9oij^4e& des An-; ! 
^es, re|)>etjant, bien fouugnjt, pe n da ht Iç. chcrj ' 
ffiinvces parplles: "je fuis dam vm ^nangeptk 
ni 4fjprit ^ te (ram qttP quelque i^Hsflf tmf, 
ne v'té^atnt par. leur cheute infami à kroiii^lfr I4 
j^i d»(tmr^ de fefté. Le Jerûlteur de Di<^ ; 
fiieitefté pou fié à. tenir ce p4^i».4ifc0urf/ 
itom^ quel.qu^î:ym<?i^î .ercrjt. à 4ft 
i'^r iQgance .S^ de Ibpiajatreté de. déux pj^ 
tjoi5.lappnnois, qvi.>,k.aupîçDt fait ipHtlin^ 
eolti prifon , ri.e voulais pf^ pbj^ir én, vq< 
^boà^^' grande ixx)^pr.taj)çe:4u^Uf^ ai^ ^^^^ 

<|L|cf fujet . ils lïfi XôOt pasdcéNré,Çhgrl.e« 
âyjtntTÇu^es pat|i|ie(s tea^khQ&tfti^ufjiim 

r^^i û'eftûit 
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CbétrUs SpïmliL . î<t 
îi'elloit Seulement Supérieur de ceux de 
la Compagnie, toutefois pour le 2ele & 
ie delîr, dont il eiloit ehilammé pour leur 
faiut, & foubaitoit que toifs impliâaiTiâit 
là gloire de Dîeu^ méprirans œ^me leurs 
corps pour foii amour $ il Te mit tout à 
deûh'n 4 les exhortér«qu'ils quitaflënt Vn* 
petit çéterprir altier & arrogant, & qu'Ut 
iêrangeaflent à la façon des autreSileurre- 
inonflrant les grandes obligations, dont 
ils eftoient redeuables à la diuine BontéV 
principalement en ce temps: & eiafialei 
înenaçanc d'vne vengeance exemplaire 
âe Dieu pouf leur opiniâtrieté du tout ïiin 
tôler abie* Sêrgeant des Gardes de lâ 
prifon d'Omura, quieflant prefent auoit 
entendu ce difcour$/&: aHllH par aprésait 
fpeftacle de ce cas déplorable. le n'ay pas, 
ce dit-il , befoin d vn témoignage plus 
certain , pour içauoir en quelle eftime 
. Charles eft auprès de Dieu, que dèl auoic 
éntendu luy-méme prédire que quélqûes 
vas , qui edoient conduits de la prifon, " 
î>our edre immolez à lefus-Çhrift, vien« 
droien^t à troubler la joye de cette pom-» 

pe feAlûeiquoi que la co&âançe inébranf. 



Digitizeu by LiOOgle 



à% ta vie du f eh 

lâhk.èi la vertu de tous lesautrés^yt ràyé 
k faute 3c ia tâché, donc le |)itafable nau« | 
fra^e des Upôntiûis eût pu offufquet U ! 
dômmune louange & triomphe de tout 
tetefte. Les dfiSéîers de k luftfee auôieiïC 
déjà mis le feu, qui s'aUuaioit4>ourtaiit 
feulement à la diftance de , viugt ciaq pal- 
mes de$ généreux ehamp!ons;toûjouts à 
delfôin dereadre leruppiiceplu$4ëruel,& 
qu-iis fuirent plus ' puillOtmmeiit poufîesi 
à broncher j & peu à peu à Te deliUrer de 
leurs liens, preffez de ce fi long ^fi vîf 
j^tifioent de douleurs ^ i& qu'ils fûâfeiic 
f^lÔtÔt gi^ie2 doucement^ quéiiOQ pas 
émbraze2:,Sc même fi la âamme ^'eféba-s 
jibit im'peu trop, à leur fântafie, de quel^ 
<)tte tbtté/intontinfent on i'arreftoit. 
pendant que le fisu ^ pat Tardeur k^uiff , 
Êmtie de ibs ftàm mes, donnoit j jifques âiii 
entrailles, Chartes reftoitdebout, îmmor- 
Biie , 'tes'3^X' fichez au Ciel ; oii peu éi 
ieicQpsaprés, il àlloit^joUyr des embrafl<b- 
fnens très deitrez de lefus-Chriift Ton Ë« ; 
fJOti« , à' qui de ' toute 1 affedibii d-e foû 
€ontr4l oiSroit en holocauib^la v^^'iné de 
ibncoxps^^uie%it dé|à^pte|>«ùt^ pat le« 
" ' - flam* 



V 



Digitized by Google 



fliimines , contiipe vn metz cuit à petit ! 

Ce tte s-cuifaat fu p p lice dn leu 4ura 
î'^Cpj^c e 4 e <ktiaç;ou trois Àeiu^i . ^<^s4v^t 
lerquelles ks, v^s HniÛans cette vie mor- 1 
^elle, ençroiçnt dans la gloire du bonheur .1 
«ternd.YPeûiri^reflxesdeiiôtreCoflapag*» { 
nie 4oaa^W.le cotxxmencfunent, ^ i^^ <c) 
iîn, eniJçiQutaçt;»^ cô glorieux triofX^phe. 
JLe dernier ^ comme ilsûous ont efcrit) 
.qui expifft tombant du piedde flcolam- . 
^^im\^J^!t .^a{Uen.>Çw9ura Iaponn<èi«. 

naûoj)^»tput]e.premier^ui ait eil^QS'? 
donné^rfiti^e entre les laponnois, n^eii. 
'4e, «Ë^uy;, L<|ue:(%ii]^ Fconçots Xauier fe^ ' 

:cond>4piîêf f 4e$ Jndôf « mgis le |)re.m|çf{ 
lappQiiitQ^t pf^mlef. baptizç dansc^ 
JRoy^ânijQ . i Ce Fere , ks- mains croifées 

^C|el, jouylToji^ldLyaftçeM^LP^iix 2c d yneal^ 
Jkgre%4aOS^es feux,.çpjpiiie Ci tqut^ fai$ 
jil eût perdvvle ièntimeût , ayant , cep<^ 
jl^ant^fo^iyEli^^'aeilll^oigae pai^eicr4t% 
4tuthâ9t.igMf^*demeuj;§;£fl^e &inébran^! 
Jal^le^^tout vif.trois hei^res dans ce buche^ 
^^smi I4aii Charles fbt4e premier, qui 

*• • • 
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4 tavieduTert ' / 

^prés (uy , qui ne pcuuoit p^sbieh long 
téiinfps luit ter aueé lé éeâ^ non piit^ 
d««e(}i»U iàtëafië dé irieiieâè -, ouafibi^ 
bu par les fatigues Se {allcteiè d'vne it ioa* 
eue & il hortiblc prifon î ou exténué pâÉ 
M»té<Kiëîaes ^fréquentes defeéèiàbdie^ 
ibahrfiir toutp;tdis'éë que certaines eilla- 
celiesenâamœées, qui ccntinuelléiiient 
iéjatiflbient du brafier, & s'àttachoient 
à^lêiihébits aukr etiuif on defôn Mit , auf-» 
q^éls^àcaufe qu-iiséftoient-de foye^de 
côuleurnoire» là flamme s'y ptenoif plus 
âyf<^ment. Etot donc tom'bé paf tetfë, 
lèslbrees IttyiofiNinquerentfie^ à peu, À 
lujr, epGQiçe -^'ik eût ^endu^ gira€e« pour le 
pris delà courÔnB&tecieuë au dernier a^ 
de fa vie,embraffénttatêrte^il rendk Fef» 
HHt, pour renat^rean Ciel pà^«tiorc«ii- 
dnrée k lo. $eptembre,i'iui' C'a 
èfié y n homme renommé pour les orne* 
xnéntdefes tres-Uludrés vertus, qui ierii 
tout les^éeb* à venit 'tâ^éfté^ éoê 
Sipôtinois^ èom-me vae tres^ferlsié co« 
lômne , qui dans le cours^ des dernies$ 
tëms, parmii tés frauaux très-peinibles de 

;ft<PiiÊdicttioni'fi4on£4eiii9 f dncinueei^ 
^^^^ 
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Ciiarîes SpittùLÛ . . c%5.t 
.loH qiie la tyrannie daminoît, il a très- 
fortement foâtenu l'efta; .lirâaâam de 

cette Kepublique Chrétiepiié; Oà fit ea 

lour sfiottrit auec Ghacie5,vuigc 
'tutres Religieux; du nombre defquels 

èitoiffiit huiâ de i'Ofdfé de S, l>Ofntiii^ 

que, quatre Mineurs». &kui4 d&la Goi^i'i 
.pagoie : en ou)tçe trente Chrétiens dç^di- 
:^rs âge & d'ordre, comme tl eil couclié 
•fJii$ diftinârement dans les ietii'érde aiv* 
oiée enuoyéesdu Ifipqa i ^me* St 

maintenant imprimées & donnees^U pu- 
.blic^Tous ces facréKdepofts demeurèrent 
•àttitoéfnelieti^&eaiàineme poftate trok 
,|Our$, garde:& hken exaâefioent coatre U 
'iiâolêce; de ceujt,qui y accouroient ,pcinci - 
*|)alement des Ghrétietts,quiàla fôulevé* 





1 


9 


• 1 



•^o^r^ <i's^o C\ xiché threToc . On.tiç put 
-gouttant pas obtenir le corps entier de 

'j^^Aùààk ï&acuan,quiauiEMtfilléi.auâc 
i^lésautréSj tiiir&àix^tt^ pôutla-f^oy, M 
iiéfti-àyée àlajfequete & prières déséhrç- 

^leineur. 
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uerneùr. Incontinent aprésjestugesayânl 

que tesCbrétieos» par'vne confui» 
? ntioa formée auoieot irrefte de dérober, 
.àkfaueuf delaouiâces tres-pretieux do* 
; pofisîils doublèrent les Gardes. Bien èk* 
'liatitagé» p'àr^ne rage du tout inuiitéedaiit 
•leia^on^urquetète jour« rage, dis«je iâtit 
- doute, inventée par la fi^ggeftion du De- 
. ixioo,ce vient & rufé forgeron, quifouioic, 

* 4oflaîiierd«lii ii^n «péiidaiit méoie Itf aii^ 
.lance de cetiae Egiifecroiâànte, afi& d*&» 
fieindre la mémoire de glorieux cham* 
ptonSi tout àfait, & que jamais ils né fuflênt 
eo-veoeràtioaaupr^deteQito dcr- O l M 

: tiens, firent cxeuTer vne très pr^oode Më» 
& vous y etifeuelirent les. corps de Char- 
les &de ièsCompagn6ns,auec lescoldni» 

• oeà ai^iicâiec ilc atibidit efté attaches: 
. '4Ené|nesiefrIiaiaget«^lss Chapelets « &-toiit 
-le refte des meublés iâcrez, qu'ik lenir a- 
iioieht enleueaS) les ayant entièrement brû« 
4e2 aupanàiant, 8t vadÉ même la.âpMii« 
ude do la ifieue» qu'ils auoient ««éiate- 4a 
leurfsti^g; nos contens d'auoir meflé lef 
•cendres des- bois & des fcolomities à leurs 

cendscs, slt ca mopUient des «Im^^ 

s\ . 311111 

, ' Digitized by Google 



Charles S^mUé^ ■ - i&59 
<]u*tls jetterent dans la mer, bien loin dé ' 
Nangafâchi. Mais que l'eicoie de-Satan tout 
• «n furk Te bande & enrage contre les Tetui- 
teurs de Dieu, elle n'en viendra )ai;nais1à^; 
que de dreâer vn trophée pour la yi£l:oire 
obtenoëcentre lefusj jamais cUeoeterni.^ 
ra U mémoire , que Dieu à pcomilê à iéc^ 
Saints ^ même pendant le cours 4c cettc> 
vie, voire dans le cœur des gens de bienj ,' 
outre la gloire étemelle dei'aiitre rinoode^; 
. dans laquelle ils triompheront £ms teraie^x 
ni limites, de leurs ennemis. Qu'ils ayent« 
en vérité réduit en poufllere leurs mem- 
bres iacrez , tout ce qu'ils ont fait», 
eft fort peu de chofesi veu que Dieu prend 
vn (bin tout particulier de leurs os, & en ef* 
feâ fera paroître vn jour, pour le bon plai«? 
6idkùi Diuine prouidence , qu'il n'eft pat 
•acriué febn tousles projets de leurs railbo-^ 
nemens j & qu'alors toutes ces cendres; fa^. 
crées, comme ils s'imaglnoient, n'ont pat v 
dké diffipées par les vents, ni biffées de 
.fliemoiré des hommes,* quand elles ont.* . 
efté jettées dans la mer : mais bien plutôt 
lêmées, pour produire de nouueauz Predl- 
«telles oc U ^digidos car il £tut efe^er de 
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i.6o ^La vU âu V, Charles s pindà. _ 
. ladiulneBon^é , que comme leur Tangr^-; 
p9Dclii',trrayëfeinencè des Chrétiens, a ra p? 
|>orté à le Ais-Ghr ift vne- tr es-abond^nt e' 
SDpiâpa ; pareilleiipent leurs çeadres 
eoglouties de l'océan exciteront à laue?' 
nir ( comme nous auons veu elrrer ar-»' 
riiié «uCf efoi^ ) d'aufrê$^.nouueaux Prédis 
fCatiÈUfS'de TEuangile. Voila tout cé que' 
'des Pays fî éloignez nous auons pu recueil- 
lir tant p^i* lettres efcritès du lapon.qué par 
]téa|oins dignes de foy, & dese(crit9 au« 
thentiques eouoyez pour veriHer la rainte* 
té & 1^ mort glorieufê de Charles,& de Tes ' 
Çompagnons: mais je fulsdàns refperançé, 
que (»ir â'autres-foins, que l'on ixiet par ao^ 
thorité du Souueraio Pontife à recherches 
la Sainteté de Charles dans le lapon '& aux 
Philippines, on nous fournira d'autres cho- 
ies, poqr â jouter à ce narré , à la plus gratir ' 
de groirç de Dieu,& à rhonneur de ibo Ser« 
fiiteur Charles , vei| pemp que le facré 
Collège des Cardinaux, quiprefideauxob- 
|êrijrance$ dés çefempoies , parfadueu dé* 
piètre S.f^ie ^ape Vrbain VIIJ. a efcrit de^ 

i5^^î^s P9"'^^ef«j??»^#5Ç?«4« J7 Septem- 

« 
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P RIE, RE Si: 

A l'honneurdes neuf ^^ ois. 
pendant lefqueis la tt€Sr- 
beureuf^s Vierge a porté 
lefus ^ Chrift::4ani fott 
centré facrè,> ^ 

t 

Blen-heiareux eftlejvçntce, qui vous d 
porté : puis il faut reciter neuf fois 
- jUu MàrU mediiint ^ '<hzt^'*.4m, 
quelque priuilege oâco,y&'àla Vifirge^pat 
lefus^Chriil, en adion de grâces pour U 
demeure, donnée à lefus-Cbrift dans les 
entrtiilés bénites de la. Vierge: pfcttant 
d'icy oieca^oQ de louer p^rincipaîeia«Qt^ 
& de congratuler à la diuine Botieé j qui a 
preeipuéla Vierge d'vniî grand honneurs 
& d'esulter pareilknieBe la Viëi^e , 
yhonmçs^'ïujf demandaat lagracfi^mrif 
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t,6if Tfîeres. ' 

fcrpondante à vn priuilege en particulier.' 

Le premier priuilege ^ftj qu'ea veritt; 
elieaeftéla Merede Diep, l'ayant conceu 
en fes entrailles facrées , par l'opération 
duS.fifprit. Pour cette 6iueur je rendray 
grâces à Dieu» honnorant à même tem3 
■vne tçUe,& iî excellente Mere. Et de plus 
priez la , aiin que vous deueniez Mere 
Spirituelle de Dieo , obeyûànt àfa très* 
5ai0te volonté,çonforinément àce pafla- 
ge de TEuangile: quiconque aiira accom- 
plHa volonté de mô pere, qui e{l es cieux, 
celuy-là eft mon frère & fœur & mere. 

Le X» Priuilege eft,d'auoir elle mere, 
î& Vierge tout enfemble, la fécondité' fe 
trouuant iointe à la Virginité par mira- 
cle. Priez lefus^Cbrift par les mérites de 
iâ mere» qu'il vous donne vne akopdan* 
ce de tous biens conjointe à la pureté de 
vôerecor p s, & de vôtre ame. « 

Troi/tcme eâ . que l'efpace de ncaaâ 
mois elle a porté lellis - Chrift .dans foi^ 
Ventre, non jfêulement fans peine du far« 
ideau) maisttiéme-auec vn lêniibie aUe* 
^ementjfuppliez-la que jamais il ne vous 
iamblef âcheux de porter le jçug du.Seig'» , 



neur^mais au 'contraire c\\Sf Tobièruance 
làeiesdoix vous pjtroiâfi toâjQurs Içgere 
& douce. ; 

Quatrième, Que tous le refte des^ fem- 
fne^ ayant mis au iour leur fruit auec 
douleur; <^ue ceUe-cy a. enfanté auec vue 
extrême ioye,implorezia bien-heureuAl 
Vierge, afin qu'elle vous impetre la grâce 
d'sntancer (pirituellement Dieu, par vne 
éxecution ioyeufe des bons propos^ & 
boasdefirs.que vous ^2aMeûédefi;Ë 
tt, &(jued'icy.le courage s'augmente • 
vous, pour rurmonCer lec difBcultez, .& 
toutes, les £afdbieries , qui ont coutume 
d'empefcber les bonnes çBuiires, . 

Cinquième. Après que la Vierge eût- 
. renfermé dans l'étroite prifon de ion fein, 
celuy, queniia terre, ni les cieux ne peu- 
uent pas cecoftendre, qu'vne iî grande 
-capacité luy ayt efté donnée entre les 
chofes cr^ess «jne Dieu a mis en elle vne 
plénitude de grâces, qui furpaffis infini, 
ment la grâce de tous^l^^ Saints, Vpusçon. 
{ufcresSi Dien, par rampur,lequel l'a poufi. 
ieà& i;^erm«ç;t^uif mois dansle vca» 

tre vii^Wi» ^ii'M}i^j6ms cjcnde capable d» 



\ - 

2^4 Trierts. 
cette gr^ce& des dons <Eeleftes, defquelf 
. de toute éternité il a résolu de vous hon* 
norer , pourueu <^uç vous n'y iQÇt^ie^ 
point d'obftaçle. *' 

Sixième. Que ie Verbe éternel s'eflsnc 
tiiTu le ycftement denôcf e humanité d^us 
les entrailles très chaftes de la Bien-heu- 
reufe Vierge, à guife du Souuerain Ponti* 
fe,il l'a dédiée coo^réen vn temple vi-o 
uant, & en vn véritable tabernacle dê 
Dieu , félon ce Verfet de Dauid: Le trcf 
htiut a janttfté fon tabernacle» Démandez à ' 
Dieu par l'interçelIio]if4ti ia Vierge, que, 
puisque parle Bapterme vous auezefté 
confacrétempleduS Ëfprit.vouslepuif^ 
iîez conferuer pur & net de toute tâche. 

Septième. Comme- lefus-Cbrifteâie- 
vray pain de vlej le ventre virginal de Ma> 
rie a eflé fait la grange communeduimon- 
de, de laquelle eft forti le Froment des . 
£leus/pour pétrir le pain de l'Euchari-* 
itie, dont tous ks fidèles font tepeut âç. 
nouris. L'Epoux enïbn Cantiquç^ le loués 
Vôtte ventre efi commit amas de ft^eii^. Sup* 

pliet là ires-heitfËufè -Vierge , que cem-f» 
me cUe a eâé libérale k depaxtir ^ pain* 
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(les Anges, auHî elle v<>t^% împétre àé le 
fonder auec vne telle deobtion 8c reue« 
f ençe, <]u il çonuient à va lî bgut Myilere. 

jiuîftiéme. lefus Chriil eftant noftre 
fécond Adam,fçauoir le celefte &diuin» 
quand il demeura caché dans les entrail- 
les de Marie, il la renditla féconde £ue, de 
qui par iefus-Chrift nous feuvmes rege- 
perezeh Fils^doptif^de Dieu^eftantsnais 
de la première ^Eiie , Fils de couroux. Re- 
f ourre$:'{if^i|Ç:^in6ae vu biOA^ls à cettç 
tres-fainte MeteifuppJ.j.e2-la de vous re- 
peuoir en fa proteftion, & de Vous gua- 
fantir àes. Cgiamitez de U première Eue. 
. N^ufuiein^. ^prés que i)i^u a*pri$ fg 
demeufe en la Vierge, elle a efté faite y© 
Paradisde délices & de .voluptez, voîre- 
l»6|ne comme va Ciel em py rée^où fe re* 
ti;ouue,pQp l'ordinaire vne grande par-., 
tie de la Ç^Ui^ celeflej ces efprits bienheu* 
reux ne fe pôuuans fouler de ce tres-rauif* 
iaot fpeâacle , tel que fut de voir Dieu 
infini r^pfermé ^ans le fein d'vne petite 
Vierge» Vous prirez Dieu, qu'il change 
▼ôtreame en vn Paradis de fa diuine Ma- 
jefté,& vi^ae à U nettoyer des erpines, 

' ' oicies 

» 
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orties, & de tous chtrdoiis ^vScet, qui 
l'ont changée.en boisfteriie^ infruâueux^ 



APPROBATION. 

CEtte traduûion du latio en François 
delà vieduR«P,ÇHARLEsSpxNOLA 
. faite par le* R. P. Robert Michiel de la 
, Compagnie de lESVS fe peut vtUement 
Impritnet . . Fait à Mons le 8. d'Oûo» 
bre i66i. 



F I R 




Florent Dtfi^mîmes Théologien deîa 
Compagnie de JESVS, if Qn- 
JeurtUs lt/fres^(bfepiJcopd» 
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